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HISTOIRE
DES JUIF&’

LIVRE QUINZIE’ME.’;

CHApx’ra’B PREMIER.
Aimant fait trancher la refigçàidmigom Re)! Il: V

yuifir Ï;

à us avons vau dans le Livre rendent
la prit": de Jcrufalçinïpar Sô us 8: par
Hcrode ,v&llaàcapz&w-iré d’Antigone. je

V.1)! maintenant parler des fuîtes.
Quand Herode fe vit maiflre de la» Ju-

dée il fit paroiltrç beaucoup. dc reconnoifTance pour
ceux qui. luy» avoient témoigné a: lâfl’eâflionp lors
qu’il n’cftpk encore qu’elparticulieruMaistil nef:

pali-oit point de jour’qu’iline fifl’fmèurir quelques-
-uns dezccùxvqui avoitnflfu’ivî le parti d’Antîgdn’e.

Pallim’ Pharificn , 8l Samcas ion difciplc furent les
(culs qu’il traita favorablement pour les recompcn-

fer de ce quc’durant le ficge ils confcîlloicnt qu’on
le raccufl. Et on momon citoit cel’uy qui lors qu’on

«vouloihlé juger-.âalcïcorfdamner. avoit prédità Hir-

wcan 8: aux autres. juges; que]? on le renvoyoit ab-
"fous il les feroit roummoufirzleo tine-Bleuvfit voir
dans la faire du temps dire vcritablc. - s

Tome Il]. . A 3 He:

12.8.

’F Il a dit

au ara-
un:
dans
l’article

sos- que
ce fut
Saunas
qui fil
cette
predi-
mon
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.l’autre. .. .1..,

HISTOIRE DES Jarre.
Hcrode fit porter dans le Palais Royal tout ce qui

le trouva de meubles plus precieux avec l’or 8: l’ ’-
gent qu’il prit aux riches , 8: afi’embla ainfi une gran-

de fomme dont il fit profent à Antoine 8c à ceux
qu’Antoine aimoit le mieux. Il fit mourir quarante-
cinq des principaux du parti d’Antigone, 8l établit
des gardes aux portes pour voir li lors que l’on em-
portoitlcurs corps ils çfioient morts en effet. Il fc
faifoit apporter tout ce que l’on trouvoit d’or 8c
d’argent: &ceux qui avoient fuivi le parti d’Anti-
fanent: voyoientpoint de En ailleurs maux. Tout
eut bien nepouvoit fafiirc pour contenter l’avarice

de ce nouveau Roy dont les finances fc trouvoient
alors épuifées; St il y avoit fuie: d’appœhcndcr la

famine, parce que les terres citoient en friche, à
taule que cette année le rencontroit dire la feptié-
me année en laquelle il ne nous cit pas permis dola-

zBouret 8l de femcrïla terre. -
Antoine vouloit garder Antigone pour fervit

gd’ornement à fan triomphe; maisvoyan’t que le:
Iuifsle favorifoient 8: citoient prefts de le revolai-à

.caufe de la haine qu’ils portoient à Herode , il jugea
que le fcul moyen de les retenir dans le devoir citoit
de le faire mourir: ajnfi il luyfit trancher la telle
dans Antioche,& Strabon de Cappadoce emparât:
Lentes termes; Antoinefï flamber la refile dam da-
,aiacbe à Antigone-Ray de: jaifi ; à. fut le premier du
Romain: qui fitmourir un; Roy de Infime . [une qu’il
171424071113 ondoit point a" autre, moyen de, porter le:
à obeïr à Herode qui avoit eflé établi me» [à
place: car il: ejloiem fi animez contre [MJ éraflè-
fiionnez à Antigoneflue la violence de: tourmemne
pou-voit, mefme le: obliger à donner à Hernie le un
de Roy, C îoff e guipant Armure àfefertvir loofa,-
plicefi bouteur? d; umSouverein pour obfaateirlame-
moire; de fuma adoucir l’averfionqu’an avoie pour

’lL

a ,; . . 2’ Nouss.

I



                                                                     

Line XV. Canin: Il. si
Nous avons veu comme Barzapharnés 8c Pacho- 636;

rus Generaux de l’armée des Parthcs retinrent pri-
fonniers Hircan Grand Sacrificateur 8c Phazaël Frer’e
d’Herode qui le donna luy mefme la mort pour évi-,.
ter la honte de la fervitudc. Il nous faut dire mainte- f
nant de quelle forte Hircan fut mis en liberté, 8c vint
trouver Herode après qu’il eut cité établi Roy. 1

CHAPITRE Il.
.Pbrure Roy des Furtive: permet Il Hirean [on prifoqà -

nier de retourner en galée. Herotle qui mm loi: 3’411 j
firer de Iuy y contribué”, à donne lagrandeSacrifi- i
enture à un bomme de nulle confileruion. Alexanp
du belle-men d Herode émie" d Ariflolmle s’e-
drwfe à Cleoparrepour obtenir une charge pour fait

fils Par le moyen d’entente. Herse]: le découvre"
dorme la charge à Ariflobule étfainl de ferma;-

eilier avec Alexandra. » I r
fila en: ayantcitémeméâ PnnnnrnRoydes 6’31;

Pannes, ce Prince le traita très.bien à caufe ch
la nobleffe defa race,luy cita (es chaînes , 8c luy,per-
mit de demeurer dans Babylone où il y avoit fort

dnombre de Juifs. Non feulement ceux qui s’e-
oient établis dans cette puillante ville limiteroient

comme leur Souverain Sacrificateur 8c leur Roy;
mais tous les autres Juifs qui habitoient ait-dolât.
l’Eufi-ate le reveroient de la mefme forte , &ilil’e
trouvoit heureux dans fou malheur. Quand il feeu:
qu’Herode cfioit monté fur le trône il conccut de
plus grandes efperancesstant parce que naturelle-
ment il aimoit les proches &fcs alliez, qu’à caufe
qu’il le perfuadoit que ’luy ayant fauve la vie lors g -,
qu’il citoit .prelt d’eflre condamné, il n’y avoit rien i
qu’il ne deuil: le promettre de fa «conciliante.

x A 4 Amlî



                                                                     

v8 5 Hurons ne: Jans.
’Ainfi il delira avec ardeur de l’aller trouver, a: en
parla à ceux à qui il le confioit davantage. Ils luy
’confeilletent de demeurer , 8c luy reprefentcrent

’,,’pour l’y porter, que tous ceux de leur nation qui
,,’efioient en ce pais luy rendoient tous les honneur:
,,1qu’ils pouvoient rendre à leur Grand Sacrificateur
,, 8: à leur Roy: Œ’il ne pouvoit efperer la mefme
achale dans la Judée, à caufe de la maniercfioutra-
,, geufe dont Antigone l’avoir traité en Ton corps: ’8c

,, que comme le changement de fortune change les
J ,, femimens des hommes , &qu’on ne voir guere que
,yles Rois le fouvienncnt des faveurs qu’ils ont re-
,, ceuës lors qu’ils n’efioient que particuliers , il ne de-
,,’ voit pas a: tant promettre de l’affeâion d’Herode.

Ces avis quoy que fi fages ne firent point d’impref-
fion fur l’efprit d’Hircan , tamil citoit preilé du delir
de s’en retourner. Hérode luy écrivit aulli pour le
prier de conjurer le Roy 8c les Juifs de ne luy point
envier le contentement de partager avec luy le pou-
voir que donne la Royauté, puis que le temps citoit
venu de reconnoillre les obligations qu’il luy avoit
de l’avoir élevé, 8c de luy avoit fauvé la vie. Ce
’Prince li artificieux ne le contenta pas de luy écrire
en ces termes, il envoya Saramalla Amballadeur

"vers Phraate avec de grands prefens pour obtenir
de luy la liberté de fun bienfaâeur ,’ 8c luyjdonner le
’moyen de s’acquitter de tant de graces qu’il en avoit
«receuës. Mais tous ces témoignages d’amitié n’e-

’floient que diliimulation 8: que feinte. Ce qu’il y
’avoit de veritablc elioit, que fçachant qu’il avoit
’ufurpé la couronne il apprehendoit les changemens,
’81 defiroir avec ardeur d’avoir Hircan en la puiilan-
ce , 81 melrne de le faire mourir s’il le ’ugeoit à pro- i
’pos pour la leurcté , comme la fuite le lit voir.

:31, ’l Hircan fut donc mis en liberté par le Roy des Par-
thes : 8c les Juifs quiefloient dans-Babylone fourni-
rent l’argent necellaire pour (on voyage. Hetode le

- -- traita



                                                                     

Livet KV. Cil-nuits Il. t y
traira avec tant d’honneur qu’il luy donnoit toti-
jours le premierirang’dans les ailEmblées 8c dans les
fcfiins , le nommoit ion pere, 8c n’oublioit rien de
tout ce qui pouvoit luy ofler;leloupçon de la trahi-
fon qu’il luy vouloit faire , parce qu’il defiroit à
quelque prix que ce fait s’allurer la couronne 8è af-
fermir la nouvelle autorité:ce qui canula des divi-
fions domelliques qui exciterent un grand trouble
par l’occafion que je vay dire. La crainte qu’avoir *
Herode qu’une performe de grande naiilance’ fait
eflablie dans la louveraine Sacrificature le porta à
faire venir de Babylone un Sacrificateur nommé
A N A N E l qui citoit d’une famille-des. plus obitu-
res, St il luy donna cette charge. Alexandra fille
d’Hircan 8: veuve d’Alexandre fils du Roy Ariüobu-
le de qui elle avoit un fils nommé A u I s T o B U L E
comme fan-ayeul, 8l une fille nommée ’Mariamne
femme d’Herode , fut touchéevd’une très-fenfible
douleur du tort que l’on falloir a au. fils de prefercr
’Iinfi à luy un homme de nulle confideration pour
l’honorer d’une fi éminente dignité. Elle écrivit à

Cleopatre par un Muficien [pour la prier de deman-
der â Antoine cette charge pour Ion fils: 8c cette
Reine luy rendit volontiers cét ouin: : mais elle
ne pût rien obtenir. En cc mel’me’tempsGeIliusqui
elloit fort’ami d’Antoine citant venu en Judée pour
quelques affaires,il admira la beauté fi. extraordi- l
mire -d’-Ariflobule 8c de Mariamne, 8: le bonheur
d’Alexandra d’avoir mis au monde de tels enfans.
Il luy confeilla d’envoyer leurs portraits à Antoine;
ne doutant point qu’après les avoir verts il ne fifi:
tout ce qu’elle doueroit. Elle le crut; 8e Cellius l
à ion retour attprégde luy , luy exaggera Fncore leur 4
beauté; luy dit qu’ils reHEmbloient plutolt sa s
Divinirez qu’à des creaturcs mortelles; ’84 n’tiuhc
blia rien" pour tâcher à luy donhcr’del’amo’urpour’

Mariamne. Mais Antoine jugea qu’il ne luyleroit.

A ç ’ pas



                                                                     

sa l Hurons ou: Jans.
pas honncfie d’obliger un Roy fou ami à layen-
.Voycr la femme , St craignit d’un autre collé de don-
ner de la jaloufieàClcopatrc. Ainfi il fe contenta
d’écrire à Herode qu’il le prioit de luy envoyer Ari-
fiobule fous quelque honneflc prétexte; 8c ajoûta ,
’pourveu que cela ne luy fiflpoint de peine. Herode
crut qu’il n’ avoitpointd’ap arence d’envo cr une
perfonnede anailÏance, de abeauté, St e l’âge
d’Ariflobulc qui n’avoit alors que laize ans, à un
homme élevé dans une auili grande autorité qu’cc

fioit Antoine, 8: qui citant le plus voluptueuxde
tous les Romainsne feeachoitpoint de les voluptez
par la confiance qu’il avoit anion pouvoir. Ainfi il

uy répondit,qu’Arifiobulc ne pourroit fortir de la
udée fans y cartier la guerre , par l’efperance que le:

Juifs concevroient de trouver de l’a vantage- dans la

nouveauté 8c le changement de Roy. 2
533. . A résqu’l-lerode le fut-excufi’: versAntoineil

fin topos de ne pas defobliger entierement Ari-
. obu e &Alexandra , 8c de ne pas mécontenter Ma-
Jriamne qui le prclloit fans celle de donner la grande
Sacrificatureàfon fiere. Il crut aulli qu’il lu citoit
minuta eux d’effet à Arifiobulc toute occaion de
fouir u pais (que; pretexte de faire un voyage, 8C
ayant allemblé enfuit; les amis les plus particuliers,

,, il leur fit de grandes plaintes d’Alexandra, difant
,, qu’elle travailloit feerctementà luy citer la couron-
,, ne , 8c à faire par le moyen de Cleopatre qu’Antoir
,, .ne la donnaitâ fon fils: en quoy elle efioit d’autant
,, plus coupable qu’elle ne pouvoit réülfir dans ce del-
,, rein fans faire defcendrc la fille de dellus le trône , 8c
,, ravira (on gendre un honneur qu’il avoit acquis par
x tant de travaux 8c de perils : (hm vouloit nette
,, moins oublier le tort qu’elle avoit ,8: témoi net par
,, des effets (on affeâion pour elle a: pour les ficus , en
,, donnant dèsàprcfentâfon fils la grande Sacrificau
,,ture qu’Ananel Noir exercée jufques alors à cage

e



                                                                     

LtvxtXV.Cnnt-rss m. in
de la jeunell’e d’Ariltobule. Ces paroles qu’I-lcrode li
avoit préméditées pour tromper ces Prinocll’es 8: fée

amis toucherent de telle forte Alexandra , tant par la
joyc d’obtenir ce qu’elle fotthaitoit fi ardemment,
que par l’apprehenfion de voir qu’l-lerode avoit dé-

couvert fes delfeins , que toute fondant en larmes
elle luy avoua qu’il n’y avoit rien qu’elle n’eull: tenté if

touchant la grande Sacrificarure , dans la creance li
qu’il efloithonteux à fon fils d’en voit un autre hono- li

ré:mais que pour ce qui regardoit le Royaume elle if
n’avoir pas feulementeu la moindre penlée d’y pre *
tendre out luy : 8L que quand on le luy olfi’iroit pour li
le luy onner elle ne l’accepteroit pas : Que Ce luy ri
efloit allez d’honneur de voir fa fille régner avec luy, fi
8: fa famille n’avoir rien à craindre: (ln’ainfi fe trou- li
vant vaincuë par fes bienfaits elle recevoit avec toute if
forte de reconnoillance l’honneur qu’il faifoitâfon ’* I
.filstqu’il pouvoit s’allurer qu’il luy feroit tresvfoûmis. f:

8: qu’elle le prioit de luy pardonner ce que les fentiw fi
mens que luy donnoit la naillanee &lle tort qu’elle if
croyoit que l’on falloit à Ariltobule l’avoir portéeà "
entreprendre. Enfuite de ce difcouts ils le toucherent ri
dans la main out témoigner que leur réconciliation
citoit veritab e : 8: il n’y eut performe qui ne crut!
qu’il ne relioit plus entre eux aucun fujet de défiances

Cnnprrua ’IIII. ï
Herode qfle la charge de GrandSncrificateur 4’ Annuel

à! la donne à Ariflobule. Fait arrefler Alexandra"
(à. Ariflabule Ier: qu’ilrfi: verdoie» fieu-ver pour a].

Ier trouver C leopa re. Peint defè recencilier avec
eux. Fait myer enflure Ai-r’flabule , de la] faitfaiJ
re dejùpn’berfimerailles. . . Ï i V ’ ’

l

Ussxcros-r après le Roy Hérode olial;lalgrendeë 634..
Sacrificaturc àAnanel, qui bien qu’ilfuft de «la

race des Sacrificateurs palioit pour étranger àêcaufq

A a qu’il



                                                                     

xi HISTOIRE pas Jans.
qu’il cfloit de ces Juifs qui demeuroient en grand
nombre tau-delà de ’Eufrate. Hérode ne l’avoir ho-
noré de cette dignité aulii-tolt qu’il fut venu à la
couronne , que parce qu’il citoit fon ancien ami:
&il ne la luy cita qu’à caufe qu’il le jugea ne-
celfaire pour appaifer le trouble de fa famille :
car cette charge ne fe donnant pas feulement pour
un temps, mais pour toûjouts , il ne le pouvoit
faire avec jullice. Antiochus Epiphane fut le pre-
mier qui viola cette Loy lors qu’il dépofa Je s us
pour mettre Onias fou frere en fa place. Arillo-

ule fut le fecond quand il l’oflaà Hircan fon fre-
’- re pour la prendre pour’luy-mefmc. Et Herode
’ ,fut le troifiéme lors qu’il la donna à Ariliobule

3’35:-

’ continuer dans fcs défiances. Il crut qu’après ce
Î’ qu’avoir fait Alexandra elle ne manqueroit pas’de
’ remuer fiielle en trouvoit l’occafion. Alnli il luy dé-
’ fendit de fortir du Palais,de fe mélier de quoy que
i ce full, 8: la faifoit mefme obferver avec tant de

du vivant mefme d’Anancl , pour mettre la paix
dans fa maifon.

Mais cette réconciliation ne l’empefcha pas de

foin qu’elle ne pouvoit rien faire qu’on ne le luy
rapportait. Comme elle citoit pleine de l’orgueil
qui en naturel aux femmes, elle portoit avec tant
dîimpatience de fe voir li indignement traitée , qu’il
n’y avoit rienrqu’ellen’eull mieux aimé fouffrir que

de perdre ainfi .fa liberté , 8: fous pretexte d’hons
heur palier fa vie dans une Véritable fervitude 8:
dans une crainte continuelle. Ainfi elle fe refolut
d’écrire à la Reine Cleopatre pour la prier d’avoir

’compallion de fon malheur, 8: de la vouloir affilier.
Cette Princelle luy manda de tâcher à le fauver avec
fan fils, 8: de s’en venir en Égypte. Alexandra ap-
prouva fort ce confeilx, 8: commanda pour l’execu-
ter à deux de fes ferviteurs les plus confidens de faire
faire deux coffres en forme de bittes , dans l’un dei?

quels



                                                                     

LIVREXV. Canna: HI. x3
quels on renfermeroit , 8: (on fils dans l’autre , pour
les emporter la nuit dans un vaichau qui cfioit tout e
preparé pompai" en Égypte. Efipe llun de ces fer-
viteurs en parlaâ Serbie» qu’il croyoitl avoirl’aflai-

re,parce qu’il trairoit pour dire fort esamis de fa
maiitreife, rand ennemi d’Hcrode, St qulil avoit
mefme eflélâupçonné d’citre l’un des complices de

l’empoifonnement d’Antipater. Cét homme ravi de
trouver une occafion fi favorable pour gagner l’af-
feâion d’Herode , luy découvrit le delTein d’Alexanv

dra. Et ce Prince qui n’efloit pas moins adroit que
vindicatif la laifla fe mettre en devoir de l’exccu-
ter , fans la faire arrefier avec (on fils que lors quion
les emportoit dans ces cofliies faits en forme de bie-
res. Comme il n’ofoit faire de malàAlcxandra de
peut que Cleopatre ne s’en relientifi , il fit femblant
de luy pardonner , 8l affecta de parôiilrc clement cn-
vers la mere8t le fils ar une grandeur de courage;
mais il refolut dans [fin cœur de perdre Ariflobule
à quelque prix que ce full , 8: de diiïerer feulement
quelque temps pour mieux cacher (on dechin. La
(en: des Tabernacles qui cil une de celles que nous
celebrons- avec le plus de folemnité efiant venue, il
voulut la pafier en des feflins avec le Peuple:&il
arriva dans cette occafion une chofc quiaugmenta
de telle forte fa jaloufie pour Arifiobule , qu’il
ne pût gagner fur luy d’attendre davantage à exe-
cuter [a refolution. Voicy de quelle forte cela le
palTa. ,

Qumd ce Prince qui n’avoit alors que dix-fept au:
monta à l’Aùtd revei’tu des ornemens de Grand Sa-

cnficateur pour otfiir des facrifices à Dieuavec les
ceremonies ordonnées par la Loy; fa beauté fi ex-
traordinaire, 6; la grandeur de l’a taille qui furpairoit
de beaucoup ion âge,fit éclater de telle forte en fa
performe la majeflé de ceux de fa race , qu’il attira
fur luy les yeux8tl’atfc6tion de tout: cette grande

A 7 mu!"-

535. .



                                                                     

14 Hurons pas JUIFS.
multitude de uple. Cét objet renouvella dans
leur efprit le ouvenir des grandes actions d’Arifio-
bule ion aveul. Ils ne pûrenr cacher leur joye; mais
leurs acclamations 8c leurs vœux pour ce jeune
Prince la témoignerent avec plus de liberté qu’ils
n’en devoient prendre fous un Roy aufli jaloux de
fan autorité qu’efioit Hérode. Cette connoiifanee
qu’ils donnerent de leur inclination pour la maifon
d’Arifiobule8t de leur reficntiment des obli rions
qu’ils luy avoient, l’irrita fi fort qu’il ne put le re-
fondre de differer davantage à executer ce qu’il
avoit dansl’efprir. Ainfi la fefie eflant palfée il alla
âun fefiin qu’Alexandra luy fit à Jericho,oû com-
me pour 0in cr Arifiobule il témoigna de rendre
plaifir à voir fîs divertifièmens avec ceux de on " e.
Il l’attira fous ce pretexte en un lieu propre pour on
deiïein. Car comme la chaleur yefloit très-grande,
ces jeunes gens furent bien-roll las de fe jouer , 8: al-
lerent pour fe repofer 8c prendre le frais durant lïar-
deur du midy auprès de uelques viviers,ou ils s’a-
mufoient à regarder que ques-uns de leurs compar-
gnons 8: de leurs ferviteurs qui fe bai ient. Herc-
de excita Ariflobule à le baigner au -î avec eux: 8c
alors ceux qu’il avoit attirez pour ce fujet fe plon-
gerent&firent plonger Arillobule comme par ma-
niere de jeu : mais ils ne le quitterent point jufques à
ce qu’il fuit noyé. Telle fut la En déplorable d’Ario
flobule qui n’efloitâ ’ que de dix-huit ans ,s8( n’a.
voit exercé qu’un anîaîgrande Sacrificature. Herode

la rendit nuai-toit après à Ananel.
(1P pourroit exprimer la douleur de la»mere&

de la œur de oét infortuné Prince?Elles fondoient
en pleurs fur (on corps, 8c filoient inconfolables.
Le bruit qui s’en répandit wifi-roll: dans Jerufalem
combla toute la ville de deuil r a: il n’y avoit’point de

maifou ny de famille quine confiderafi camper-te
publique comme la fienne particulieae. "une

. autre



                                                                     

Lrvu XV. Cumin: m. 11
autre douleur n’égaloit celle d’Alexandra : 8c la con-

noiliance qu’elle avoit de la trahifon qui luy avoit fi
cruellement ravi fon fils l’augmentoit encore. Elle
choit neanrnoins contrainte de diflunuler par l’ap-
prehenfion d’un plus rand mal. Il luy vint louvent
en l’efpritdefe tuër el e-mefme: mais elle fe retint
par l’efperance que furvivant à fou fils fans témoi-
gner rien (gavoit de la caufe de fa mort, elle trou-
veroit peut-étire quelque occafion de la venger.
Quint à Hetode il n’y avoit point de foin qu’il ne
prifi pour perfuadcr à tout le monde qu’il n’yavoit
nulle part: St ce n’eflroit pas feulement par des paro-
les qu’il tâchoit de faire connoifire fa douleur: il
ajoutoit des larmes ,8: des larmes qui paroiflbientfi
naturelles qu’elles pouvoient palier pour veritables.
Peut-caté aufli, qu’encore qu’il crufi que fa feu:
reré dépendoit de cette mort il ne pouvoit n’eflre
point touché de Compaflion de voir un Prince d’une
(i rare beauté avoir ainfi eilé enlevé du monde dans
la fieurdefa jeuneflè. Mais quoy qu’il en (oit il tra-
vailloit de, tout fan pouvoir à faire croire qu’il n’e-
llaoit point caupable de ce crime. Il n’épargna au.
eune dépenfe pour faire faire de fuperbes funerail- ’-
les à Arifiobule:& fi la douleur de ces Primaires i
cuit pû dire adoucie ar des demonfirations exte-
rieures d’aflèâion , e le auroit deu rem par la -
quantité de precieux parfums qu’il fit brûler fur (on
tombeau , sa par les ornemens dont il l’enrichir
avec une magnificence toute Royale.

C n Ni
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CHAPITRE ’IV.
Herorle a]! obligé d’aller trouver Antoine pour [à juill-

fier de la mort d’Ariflalmle; (9’ il le gagne par. des
prefinr. Il avoit avant que de partir ordonné dya-
fepb fin beau-frere , quefi Antoine le condamnait à
perdre la vie il mourir Mariamne. fofepb le dit
imprudemment ri cette Prinewfi , (a. Hernie Iefnit
mourir par la inloqfie gu’ileut de luy bielle; Ava;
rie: infatiable à ambition démyure’e de Clapet". .

LA perte d’un fils fi aimable avoit fait une li pro-
fonde playe dans le cœur d’Alexandra , que rien

’n’eftoit capable de la confoler. Sa douleur fe renou-
velloit tous les jours avec de fi vifs fentimensqu’ils
l’animoient fans celle à en faire la vengeance :.8t elle
écrivit à Cleopatre de quelle forte Herode luy avioit
ravi (on fils par une fi dèteilable trahifon. Cette
Reine qui étoit déia fort portée à l’ailiitcr eut tant de

com amen de fon infortune , qu’il n’y eut rien
qu’e le ne fifi: auprès d’Antoine ’pourluy-perfuader

de venger une mort fi déplorable. Elle luy reprefen-
ta que c’efloit une choie horrible 8: oùilalloit de
fou honneur, qu’Hcrode après avoir cité » par (on
moyen mis en poifeifion d’un Royaume où il n’avoir
point de droit , il cuir par une fi étrange inhumanité
répandu le fang de celuy qui en citoit lefuccclieur
legitime. Antoine fut touché de ce difcours : 8c coma
me il ne pouvoit approuver une fi noire aflion en cas
qu’ellefe trouvafi veritable ,il le rendit à Laodicée
8c manda à Herode de le venir trouver pour fe juni-
ficr du crime dont on l’accufoit. Hérode qui fe (entoit
coupable 8: redoutoit la haine de Cleopatre qu’il
fçavoit animer fans celle Antoine contre luy , appre-
hendoit extrémement ce voyage: mais la neceilîté
d’obéir le contraignit de s’y refondre. Il laid; le

t - ont
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foin du gouvernement du Royaume à Jo s a p a (on La fait:
beau-âcre, &luy ordonna en feeret que fi Antoine fait voit
le condamnoitil tuait wifi-toit la Reine Mariamne Pl" 1°-
fafemme: car il l’aimait avec tant de paillon qu’il 6*
ne pouvoit foufl’rir que mefme aprés fa mort elle beau.
tombait en la puiiTance d’un autre , 8c il la confide- fur:
toit comme la caufe de fan mal-heur , parce que la film”
reputation de l’on extraordinaire beauté avoit de- maïa,
puis long-temps donné de l’amour pour elle â’An- fan on-
toine. Après avoir lailTé ces ordres il fe mit en che- de com-
min avec peu d’efperance d’un bon fuccés. g." 1°

Comme en l’abfence d’Herode jofeph alloit tres- 6:31
louvent voir Mariamnea tant pour luy rendre l’hon- pour:
neur qui luy citoit deu , que pour luy parler des af- 63 8.
faires du Royaume, il l’entretenoit continuellement
de l’extrême amour que le Roy fou mary avoit pour
elle: 8t lors qu’il vit qu’aulieu de témoigner de le
croire elle s’en macquoit , St Alexandra la mere en-
core plus qu’elle, un imprudent deiir de leur faire l
changer de ientiment le porta à leurdire l’ordre qu’il
luy avoit donné, 8t qui faifoit voir qu’il ne pouvoit
fouflrir que la mort le feparail d’elle. Ce dxfcours au
lieu de perfuader ces Princeiles de l’affeétion d’He-
rode, leur donna de l’horreur d’une fi tyrannique
inhumanité qui le rendoit cruel mer me aprés la mon:
envers la performe du monde qu’il aimoit le plus.

Cependant les ennemis de ce Prince firent courir 6 3 9.
le bruit qu’Antoine l’avoir fait mourir après luy avoir

fait fouffrir divers tournions. Toute la ville de Jeta-
falem en fut troublée, mais principalement le Palais ,
8: dans le Palais les Princefles. Alexandra exhorta
jofeph de fortir avec elle St avec Mariamne pour
s’aller mettre fous la protec’tion des Aigles Romai-
ncs de la légion commandée par filin: qui’eiloit
campée hors la ville afin d’y dire en (cureté s’il arri-

voit quelque tumulte; comme auifi parce qu’elle ne
doutoit point que lors qu’Antoine verroit Mariamlrlte

e e
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elle obtiendroit de luy tout cequ’elle defireroit, 8e
mefme de la rétablir dans le Royaume &dans tous
les autres honneurs 8l les autres avantages que fa
naiffance luy pouvoit faire cfperer. Lors qu’elle
eiloit dans ces peniées on receut des lettres d’Herode
toutes contraires à ce bruit qui avoit’eouru. Elles
portoient qu’auiIi-tôt qu’il étoit arrivé auprès d’An-

toine il avoit adouci fon efprit par des prefens ,8: fe
l’eiloir rendu fi favorable dans les entretiens qu’il
avoir eus avec luy, qu’il n’avoit plus f ujet de craindre
les mauvais offices de Cleopatre , parce qu’Antoine
citoit perfuadé qu’un Roy n’eil obligé de rendre
compte à performe de fes aérions touchant la condui-
te de fon Eflat , puis que ce ne feroit pas être Roy que
que de ne pouvoir agir avec l’autorité que cette qua-
lité donne , 8c qu’il importoit mefme à Cleopatre de
ne fe mettre point en peine de lamaniere dont les
autres Rois fe gouvernent. Ces lettres ajoutoient
qu’il n’y avoit point d’honneurs qu’il ne receufl;

’Antoirre; qu’il le faifoit affilier à fes confeils , Je
l’appelloit tous les jours dans fes feitins,quoy que
Cleopatre fifi tous fes elforts pour tâcher de le per-
dre par le deiir qu’elle avoit de devenir Reine de Ju-
dée. Mais que la juftice d’Antoine efloit à l’épreuve

des artifices 8: des calomnies de cette Princefl’e’,
qu’ainli il reviendroit bien-toit plus affermi que i
mais dans fon Royaume 8c dans l’affeâion d’ân-
toine , fans qu’il pûit relier à Cleopatre aucune cf-

ance de luy nuire, parce qu’Antoine luy avoit
donné la balle Syrie. à condition de fedefilter des
prétentions qu’elle avoit fur la Judée.

Ces lettres firent changer à Alexandra a: à Ma-
riamne le deilein de fe mettre fous la protection des i
Romains: mais il ne pût eih-e fi feeret qu’l-lerode
n’en cuit coonoilfance. Salomé fa futur, 8: fa mere
l’en infirmerent lors qu’il fin revenu à jerufalem
après qu’Antoine fut party pour marcher emmêles

a.
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Parthes. Salomé palis encore plus avant; car pour fe
Venger de ce que Mariamne, qui avoit le cœur exttéa
mement grand , luy avoit reproché dans une conte-
liation arrivée entre elles la baifeife de fa nailfance ,
elle accula jofeph fou propre mat d’avoir vécu trop
.familierement avec cette Princ . Hérode qui avoit
toujours fies-ardemment aimé Mariamne fentit alors
jufques ou peuvent aller les mouvemens de la jalou-
fie. Il fe retint neanmoins quoy qu’avec peine , pour ,
ne pas donner fujet’de croire que fa paillon luy sa
perdre le ju ement. Il demanda en particulier à Ma-
riamne que commerce elle avoit donc eu avec jo-
feph. Elle luy répondit 81 luy protefla avec tous les
fermens dont une performe qui fe fent tres-inno’cen-

. le peut fe fervir pour fa juûification , qu’elle n’en a-
voit eu aucun-dont il pull avoir le moindre fujet de
fe plaindre. Hérode vaincu par l’amour qu’il avoit
pourelle fentit non feulement calmer fou efpritgmais
uy demanda pardon d’avoirtrop legerement ajouté

foy aux rapports qu’on luy avoit faire; témoigna le
gré qu’il luy-fçavoit deiluyav’oir été fidel le , 8c n’ou-

» lia rien de tout ce qu’il luy pût dire pour luy faire
connoiitre avec quelle anion il l’aimait. Tant de
itémoigmges de tendre efirent,comme il arrive en
de femblables rencontres , que tous deux fe mirent à
pleurer &s’embraflerentMais fur ce qu’I-lerode s’ef-
forçoit déplus en lus d’allurer Mariamne de fon ex.

«tréme afl’eâionsel e ne pût s’empefcher de luy répon-

dre: Eâ-ce donc une grande marque d’amitié que d’a-

voir commandé de me faire mourir en cas qu’ Antoi-
ne vous ollait la vie , quoy que je ne vous cuifc donné

’nul fujet d’être mal fatisfait de moy? Ces paroles fu-
rent comme un coup de poignard qui perça le cœur
d’Herode. Il quitta Mariamne qu’il tenoit embralfée ,
s’arrache les cheveux , 8L s’écria qu’il ne pou-

voit plus douter de fon crime , puis qu’il citoit
impoflible que jefeph luy cul? découvert unfecîlet

e
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A point de violer la fainteté des Temples ,des

L elle pourroit le l’approprier. Elle

zo Huron: DE: Jurrs.’
de cette importance fi elle ne fe full: abandonnée’â

luy pour le recompenfer de la trahifon: 8: il citoit
tellement tranfporté de colere qu’il l’autoit tuée à

l’heure-mefme fi la violence de fon amour n’eult
combattu fa jaloufie. Quant à Joleph il envoya
auili-tofi le tuër fans vouloirfeulcment le voir ny
l’entendre, St fit mettre Alexandra en prifon com-

me efiant la caufe de tout le mal. .
Cependant tout citoit en trouble dans la Syrie

par l’infatiable avarice de Cleopatre , qui abufant
du pouvoir qu’elle avoit fur l’efptit d’Antoine l’ani-

moit fans celle contre les Grands du Pais pour le
porter à leur ôtcrleurs Seigneuries 8t les luy donner.
Son ardeur pour le bien citoit fi grande qu’il n’y
avoit rien qu’elle ne cruil élire permis pour en aca

uerir: 8t fon ambition citoit fi démefurée qu’elle
fit empoifonner fon frere âgé de quinze ans à qui le
Royaume appartenoit, 8t obtint d’Antoine de faire
tuër Arlîno’e’ fa foeur lors qu’elle citoit en. priere à

Ephefe dans le Temple de Diane: Elle ne craignoit
epu -

chres ,’8t des aziles lors qu’elle efperoit d’en pouvoir

tirer de l’argent : Elle ne faifoit nul fcrupule de com-
mettre des facrileges quand ils luy citoient utiles:
Elle ne mettoit point de difference entre les choqu
faintes St les profanes oùil s’agilfoit de fonimereflg:
Elle ne (ailoit aucune difficulté de fouler aux pieds la
juitice pourveu qu’elle en receuit de l’avantage; se
tous les trefors de la terre auroient à peine pu mil-ire
pour fatisfaire cette fomprueufe 8t voluptueule
Princeife. Il ne faut donc pas s’eflonner fi elle pref-
foit continuellement Antoine de dépouiller les au-
tres pour l’enrichir: 8t elle ne fut pas plûtoil entrée
avec luy dans la Syrie qu’elle fan ea démielle forte

ëttuér Lüaniasfils

de Ptolemée difant qu’il favorifoit les l’arthes 5 et
elle prelloit Antoine d’elle: l’Arabic 8c la juqée à

. cure
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leurs Rois pour les luy donner. Mais quoy que fa

affion pour elle fuit fi violente qu’il fembloit qu’el-
le l’euft enforcelé , il ne pût fe refoudre à commettre
une injufiice fi manifefle qu’elle auroit fait voir à
tout le monde que mefme dans les chofes les plus
importantes il citoit efclave d’une femme. Ainfi

urnela oint fâcher en luy refufant tout ce qu’el-
e deman oit, 8t ne pas paifer pour tres-injuite à

la veuë de tout le monde s’il le luy accordoit, il luy
donna ce qu’on avoit retranché de ces deux Provin-
ces; 8l de plus toutes les villes affilés depuis le fleu-
ve d’Eleuthere jufques à l’E ypte,, excepté Tyr 8c
Sidon qu’il [gavoit avoir toujours eflélibres, quoy
qu’il n’y cuit point d’efforts qu’elle ne fifi pour tâ-

cher de les obtenir.

CHAPITRE V.
Cleoparre un en gradée ër fait inutilement tout ce qu’el-

le peut pour donner de l’amour à Hn’ade. ântoine a-

pré: avoir conquis l’Armenirfait degramls prefins
à rem Princeflê.

LEOPATRE aprés avoir accompa né Antoine
, jufques à l’Eufrate lors qu’il marc oit avec fon
armée en Arménie, vintàApame’e 8t à Damas, 8:
deiira de voir la Iudée. Hérode la receut avec grand
honneur , 8c traita avecelle du revenu de cette par-
tie de l’Arabie qu’Antoine luy avoir donnée, 8t du
territoire de Jericho , qui cit le feu! lieu ou croifl: le
baûme qui paire pour le plus excellent de tous les
parfums, 8c ou l’on voit en abondance les plus
beaux palmiers du monde. Enfuite de divers entre-
tiens qu’Herode eut. avec cette Princeffe , elle fit
tout ce qu’elle pût pour luy donner de l’amour: .8:
comme elle efloit’tres-impudique , elle en avoit
peut-ente pour luy: mais ce qui en plus vray-fem-

A " blable,

(41;
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blable, c’cft que fon délioit-t efloitdefefetvirde ce
moyen pour trouver une occafion de le perdre;
Œoy qu’il en foit, elle témoignoit d’avoir une
grande paffion’pour ce Prince. Hérode au contraire
qui l’avoir depuis long-temps en averfion, à caufe
qu’elle prenoit plarfir de faire du mal à tout le mon-
de ,futnon feulement infenfibleâ fes careffes 5 mais
eut horreur de fou effronterie, 8t confulta avec fes
amis s’il ne la feroit point mourir pour garantir tant
de gens des maux qu’elle leur faifoit, dt de ceux

,, qu’elle leur pourroit encore faire. [lieur reprefenta
. ,, aufii que ce feroit mefme obliger Antoine, puis que,
,, fi la fortune ceffoit de luy élire favorable , au lieu de
,, recevoir d’elle de l’affiflance , il ne cuvoit en au
,, tendre que de l’infidélité: 8c fon inclination alloit
,, à délivrer le monde de cette ennemie déclarée de la
,, vertu ’8t de la juflice; Mais fes amis fermentent
,, d’un contraire.fcntiment. Ils luy dirent qu’il n’y
,, ayoit pointd’aplparence qu’un Prince aufii habile
,, que luy fe jetta dans un péril fimanifcfle’: (En:
,, le conjuroient de ne point agir avec précipitation:
,, Qu’il cfloit impoflible qu’Antoine ne-découvriil ce
,, qui fe feroit paifé; 8t que quelqusavantage qu’il
a, crût en tirer, fa colere de voirnqu’on euflw olé luy

’ ’ ,’, ravir de la forte cette Princelfea monteroit. encore

,, fon, amour pour. elle : qu’il 11ccouteroit rien, de
,, ce qu’on pourroit alléguer our- juflifier untel as.
,, tentait fait à la perfonnode aplus puilfante Reine
,, de fon temps , parce que quand mefme fàmort lu
,, feroit utile , on ne fçauroit defavoiier qu’il n’e
a reeeu par la un tres-grand outrage. Qg’atnfi comv
,, me il. citoit évident qu’il ne’pouvoit rien entre-
,, prendre contre Cleopatre faus s’engager 81 tout;
,, fa race dans de tres. rands maux , ils câlinoient
,, que. le confeil qu’il evoit prendre en refufant de
,, répondre à fon amour , efioit de faire en tout 1e relie
,, ce qu’il pourroit pour la contenter. Hcrode fc luffa

. . s . . Pcp
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parfumiez-â leurs raifons , appaira Cleopatre par de
grands prefens , 8c la conduifit jufques en Égypte.
7 Après qu’Antoine eut, conquis l’Armenie,il envoya

prifonniers en Égypte Annnss , fils de Tygrane a-
vec les Princes (es fils , 8c en fit un prefenr à Cleopa-
ne avec ce qu’il avoit gagné- de plus precicux dans ce
Royaume. A a T A x 1 n ls ail né d’Arrabafe qui s’en

citoit fui fur le bruit de cette guerre , regna en la pla-
ce de [on pere. Mais Arehelzus 8c l’Empereur N eron
le dallèrent de fan Royaume , 8: mirent en fa place
lcplus jeune de Tes freres nommé T 1 G a A n s.

Quant aux tributs des pais qu’Antoine avoir don-
nez à Cleopaxre, Herode les payoit exaâement à cet-
te Princefïe, parce qu’il n’ignoroit pas combien il luy

importoit de ne luy point donner fujet de le haïr: 8:
depuis que l’exaâion de ces tributs commença d’ap-

partenir à Herode , les Arabes luy payerenr durant
quelque temps deux cens talens par an: mais ils ne
continuerent pas , 8c à peine luy en payoient-ils une

partie. .C H A p x r x à VI.
Hernie veut aller jeeoarir Antoine «me Augufle.

Mai: Antoine l’oblige à continuer fin ddÎein defaio

* r: lagon" aux Andes. il entre dans leur
- païs , leur donnelzmille , Iagngne , à en perd une .

fermait» lors fiançoit lavqirgagnie.

E1093 dont le courage ne pouvoit fouffrir cette
injuflice 8l ce mépris des Arabes fe preparoi:

l à entrer en armes dans leur païs,lors qu’une gran-
* de guerre civile s’étirent entre les Romains pour.

Voir à qui. d’Augufie ou d’Anmine demeureroit
L’Empire du monde , ce que la bataille d’Aâium
donnée en la. cent quatrervingr-feptiéme olympiao
de decida en faveur d’Augufie. Or comme ce Roy
des Juifir citois: menuisé à flamine . 84: que la

. P31"
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paifible joüifiance durant un long-temps d’un Paie
fi abondant en pafturages St en bétail, outre plu-
fieurs autres grands revenus , l’avoir rendu extrême-

1nent riche, il prepara de grandes forces pour les me.
ner à ion recours. Mais il luy manda qu’il n’en avoit
pas befoin 3 8c qu’ayant appris par luy 8c par la Reine
Cleopatre la perfidie des Arabes, il aimoit mieux
qu’il marchait contre eux. Cleopatre qui étoit bien-
aife que les juifs 8t les Arabes en vinfient aux armes
&s’affoiblillent ainfi les uns les autres , fut caufe de
cette réponfe d’Antoine qui obligea Herode de
changer de refolution. Il entra enfuite dans l’Arabie
avec une puiflante armée , 8: s’avança vers Diofpo-
lis. Les Arabes vinrent à fa rencontre. La bataille
le donna: elle fut fort fanglante, 8t les Juifs de-
meurerent viâorieux. Les Arabes rafiemblercnt
une nouvelle armée auprès de Canatb dans la balle
Syrie. Herode alla au-devant d’eux avec la plus
grande partie de les forces: St lors qu’il en Fut pro-

’che il vouloit fe camper 8c fortifier fon camp afin de
prendre fon temps à propos pour les attaquer : mais
Tes foldats le prefiermt avec de grands cris de ne dif-
ferer pas davantageâles mener au combat, tant la

xvia-cire qu’ils avoient remportée 8t leur confiance
en la force de leur armée les rendoit audacieux. He-
rode’ ne crut pas devoir lamer rallentir cette ar-
deur: il refolut d’en profiter: leur dit qu’il ne leur
coderoit point en courage: le mit à leur telle , 8:
marcha contre les ennemis. La hardiech avec la-
quelle il alla à eux les étonna tellement que la plur-
part prirent la fuite 3 a ils enflent efléentierement
défaits fans Arbenîon General des troupes de Cleopa-
tr: en ce Pais. Comme ilhaïffoit extrêmement He-
rode il attendit avec fort corps en bonordre l’évene-
ment de la bataille,dans la tefolution de ne fe de-
clarer pour aucun parti fi les Arabes avoient l’avan-
tage. Mais quand il vit qu’ils citoient défaits il char-

. se:
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lgea les Juifs déjà lallëz du combat: &comme il les *
prit dans le temps que fe croyant viâorieux ils penv
fuient n’avoir rien à appréhender 8t ne gardoient
plus aucun ordre , il ne luy futpas difficile d’en tuër
un grand nombre dans l’avantage que luy donnoit
aurore la comoiflance de pais qui ciroit fort pier- r
reux 8c Fort rude. Alors les Arabes reprirent cœur,
revinrent à la charge; 8e les Juifs n’eflant plus en
ellat de refifler le meurtre fut fi grand qu’un petit
nombre feulement de cette principale partie de l’ar-
mée pût à peine le retirer dans (on camp. Herode
courut à toute bride pour amener d’autres troupes
à leur recours: mais il ne pût venir-airez toit pour
empercher que le camp ne fuit pillé. Ainfi les Ara-
bes par un bonheur fi inefperé remporterent la vi-
&oire lors qu’ils le croyoient vaincus, St défirent
uncfi puilTante armée. Herode évita depuis ce joui:
d’en venirâ une bataille. Il (a contenta de camper
fur les montagnes pour faire des courfes dans leur
pais: 8l en tira unfi grand avantage, que ce tra-
vail auquel il accoûtuma les liens les rendit capables
de reparer la perte qu’ils avoient faire.

Cunrrran,VIL
Merveilleux tremb’ement de terre qui arrive en ya-

dge, Le; Angle; attaguent enflât: le: yin-fi, à!
nient le: Ambaflâdflln qu’ils leur "mye!"
leur demander la paix.

EN la feptiérne année du rcgne d’Herode qui
citoit celle ou la bataille d’Aâium fe donna en-

’tre Augufie 8: Antoine , il arriva en Judéell’e plus
grand tremblement de terre que l’on y eufl jamais,
veu: La plufpart du beitail fut tué,8t prés derdixt
mille hommes le trouverent accablez fous les ruines .
de leurs maifons. Mais les gens de guerre ne receu- Z
.rent point de mal à caufe qu’ils citoient camperai!

6443
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découvert. Il n’efi pas croyable combien cette perte
que l’on publioit encore plus grande par la haine
que les autresnations portoient à la noltre . rehaufia
le cœur des Arabes. Ils s’imaginerent que toutes nos
villes filoient détruites , 8c u’il ne relioit plus per-
fonnepour leur refiller. Airilî au lieu d’avoir quel-
que compaflion du malheur des Juifs ils tuërent les
AmbalÏadeurs qu’ils luy envoyerent pour leur de-
mander la paix , 8L marcherentrcontrc aux avec non
moins d’ardeur que de promtitude St de joyc. Les
Juifs n’ofierent les attendre, parce que leurs mau-
vais firccésdans laguerre, les pertes que ce tremblo-
ment de terre leuravoit camées; Br le peu d’appa-
renee deuecevoir du feeours les avoit tellement abat-
.tus que n’eflant plus touchez de l’amour du bien
,public, ils efioientpreils de s’abandonnerà un en-
tier defefpoîr. Dans une fi extrême conllcrnation
«Ha-ode n’oublia rien. pour réveiller le courage de
leurs Chefi: & voyant ne les plus genereux com-
.mençoient à concevoir demeillcurcs cfperances il
aïe-bazarda de parler à toutes fastroupes: ce qu’il
n’ofoit faire auparavant , parce qu’il avoit remarqué
en d’autres rencontres que quand la fortune leur
étoit contraire ile ne vouloient rien écouter.

CHAPITRE VIH.
Magasin-Ru HM-Àfitfildatr qui leur: reloue

un: de cœur qu’il: gagnent une grande bataille fier
le: Arabes, 01e: obligent à prendre Herode pour

Jour protamine.

54g ,, VGusn’ignonezph, leur-dit ce Prince, les mal-
,, i beurs-quiront.,mtardè rimayes depuis quel-
,,-quetemps : Vilsrontveflé fi gr s qu’il n’yapas fujet

, de trouver étrange qu’ils ayentnétonne’ mefme les
,,-plus hardis. Mais comme nous pouvons les furmon-
,, ter par mûre vertu , 8: que toute la railon cit de

. noflre
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Livne KV. Caserne VIH. :7-
polir: coïté, pourquoy n’efpererez-vous pas bien fifi
de l’avenir, &nere rendrez-vous pas ces premiers ”
l’enrimens de gener ré qui vous ont rendu fi redou- ”
tables à vos ennemis ? La feule caufe de cette erre li
doit fuflîre pour vous animer, puis que ne ’ayant «

4 cntreprife que pour "pouffer des injures infuppor- ii
tables , il n’y en eut jamais de plus jufie : 8c les maux bi
qui nous diligent ne font pas tels qu’ils nous doivent b
faire delefperer-de remporter la victoire. Je vous u
prens tousâtémoins des outrages que nous ava s *
receus de ces Barbares les plus perfides 8: les plus gr «
pies de tous les hommes. Quelquegrands que (bien: k
les fujets que tous leurs voifins ont de le plaindre as
d’eux , nuls autres n’ont tant éprouvé que nous les tr

effets de leur avarice8t de leur envie. Mais que di- k
ray-je de leuringratirude, puis que Fansparler des k
autres obligations qu’ils nous ont, peuvent-ils defa- b
voiler que ce ne foit moy qui’par l’afiëâion qu’An- Q
toine m’a. toujours témoignée les ay empelché de *

tomber fous la domination de Cleopatre ?Erlors que a:
cette .Princcile eut obtenu de luy une partiede leur ü
pais 8c du nofire , cella-Je de les affilier ,8: ne pro. *
curay-je pas le repos des eux peuples par leslprefens G
que je luy fis de mon pr e bien: Jepaye ont cefu- *
je: deux cens talens en âque année , a uis caution *
d’encore autant, quoy qu’entre lesterres pour lef- fi
quelles on exigea: tribut ces IBatbaresen pofiedenr *

ui nous appartiennent. Blanc Juifs comme nous -«
omrnes , quelle apparence y avoit-il de nous obli- ri

gcr à payer des tributs , 8l de nous alter une partie de ’«
naître bien pour le donner à une nation qui nous en ri
redevable de fon au: E Mais il cl! meure plus injufle *
que ceux qui ne fçauroient deiavoiier qu’ils tiennent *
leur libertédenoflreraififianee, a qui nous en ont fi
rendu graees , a’yent refufé en pleine paix St dans le et
temps qu’ils fiai oient profeffi’m d’élire nos amis , de ii

nous payer ce qu’ils nous doivent. Car comment K

’ B a. peut-



                                                                     

2.8 - HISTOIRE on Jans.
,, peut-on fans infamie manquer de foy à res amis,pnls
,, que l’on cil obligé de la garderà fes plus grands env
,, ncmis? Mais un Peuple fi brutal ne trouve rien d’hon-
,, nefic que ce qui luy cit utile , St croit que les injures
,, doivent demeurerimpunies quand elles font avanta-
,, genres à ceux qui les tout. Qui peut donc douter que
,, nous ne foyons obligez de nous ven r parles armes
,. de celles que nous avons receuës f: ces Barbares è
,, Dieu luy-mefme nous l’ordonne lors qu’il nous
,, commande de haïr l’infolence 8: l’injuitice: 8: cet-
,, te guerre n’cfl pas feulement une uerre pille, mais
u malfaire. Car en tuant commei s ont fait nos Am.
,, baKadeurs n’ont-ils pas commis , felon le jugement
,, des Grecs 8c des nations mefme les plus (aunages , le
,, plus grand de tous les crimes P Qui ne fçait que par!
,, my les Grecs le feul nom dexHeraut cil [acre 8: invio-
,, lable ? A combien plus forte raifon doit-il l’efire par-
,, my nous quiavons receù de Dieu nos (aimes Loix
,, parle minillere des Anges quifonr fes her’auts 8t (es
,, meifigers? C’elt une qualité que l’on ne (gantoit
,, trop reverer , puis qu’elle fert à ramener les hom-
,, mesà laconnoillanee de Dieu; St à reconcilier les
,, plus mortels ennemis. Qu’y a-t’il donc de plus hor-
,, rible que d’avoir trempé leurs mains dans le fang de
»,, ceux qui n’allaient quepour leur faire des propoli-
,, rions tres-raifonnables:8tquels heureux filmés en;
,, vent attendre ceux quiont commis une aâion ide-
,, refiable? On dira peut-dire qu’il efi vray que la
,, raifon cil pour nous; mais qu’ils font plus forts que
,, nous. Je répons que cela ne peut efire, puis que
,, Dieu cil toujours pour ceux qui ont la iullice de leur
a collé, 8: que ar tout où Dieu cil , l) puiffance in-
,, finie y cil au r. Mais quand nous ne confidemions
,, que nos feules forces: ne les nons-nous pas vain-
,, eus dans le remier combat, 8: mis en fuite dans
,, le recoud, ans qu’ils ayent feulement ol’é foûtenit
n nos premiers efforts? 8: n’eûions-nous pas pleine-

- mentI .
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ment viàorieux lors qu’Athenion par une perfidie ”
àqui on ne peut donner le nomde valeur, nous a
attaquez fans nous avoir auparavant deelaré la guer-
re? Pourquoy donc témoi nuions-nous mainte-
nant moins de cœur que par e palle , puis que nous
avons plus de fujet de bien efperer? Et pourquo
apprehenderionœnous ceux que nous avons to -
jours vaincus, lorsqu’ils n’ont point ufé de fuperche-
rie, & que leur feule trahifon afait aroiflre viâo- «
rieuxêMais quand ils feroient aufli re curables qu’on li
veut fe le perfuader , cela ne devroit-il pas fortifier "I
plûrofi qu’afibiblir mitre courage, puis que la veri- b
table valeutneconfifie pasàfurmonrer des lâchés 82 b
des timides , mais à vaincre; les plus braves 8c les n
plus vaillans? (hue s’il s’entreuve parmy nous que W
nos affliâions domeiliques 8: ce dernier tremble- li
ment de terre avent efionnez, ils doivent confider”
rerque’c’eûcequiatrompé les Arabes , parce qu’ils il
ont crû le mal plus grand qu’il n’efi; 8: rien ne nous if
feroit plus honteux que de concevoir de la crainte fi
de ce qui leur donne de la hardieffe. Car n’efivil pas ii
viable que celle qu’ils témoignent ne proccde point li
de confiance en leurs forces, mais feulement de il
ce qu’ils nous confiderent comme abattus 8: acca- fi
blez par tant de maux.Ainli lors qu’ils nous verront if
aller hardiment à eux , leur audace s’évanoüira , il
leur peur augmenteranofire courage, 8a nous. n’nu- li
tous à combattre que des gens à demysvaineus. Nos fi
maux ne font point fans doute fi grands que que!» il
ques-uns fe le perfuadent, puis que ce tremble- fi
ment de terre n’a pas efléeaufé par la eolere de Dieu li
contre nous; mais par l’un de ces accidens que des fi
caufes naturelles produifenr..Et quand il feroit arrivé fi
par la volonté de Dieu ,. pourrionsnous douter que il
fa colere ne foit fatisfaite par ce chaflimem , puis b
qu’autremeut il ne l’auroit pas fait celler, ny Fait”l
voir comme il afait par des fignes’manifielles qu’il-ç

B 29.
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3° lits-ton! DE: Juin.
,, approuve comme jufie la guerre que nous avons cm
,, treprilè? Car ce tremblement de terre ayant cité
,, general dans tout le refieduRoyaume , vous feuls
,, quiefiiez fous les armes en avez efié prefervez 3 8:
,, ainfi il tout le Peuple fini.) comme vous venu à la
,, guerre, performe n’aunoit eu de mal. Après avoir
,, donc attentivement confideré toutes ces chofes, 8:
3, fur tout que Dieu n’a point manqué dans tous les
,, temps d’otite voûte proteâeut, marchez avec une
,, fermesonfianeeen la Mine de voRrepaufe contre
,, cette impie 8: perfide maint qui a fidèles traite:
,,’ les plus invioldales ,qlia tarifiait: fui dans vous ,

’ g a! quin’atémoi ’dela bolide que pour affili-

à- net des m3211:- I ’ ’fla- Cctsehanngie dIHetodeaninadcœue forte fez
troupes gi’eliesne demandaanphu qued’en venin ’
à une Il mâcnmdespîfiaacrifickes felon la epu-

turne, ans r ne ourdain à onarmée pour marcher comme: Anal, 8: fe campa
proche d’eux. Il y mit-entre les armées un château
dontii pouvoit site: de l’avantage, foit que l’on en

- finit à uncomhat,.,ou ’il rai t pafl’ersoutre pour
choilir un campemenrp us feur que n’efioit le fiem
Il refolutdele prendre: 8: les Arabes ayant le mef-
me defl’ein la bataille lb donna enfuit: de quelques
legeres efcarmouches.Plufieurs fluent tuez , 8c les.
Arabes lafcherent le pied: mais les Juifi les pourfuio
vaut pour aller les attaquer jufques dans leur camp
ils fluent contraints de faire ferme 8c de fe défendre,
quoy qu’ils fufl’ent en rand defordre 8c fans efpe«
rance de vaincre. Apres munirez grand combat où
plufieurs demeurerent fur la place, les Arabes priè
un: la flûte , à cinq mille furent tuez par les Juifs
8L par eux-mefme: , tant ils fe prefloient pour f:
fauver. Le relie fe retira dans leur camp , quoy u’ils
y manqualfent devivres &d’eau , 8c les Juifs es r
tanguent. Une telle extrémité les contraignit d’ -

. . voyerx
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voyer propofer à Herode de faire tout ce qu’il defire-
roit urveu qu’il les laiifafl aller 81 leur permifl de
defa terer leur foif. Mais il ne voulut ny écouter
leurs Ambalfadcurs , ny receVOir l’argent qu’ils of-

froient pour leur rançon ,.ny accepter aucune autre i
condition , tant il. deliroit fe venger de ce qu’ils
avoient violé le dmit des gens. Alors ne pouvant
plus fupporter une fi ardente foif, uatre mille fe
prefenterent le cinquléme jour du ege pour dire
enchaifnez comme eillaves. Le lendemain le telle
fe refolilt de fouir pour mourir les armes à la main
plûtofique de s’eâpoiër à une (î grande infamie; 8c

ils executerent e ellëlu. Mais leurs corps citoient fié
foibles à leurs elprits fi abattus qu’ils ne purent fai-
re aucun effort tant foie peu confiderable. Tout ce
qu’ils defiroientefloit de mourir: tout ce qu’ils ap.
prehendoient efloit de vivre: 8: dés le premier choc
il y en eut prés de fept mille de tuez. Une li grande
perte abattit entierement l’or Oeil de cette nation:
Elle admira dans fou malheur a valeur 8: la condui-
re d’Herode , 8: le pritpour ion proteâcur.

C u A p r "r a a 1X.
Antoine d! défuirpar agriffe à In bataille a" 21m

Hnudcfait mourir in": 25’ quehrrfut. [spam--
te. Ilfi "fait: daller trouver Me. Ordre p71:
Jeux: mon: que departir.

Encore enfuite d’un fuccésfi avantageux retour:
na à Jeruf al cm comblé d’honneur 8: de gloire.

Mais lors qu’il paroiifoir eflrc dans la plus grande
profperité, la viftoire rem ortée par Augufte fur
Antoine à Aâîum le mit anstun fi rand peril
qu’il fe crut perdu. Tous fes amis & es ennemis
citoient du mefme fentiment, parce qu’On ne pou-
voir fe perfuader que cette grande amitié quiavoit’
elle entre Antoine8t luy ne deuil alors caufer fardi-

I B 4. I neq

f470



                                                                     

32. HISTOIRE un, Joris.
ne. Ainfi ceux qui l’aimoient veritablement ne pou.-
voient diliirnuler leur douleur: 8c ceux qui le haït?
fluent faifoient femblant de le plaindre , quoy qu’ils
fe réjouïlfent dans leur cœur de l’avantage qu’ils.

efperoient du changement de fa fortune. Comme-
Hircan étoit le feul qui relioit de la race Royale, He-
rode jugea qu’il luy importoit de le faire mourir,
afin que s’il fortoit d’un fi grand danger performe -
ne pull pretendrc à la couronne à fon préjudice :
ou que l Augulle luy faifoit perdre la vie il eufi au
moins la confolation de fgavoir qu’Hircan n’auroit
pas la joye de luy fucceder. Lors qu’il rouloit ces
penfées dans fon ef prit , la famille où il s’efloit allié;

uy affin une occaiîon d’executer fou delfein. Hir-
can eiloir d’un naturel extrémement doux , 8c n’a-
voir dans tous les temps pris aucune connoilfance
des affaires: il donnoit tout à la fortune,& rece-
voit.de fa main ce qu’elle luy envoyoit fans jamais
en témoigner de mécontentement. Alexandra. fa
fille ui choir au contraire fort ambitieufe ne poux
voit e retenir dans l’efperance qu’elle avoit d’un
chan ement. Elle le follicitoit fans celle de ne pas
fou ir plus longtemps qu’Hcrode perfecutafl ainfi
fa maifon; mais de penfer à fa feurete’ , 8c de fe refer-
ver pour une meilleure fortune. Elle ajouta qu’elle
luy confeilloit d’écrire à MALCH qui gouvernoit
alors l’Arabie pour luy demanderfa proteâion, 8:
de fe pouvoir retirer auprès de luysn’y ayant point
de doute que fi les amures d’Herode alloient auffr

i mal que la haine d’Au Lille contre luy donnoit f ujet
de le croire , la noble! e de fa race 8: l’affection que
tout le Peuple luy portoit pourroient le faire remon-
ter fur le trône. Hircan rejetta au commencement
cette propofition: mais Alexandra ne allant point
de luy reprefenter le fujet qu’il avoit d’efperer d’un
collé d’arriver à la couronne, 8c d’ap rehender de
l’autre la rrahifon 8c la cruauté d’Hero e ,. il fe. lailfa

vain.
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vaincre enfin à l’es importunitez. Il éerività Malch
par un de fes amis nommé 095er: pour le prier de
luy envoyer quelques cavaliers qui le pûllent conduio
se jufques au lac Afphaltide diflant de troiscens fla-
des de Jerufalem. Hircan a: Alexandra avoient choiiî
ce Dofithée comme un homme qu’ils croyoient
entierement attaché à eux , 8L ennemy d’Herode
à caufe quïil citoit parent de jofeph qu’il avoit fait
suer, 8L qu’Antoine avoit fait mourir dans Tyr
deux de fesfieres.. Il leur fut neanmoins fiinfidelle
que dans l’efperance des avanta es qu’il pouvoit ti-
rer de fe mettre bimavec-l-lerofe il luy mit la lettre
entre les mains. Ce Prince luy en témoigna beau»
coup degré,8t. delira derluy un autre ferviee , qui
eiloit de refermer la lettre ,r de la rter à Malch , a:
d’en tirer la réponfe, parce qu’ilxlby importoit de

Àfçaavoirf es fentiinens.. Dofithée executa exaélzemenr
toutes ces chofes v; 8c cét Arabe écrivitpar luy à Hir-
can qu’il le recevroit avec tous les Juifsde (on partis.
qu’il luy envoyeroit une efeorte pour. le conduire

’feuremcnt- , 8c qu’il l’affifleroit en toutes choies;
Lors qu’Herode eut cette lettre il fit venir Hircan.
dans ion confeil , St luy.demanda quel traité il avoit
fait avec Malch. A quoy ayant répondu qu’il n’en
avoit point faits-il luy reprefenta la lettre, 8l con»
manda enfuite qu’on le fifi murin C’efl: ainfi
qu’l-lerode rapporte luymefme cette allaite dans
a; Commentaires. D’autresdifentque ce ne En pas
pour ce fujet qu’il lit mourir-Hircan ;:. maisparœ’
qu’il avoit entrepris fur fa-vie, 8c ilsnoonteut la
chofe encerte forte. Hérode ayant demandé à Hin-
oan dans unfeilin fans témoigner, avoir du foupçon-
de luy , s’il n’avoir inr receu des lettres de Malcli:
il luy répondit qu’ilîn avoit reeeu , mais-feulement
decompliment. Et n’avez-vous point receude pro-
liens de luy .3 ajouta Herode; Guy, repartit! Hircan;
mais feulement gquatre chevaux pour.

l n ln. .-’ ’ -- v



                                                                     

34. lits-roua un les".
SurquoyHerode prit oceafionde l’accufer de (ralliè-
fon 8c de slefire lailIé corsons re,& commanda qu’on
le fil! mourait. Ces mefme: Écrivains pour faire voir
girl-liman citoit fort innocent , difent qu’ayant dés fa
.plusgmmlejeunelfe &depuis lors qu’il elloit Roy,
témoigné une extrême douceur & une tres-grande»
moderation,& ayant agi pnfque enstoureschofes par
le confeil d’Antipater,pere d’Herode,il n’y avoit nul-

le apparenee que lors que le r ed’Herode citoit fi
bien établi, il ne venu à l’âge quatrewingt ans de
delà l’infini: ou il doit en trisgrand honneur , vi-
vrelbm fa domination pour s’eng r dans une en-
esquif: 5’ éloignée de fan nature a mais qu’il y a

beaucoup-plus de fujet de croire que ce crime préten-
du fut flippofé par Rends.
A Ainiifinit Hircandontla vie ont efié agitée par
sans de travesfele fruétabli Grand Sacrifieateur fous
le regae d’Alexandva [à men , & crama-cette charge
brantmufiamll fiiceeda enfuileauRoyaume à cet-
tehinoefi’e , 8a me: dépofedâ mais mois’aprês par
Mule fin fiereJ’ompée l’yvrétablît,& il en jouit

firent quia-urne ans. Il fiat depuisehafl’é par
nepmopiém mué aptifchea les Partheseleur- Roi
buissonneux: il tenonnera pelée: & non feule-
ment a mmunpoim lesefeti deum de promenés.
quiflmdiiluç unifiassrnâsaaprès avoirpaflïune»
de fi mandée &pleinedfévenems Mono-aines ,.ill
üufiïm mgmodtvioüldfè par momon
déplo le &ç’ilmlawlepoiin incitée. Comme il

i athanomodedya’qu’il aimoit le re-
pm,8ca-voiüsimfir pas kapadé’neceflaire
pour rumen, aussi") préf e en tout du mini-
fln’s aunayCettonopgrande nté donna moyen-
diddpaterkà Hercule des r’él’eurâïee-conùle d’au-

Iuiô qui; summums dans leur famille: St la
monde infortunéïPrincefirt- la W qu’il
sandow ’ Honda. -. A? g
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Après qu’Herode fe fut ainli défait d’Hircan il alla

trouver Auguilc , de qui il n’efperoit rien de favoran
bled caufe de l’amitié qu’il avoit cuë avec Antoine: ’

8c il craignit en mefme temps qu’Alcxandra ne prill:
l’occalion de fon abfence pour émouvoir le Peuple "
eontreluy 8c troubler l’Ellat. Il lailfa la conduire des i
ailairesâ Pheroras’ fon frere, mir Cypros, fa lucre,
fa fœur , 8c tous fes proches dans la forterelfe de
MalTada , &ordonnaàPheroras, il fon voyage lux
fiiccedoit mal, de rendre le Gouvernementales
Royaume. miam a Mariamne ,. parce quïtlle ne
pouvoit s’accorder avec Cypros &avec Salomé, il
la mit avec Alexandra a mere dans le challeau d’A-t
lexandrion ,, dont il commit la garde à jefipb .fon
Ircforier 8c à S o a ME huréen , en qui il avoit tau.
jours eu dés le commencement de fon regrie une en- ’
tiere confiance. Il prit pour pretexte que c’clloit
pour rendre de l’honneur à ces Princelles: mais il
donna à ces deux homes un ordre fecret , li fou I
voyage luy réüfliffoit mal, doles tuër aufli-toll
apprendroient la nouvelle de fa mort,8t d’ fier-
Pheroras de tout leur pourvoir pour conferve: le
Royaume à fes enfans.

,CHIPIï’lB X.
Rend: parle-fi guerroyâmes?) Jaguflrp’fljagm

f0» amitié. Hfmmplpflm’lypf: : à]: mon il
Ptolema’ülv avec annagfiœmefiçxtrnrâüdiré

qu’elle la] "qui? f lama le: Restreint.
O a s qu’Herode eut donné ordre à touteschofes

ils’embarqua pour aller à Rhodes trouver A»

84 a...

in;
Exile. llïparut devant lu. avec tonales omertas de V

dignité Royale excepte fa couronne ,8; nejfir ja- j
mais paroiib-eëlus de cette” «qui: manier: dont n

il luy parla. -2101::th lâchés. mutés pour le; porter à luy pars

B 6 donner,
arau lieu d’hier de prieras: 8: d’un l
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donner , comme l’on fait d’ordinaire dans un fi

rand changement de fortune ,il luy rendit raifon
3, de fa conduire fans témoigner aucune Acrai’nte. Il
,, luy avoua qu’il nejfe pouvoit rien ajouter à l’affe-
3, &ion qu’il avoit eue pour Antoine : Chi’ils’eiloit em-
,, ployé de tout fon pouvoir pour contribuer à luycon-
,, ferver l’Empirc du monde z Que s’il n’eull point
,, alors effé occupé contre-les Arabes , il auroit jomt fes
, armes aux fiennes: Q1: cette raifon l’en aj au: em-
, pefché il luy avoit envoyé du blé 8l de ’argent :1

,, Qu’il auroit defiré de pouvoir faire beaucoup davan-
,, tage,8t d’employer non feulement fon bien, mais
,, fa vie pourun amy à un bien-faiteur tel qu’il avoit
,, toujours éprouvé Antoine: Qfau moins on ne luy A
,, pouvoit reprocher de l’avoir abandonné après la.
,, journée d’Aâium , ny que l’e changement de fa for-

,, tune luy cuit fait changer de conduite pour embralfcr
- ,, d’autres interdis ,, &.s’ouvrir un chemin à de nou-
,, velles efperances. Car ,aquûra-t’il, lors que je ne
,, me vis as en efiat de l’ ifler de mes troupes8tde
,, ma pe onne,.je luy donnay un confeil qui auroit
,, empefché’fa ruine s’il l’eull fuivy , qui’efioit de faire

,, mourir Cleopatre ,de s’emparer de fon Royaume,
,, &de fe mettre par ce moyen en eilat de faire une
,, paix avanta eufe avec vous. Il méprifa cét avis, 38:
,, travailla ain sa l’accroiifementde voflre fortune au
,, lieu deconferver la tienne. Q1: fi voflre haine pour
,, luy vous fait condamner mon adeâion , je ne lailfe-
,, raynpas de l’avouer, 8c rien- ne m’empefchera ja-
,, mais de confellerhautement. combien grande citoit
,, ma pafIion pour fes intereils St pour fa performe.
,, Mais fi’ fans avoir égard à ce qui s’ell pallé entre luy

,, 8l moy vous voulez confident quel-amy je fuis 8c
,, quelle cil ma reconnoiifance pour mes bienfaiteurs,
,, vous pourrez en faire l’épreuve : il n’y aura qu’à

,, chan r les noms; &l’on verra toujours la mefme.
,, anurie 8: digne desmefmes louanges.
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Hercde en rononçant ces paroles fit paroiflre

une telle grau eur deccourage , que comme Augufle
citoit extrêmement genereux il en fut fi touché , que
ce Roy des juifs n’évita pas feulement le peril qui le
menaçoit , mais gagna fan affection par une manie-
re fi noble de le jufiifiee 8K de fe défendre. Il luy
fit reprendre fa couronne , l’exhorta à n’eût-e pas
moins [on ami qu’il l’avoir elle d’Antoine , le traita

avec grand honneur, témoigna luy Fçavoir gré de
ce qu’il avoit affilié Lepidus auprês de divers Prin-
ces, 8c pour luy dimner une preuve de (on amitié,
il le fit confirmer par un and! du Senat dansla pot?
rallioit de (on Royaume. Herode comblé deum de

l grues qui furpalloient de beaucoup fes efperances
accompagna Augulie en Égypte; 8: luy fit 81 à ceux
qui citoient le mieux auprès de luy des prefens fi
magnifiques qu’ils alloient mefme alu-delà de fon-

uvoir. Il demanda avec grande inflance à Augufie
agi-ace d’Alexandre qui avoit efié ami d’Antoine:

mais il ne la pût obtenir, parce qu’il avoit fait fer-
ment de neIa point accordera.

Le retour d’i-lerode en judée avec un nouvel" ac-
croiflement d’honneur 8: d’autoriiê étonna e’xgé-

mement ceux qui s’attendaient de voir le contraire;
&ils ne pouvoient confiderer que comme une pro-
teâion de Dieu futluy qu’il ferroit fi heureuf’ement

des plus grands pet-ils , qui fembloicnt ne le menacer
. ne pour rendreia vie encore plus éclatante 8; plus

illufïre. k *Lors qu’Augufle pana de Syrie en Égypte il ne fe

contenta pas de le recevoir dans Ptolemaïde ava:
une magnificenceincroyable , mais il donna à toute
Ton armée des vivres en abondance; 81 une fi ge-
nereufe manicré d’agir luy acquit tant de familiarité
au res de ce rand Empereur,que lors qu’il marchoit
a clieval par a campagne il le faifoit aller à collé de
Inyt Herode choilit cent cinquante de ceux fur qui

3T
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fç repofoit le plus pour prendre foin de le faire fervir
êtres amis avec toute la fomptuofité 8c la politelTe
ima ’nables: St lors que l’armée le trouva obligée de

pa et par des lieux fi flaflas qu’il n’y avoit pas feu-
lement de l’eau ,. fa prévoyance 8: (les foins firent
qu’elle ne manqua de rien , 8c qu’elle eut mefme du.

vin. Il donna de plus à AuguIIe huit cens talens: 8:
tous les Romains furent li cxtrèmement fatisiaits e
luy, qu’ils avouoient que la randeur de fan am:
l’élevoit beaucoup au-dellbs e fa couronne. Ainlî
cette occafion , St ce qu’il traita encorede la mefme
Sorte des principaux de l’Empirc à leur retour d’ê-
gypte,luy acquitlune fi haute efiime dans l’efprtt .
d’Augulte 8: des Romains, qu’ils ne pouvoient le 1:5

fer de le louer 8L de dire , que nul autre Prince ne le
furpailbit en magnificence 8: en liberalité.

l C H A a l r a a XI. gMariamne reçoit» Hercule rivettent fifroilem’ fifi"
retour taupés Augufle , que cela joint aux fait"?
m’es de la mere à de la [merdent Prince fait?"
deslonpaflé à Iafiu’re mourir : mai: il cf! oblige 4’!

venant" trouver Auggfle. Il lafnit mourir à Il?» .
retour. Lâchete’IAIeden mere de Martin"?
Defiflàoir tri-[enduirai la marrie Mariamnû Il
tombemalaeleàl’extrémité. Alexandra tricha àfi

rendre maiflrefides Jeux fartergfi’erdejerufilm
Blafait mourir, à Cofloâere enfiliteè’qf’dfm
entrer. Il établit en l’honneur J’Augujle du "1* Ü
des f edecle: qui irritent tellement la plu 1M" d’3.
fui nquedix entre ("amide le mir. 1115.13”
mourir. Bnflit 11.45." fortermfis, à. rebafl"fi”
le: ruine: de Samarie une tres-belle Ü tuiler"
nille qu’ilnamme Sebafle. g .

65:2 HEnouBaulieu de goûter à fou retour (la? la?
Royaume les douceurs de la paix Kim" e

pique reposait: troua): que de agitation :01:
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trouble dans la propre famille par le mécontente.
ment de Mariamne 8c d’filexandra. Ces Princefi’es
croyoient avec raifon que ce n’efloit pas pour pour-
voir à leur feureté , mais pour les tenir prifomieres
qu’il les avoit fait mettre dans ce chaman ou elles
n’avaient la liberté de dITpofer de quoy que ce full.
Mariamne citoit d’ailleurs fortement perfuadée que
«(grand amour qu’il témoignoit d’avoir: pour elle
n’ oit qu’une dimmulation qu’il. croyoit utile à
fies allaites :’ 8c comme elle fe fouvenoit toujours de
l’ordre qu’il avoit donné à feph ,elle ne penfoit
qu’avec horreur que quan mefme il viendroit à
mourir elle ne pouvoit efpererdc le furvivre. ,Ainfi I
il n’y eut point de moyens qu’elle n’employafl: pour

gagner fcs gardes, 8c particulicrement Soeme de
qui elle fçavoit que dépendoit fa mort ou fa vie. Il
demeura au commencement tres-fidelle à Herode:
mais peu-â-peules prefens 8: les civilitez de cesPrin-
eefles le gagnerait. Il crut qu’encore qu’H’erodo
évitait le peril qui le menaçoit ,il n’y avoit point
d’apparence qu’il revinlt jamais dans unefi grande
autorité: Œ’il pouvoit plus efperer des PrincelTes
que de hytŒlC âgé qu’elles luy fîauroient de leur
avoir rendu un ’ grand fervice e maintiendroit
mon feulement dans la confideration, où il citoit,
mais l’augmenteroit encore : Qpe quand mefme
touffueœderoit àH’erode comme il le pouvoit fou.
huiler, fait incroyable paillon pour. Mariamne la
rendroit route-puillante :. 8è tant de confiderationa
’jointes enhnbie le firent reliiudreàdécouvrirâcee
Princeifes le ferrer qui luy avoit cité confié. Mathuri-
ne» Fut oun’ÉeVde dépit St de. culer: de voir que les

maux «du: devoit craindre n’avaient point de
bornes: elle Pail’oit continuell’ementdes vœux afin

que tout fait contraireà Herode: rien ne luy pai-
railloit plusinfiipport’able que de palTer fa vie avec
luy: 8c ces limitant: firent. une telle ameuta;
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fur fon efprit qu’elle ne pouvoit les dillimuler.

Le fucces du voyage de ce. Prince ayant furpallt’:
l’es efperances ,, la premiere chofe qu’il fit en arri-
vant fut d’aller voir Mariamne , de l’embraller , 8c de
l’uy dire comme à la performe du monde u’il aimoit

le plus,,de quelle forte tout luy avoit réü l fi heureu-
fement. Durant qu’illuyparloit ainli elle ne fgavoit
il elle devoit fe réjouir ou s’aflligcr: fon extrême fin-
cerité ne luy permettoit pas de cacher l’agitation de
fan efprit 3 8c fes foûpirs faifoient voir quece difcours
luy donnoit plus de trillelle que de je e. Hérode ne

fit alors douter de ce qu’elle avoit ans l’ame : une
averfion fi vifible 8c fi furprenante ne le luy faifoit
que trop connoillre , 8: fon extrême amour pour elle
luy rendoit ce mépris infupportable. Mais en mel-
me temps fa colere fe trouvoit tellement combattue
par fon affection , qu’il poiloit de la. haine a.l’amour,
8c de l’amour à la haine. Ainfi flottant entre ces deux ’

pallions il ne (cavoit que! parti prendre , parce qu’en
mefme temps qu’il fe portoit à la faire mourir pour le

- venger de fon ingratitude ,jl fentoit dans fon cœur

fifi.

que fa mort le rendoit le plus malheureux de tous

les hommes. ,’ Lots que la mere8t la futur d’Herode qui avoient
une haine mortelle pour Mariamne le virent dans.
cette agitation , elles crurent ne pouvoir trouver une
occafion plus.favoralile pour la perdre. Il n’y eue.
point de calomnies dont elles ne fe feuillent pour
augmenter l’indi nation de ce Prince 8C allumer de
plus en plus fa ja oulie. Il les écoutoit 8: ne témoi-t
gnoit pas trouver mauvais qu’elles luy parlallent
contre Mariamne: mais il ne pouvoit le refoudre de
faire mourir une performe qu’il aimoit plus que la
vie. Il s’aigrilfoit neanmoins contre elle de jour en
’jour:& elle de fon côté ne dillimuloitpoint fes fenti-
mens.Enfin l’amour de ceI’rince fe changeaen haine:
a peut-ellœçuliî-ildeslors executé factuelle refous!-

mon.
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tionfans qu’il apprit qu’Augufie s’efloit rendu mai.

I tre de l’Egypte par la mort d’Antoine 8: de. Cleopa-
tre: mais cette nouvelle l’obligea de tout quitter
pour aller au»dcvant de luy. Il recommanda Ma-
riamne âSoeme avec de grands témoignages de fa-
tisfaâion du foin qu’il avoit pris d’elle , 8: luy donna

un gouvernement dans la Judée. Comme il avoit
déja acquisbeaucoup de familiarité auprès d’Augufle

8e avoit part à fon amitié , il receut de luy non feule.
ment de grands honneurs , mais de grands bienfaits.
Il luy donna quatre cens Gaulois qui.fervoient de.
gardes à Cleopatre , luy rendit cette partie de la lu-

éc qu’Antoine avoit donnée àcette Princeil’e , com-

me aullî les villes de Gadara, d’Hypone,8t de Sama-
rie ; 8c f ur la colle de la mer Gaza, Anthedon, Joppé,
a: la Tout de Straton : ce qui augmenta de beaucoup
fan Royaume.

Il accompagna Augufle, jufques à Antioche : 8c
quand il fut de retour à Jerufalem , il trouva qu’au-
eant qu’il avoit cité heureux hors de fort pais, [on
mariage qu’il confideroit auparavant comme fa plus,
grande felicité le rendoit malheureux dans fon
Royaume.Car il aimoit fi ardemment Mariamne que.
l’on ne voit dans aucune hilloire que jamais homme
ait cité plus tranf porté d’un amour illegitime qu’il

l’cfloit de celuy de fa femme. Mais cette Princelle ,
qui d’ailleurs elloit extrêmement fage 8c tres-challe,
citoit de fi mauvaife humeur , 8c abufoit de telle forte
de la paillon qu’il avoit pour elle , qu’elle le traitoit
quelquefoisavec mépris 8c avec des railleries offen-
lântes , fans confideter le refpe& qu’elle luy devoit..
Il le dillimuleit jneanmoins’, 8: fouflroit mefme les
reproches qu’elle faifoit à la mere 8l à fa fœur de la
ballelle de leur naiil’ance , qui furent la caule de cette
haine irreconciliable qui les rta à employer ,out
la ruiner tant de faulfes accu ations. Antilles: prits
s’aigriffoient toûjours de plus. en plus.:.8t une annéfe

e

555i
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le pallia de la forte depuis le retour d’Herode d’au-
prés d’Augulle. Mais enfin le dellein qu’il formoit
depuis fi long-temps dans fon efprit éclata tout d’un

* coup par l’occafion que je vay dire.
" Un jour qu’il s’eüoit retiré dans fa chambre pour

le repofer fur le midy il envqpa quérir Mariamne
qu’il ne pouvoit s’empefcher ’aimer avec paillon.
Elle vint : mais quelque infiance qu’il luy en fifi elle
ne voulut jamais fe mettre auprès de luy , 8L luy re-
procha la mort de fou pere 8: de fou fiete. Despe-
nlesfiolfenfantes jointes à un fi grand méprisirri-
tarent Herode de telle forte qu’il fiat tenté e la fia-
per: &Salomé ayant appris ce qui s’efloit pallé fit
entrer dans la chambre un Echanfon de ce Prince

u’elle avoit gaigné. Cét homme inflruit par elle luy
’t , que la Reine luy avoitvofen une grande recom-

penfe pour le porterâluy donner un certain breuva-
ge. Herode troublé de ce difeours luy demanda ce
que c’elloit que ce breuvage. L’Eehanfon luy répon-

it que iaReine ne luy avoit point donné ce qu’elle
vouloit mettre dedans,&avoit feulement defiréde
luy qu’il le luy prefentafi. Mais que comme il igno-
roi: la force de ce breuva e il s’efioit cru obligé
d’en parler à fa Majefié. ette réponfe augmenta
encore le trouble d’Herode. Il fit donner la quefiion
à un eunuque de Mariamne qu’il fçavoit luy ellrcli
fidelle qu’ilrne doutoit point qu’elle ne luy confiait
toutes choies. Cét-homme ne confeil-a rien: mais il
luy échapa de direiau milieu des tourmens , que
la haine de Mariamne venoit de ce qu’elle avoit apa
pris de Soeme. A ces mots Herodc s’écria , que I
50eme qui luy avoit auparavant ollé li fidelle n’au-
roit jamais revelé fon fecret s’il n’avoir abuf é de Ma-

riamnez8t en mefme temps il le fit tuër. uantà
la Reine il voulut la faire juger; 8c ayant a emblé
pour ce fujet ceux à qui il le confioit le plus,il luy
Commandadefe défendre. Il l’accufa enfuitej dg; ce

- tut
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faux 8: pretendu trime de luy avoir voulu Faire don.
net un breuvage pour l’empoifonner: si au lieu de
demeurer dans les bornes de la moderation que doit
avoir un Juge, il parla avec tant de vehemence 8:
d’emportement que les autres Juges n’eurent pas
peine à connoiflre fan intention , 8: condamne.
rem à la mort cette innocente PrinceEe. 11s n’elli-
merent pas neanmoins, &"luy-mefme fut de cét
avis, qu’il filufi fe huiler d’executer cét men;
mais crurent qu’il valoit mieux la mettre en pri-
lon- dans le Palais. Salomé 8: ceux de fa hélion ne
pouvant rondi-fr ce retardement n’oublierent rien
pour en. faire changer la refolution : a: l’une des
plus fortes tairons dont il: fe fervirent pour per-
lùa’der Hérode fut la crainte ’u’il devoit avoir
que le Peuple ne le foûlevalts” apprenoit que la
Reine full encoreen vie. Ainfi on la mena au fupg

lice. r .P Alexandra ju cant allez qu’elle ne pouvoit elpen’
ter d’ellre plus ucement traitée que fa fille ,ou-
blia , par un changement honteux , cette grandeur
de courage qu’elle avoit fait paroiltre jufques alors; .
8: témoigna d’ellre auifi lafche qu’elle elloit aupara-
vant fiere. Ainfi pour faire croire qu’elle n’avoir
point de part à la faute de fa fille , elle la traita
outrageufement en prefence de tout le monde. Elle
crioit que c’elloit une méchante 8: une ingrate,
indigne de l’extrême amour que le Roy avoit pour
elle , 8l qui ne fouilloit que ce que meritoit un li
grand crime: 8: en, parhnt de la forte il fembloit
qu’elle le voulull jetter fur fa fille pour luy arracher

’ les cheveux. Il n’y cul! perfimne qui ne condamnait
cette lâche dillimulation : 8c Mariamne la con-
damna lus que nul autre par fon filence. Car elle
s’émût 1 peu de ces injures qu’elle ne daigna pas luy

répondre : mais fe contenta de faire vorr dans fort
vifage avec l’on courage ordinaire ,la honte qu’elle

aven
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avoit d’une figrande ballelle; &fans faire paroil’lre

la moindre crainte ny feulement changer de cou-
leur , elle témoigna jufquesâla mort la mefme ge-
nerofité qu’elle avoit fait ,paroillre durant tout le
cours de fa vie.
I Ainfi finit cette Princelle fichalle &fieourageu-
fe , mais trop fiere &d’un naturel trop aigre. Elle

. furpalloit infiniment en beauté, en maj’ellé, 8c en
bonne grace toutes les autres femmes de fon ficelez
8c tant de rares qualitez furent la caufe de fon mal-
heur , parce que voyant le Roy fon mary li pallionne’t

. pour elle , elle crut n’en pouvoir rien appréhender :
eelle perdit le refpeâ qu’el lu devoit, 8: ne crai-

gnit pas mefme de luy avouer le reflentiment qu’elle
confervoit toujours de ce qu’il avoit fait mourir:
Ion pere 8: fon frcre. Une femblable imprudence
luy rendit aulli ennemies la mere 8: la leur dece
Prince , 8L le contraignit luismefme de devenir enfin
fan ennemi.

,Œelque violente quem la paillon qu’ilavoit
pour elle durant la vie sa uece que nous en avons
rapporté fait allez voir-,e le augmenta encore après
fa mort : car il ne l’aimoit pas comme les autres ma-
ris aiment leurs femmes: mais il l’aimoit prefque
’ufques à la folie; à quelque delbbligeante que full
la manier: dont elle vivoit avec luy, il ne-pouvoit
s’empefcher de l’aimer toujours. Après qu’elle ne

fut plus au monde il crut que Dieu luy-redemandoit
fou fang: on l’entendoit à toute heure prononces
le nom de Mariamne : il faifoit des plaintes indignes
de la majellé d’un Roy, 8c cherchoit en vain dans
les fellinsôt dansles autres divertilfemens quelque
foulagement à fa douleurr Elle poila jufques à un
tel excès qu’il abandonna mefme le foin de fou
Royaume, &commandoit aux liens d’appellcr Ma-
riamne comme li elle eull encore ellé vivante. Lors
qu’il el’toit en cét ellat il arriva une lifurieufe pelle,

qu’elle



                                                                     

Lune XV. CHAPXTRE XI. 41
qu’elle emporta non feulement une grande partie
du peuple, mais plufieurs perfonnes de qualité: 8c
tout le mondeconlidera ce terrible mal comme une
inuite vengeance de Dieu du crime commis dans l’in-
jufle condamnation de Mariamne. Un fi grand
furetoit d’afiliâion acheva d’accablet Herçde : il
s’abandonne! à (on defelpoir, 8: s’alla cacher dans
les deferts fous pretexte d’aller à la chaire. Il tomba
miladeâla mort d’une inflammationôt d’une dou-
leur de tête (i violente qu’elle luy troubla l’efprit:
les remedes ne fervoient qu’à l’augmenter; 8: les
Medecins voyant l’opiniâtreté du maljointe à celle
du malade qui vouloit (e gouverner à la fantaifie
fans leur permettre de le traiter felon les regles de
leur art, furent contraints d’abandonneràla fortu-
ne l’évenement de fa maladie , 8c defefpererent pref-
que de fa vie. Il étoit alors à Samarie que l’on nom-
me maintenant Sebafte.

Chianti Alexandra qui étoit à Ierufalem (cent
qu’il étoit en fi grand peril elle fit tous (es efforts
pour fe rendre maîtrcfle des deux forterelTes , dont
l’une étoit dans la ville 8c l’autre toute proche du

Temple , parce que ceux qui en Tom les r "tres
. le (ont en quelque forte de tout le pais , à caule
qu’on ne fgauroit qu’avec leur confentement of-
frir des facrificcs à Dieu, 8a que les Juifs font fi
attachez à leur Religion qu’ils referentà leur pro-
pre vie les devoirs aufquels el e-lcs oblige. Ainfi
Alexandra preifa les Gouverneurs de ces fortereirea
de les luy remettre entre les mains 8c aux enfans
nez d’Herode 8: de Mariamne. Elle leur reprefenta
que s’il venoitâ manquer il n’était pas jufle qu’el-

les tombaifent au pouvoir d’une autre famille: 8:
que s’il guerilToit, performe ne les lu pouvoit mieux
conferve: que ceuxqui lu étoient iproches. Mais
ces taifons ne les perfu erent point ’, tant parce
qu’étant de tout temps treslidelles 8c truelle-

fiionnez
O

658.
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&ionnez à leur Roy ils ne vouloient pas defefperet
de fa vie , qu’à caufe de la haine qu’ils portoient à
Alexandra. L’un d’eux nommé Adn’d qui efioit

neveu &Herode envoya en diligence l’avenir du
deffein d’Alexandra 5. 8: il commanda alain-roll
qu’on la fifi mourir.

Enfin ce Prince revint avec. beaucoup de peine de.
fa maladie. Mais lors que les forces de (on corpth
de fou erprit commençoient à r: rètabliril citoit li
colere 8: fi farouche qu’il n’y avoit pointdecruau-
rez où il ne r: portail fur la moindre ocealion. Il
n’ép na pas mefme les plus intimes amis : il lit
mouti iCOSTOBARB, [aliment , Gadias fur-
nommé Antipam- , 8c intbée par l’occafion que
je vay dire. Coilobare citoit defcendu de l’une de:
plus grandes maifons de l’ldumée 5 81 fes anceflres
avoient cité Sacrificateurs de Cofas qui eftoit le
Dieu que ces peuples adoroient avec grande vene-

p ration avant qu’Hircan les cuit obligez à recevoit
la religion des juifs. Aulli-toft u’l-lerode eut me
établi Royil donna à Cofiobare e Gouvernement
de l’Idumée 8: de Gaza, 8c luy fit depuis épeurer
Sale é fa lieur après avoir comme nous l’avons
veu it tuEr Jofcph fou premier mary. Lors que
Cofiobare fe vit élevé à une fortune qu’il n’aurait

oie pretendre il devintli fuperbe,qu’il ne pouvait
plus foufiiir d’eflre fujet d’Herode , mais croyoit
que les ldumeens ufant des mefmes loix que les
Juifs il leur efioit honteux de kreeonnoiflre pour
Boy. Ainfi il envoya vers la Reine Cleopatre pour
îufly reprefenter que .l’ldumêe ayant toujours Ù

ujettie à fies predæefièurs elle voit avec 10-
mm demander â Antoine de 11a uy donner;
quepour .luy.il efioigprefl de mon; Ce n’elioit
pas qu’il aimait mieux zibelines lardaninatllïn
de Cleopatre; mais il voulait diminuer la.:Pulr’
lance d’Herude pour r: rendre :9le faucard?"

ma C
O
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maillre de l’ldumée , 8: le flatoit de l’elperance
d’en venir à bout , tant par la fplendcur de fa

jace ue par (es grandes richelles : car après avoir
forme ce deEein il n’y eut point de moyens film
8L fi honteux dont il ne le ferviil pour amachr de
l’argent. Mais Cleopatrc fit inutilement tous les ef-
forts auprès d’Antoine: 8c Herode euil dés lors
fait tuër Cofiobare fi les prieres de fa mere 8c de
(a (cent ne l’en enflent empefchè: 8: il le conteri-
ta de n’avoir plus aucune confiance en luy. Collo-
bare entra depuis en grand difi’erend avec Salomé fa

femme , 8: elle luy envoyarle libelle de clivons
contre l’ufage de nos loix qui ne donnent ce pou-
voir qu’aux maris , a: «ne permettent pas mefme
aux femmes repudiées dore remarier fans leur con.
lentement. Celle-cy entrepritneanmoins de lapto-
pre autorité ce qu’elle n’avoir pas droit de faire, 8c

alla enfaîte irouver le R0 (on frere. Elle luy dit
que (on aïeâion pour luy ’avoit obligée de nitrer
(on mary , parce qu’elle’avoit découvert qu’i conf-

piroit contre fan fervice avec Antipater, Lyfima-
chus 8c Dofirhée: 8C pour luy en donner une preuve
elle ajoûta qu’il retiroit depuis douze ans les enfant
de 84174:1 qui il avoit fauvé la vie: .ce qui clioit ve-
ritablc. Ce. difcours furprit extrêmement Herc-
de , parce qu’il avoit autrefois refolu de les faire
mourir comme luy ayant toujours cité contraires:
mais la longueur du temps le luyavoitâitoublier.
La caufe de fa haine contre eux venoit de ce que
lors qu’il ailiegeoit 1erufalem fous le regned’Ami-
gone la plus grande partie du peuple lallèedetant de
maux que ce fiege luy falloit fouflïrir vouloit luy
ouvrir les portes : mais ces fils. deBabas qui citoient
en grande autorité 8: tres-Edelles à Anti ne s’y
oppoferent , parce qu’ils citoient perfua en qu’il
elloit plus avantageux à toute la nation d’eflre
cumulandée par des Princes de. la race Royale que

i par
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par Herode. (grand il eut pris la ville il donna ordre
-à Collobare d’en garder les avenuës pour empêcher
de fortir ceux qui luy avoient été contraires : mais
comme Coliobare fçavoit quel étoit le credit des
fils de Babas rmy le peuple , il crut qu’il luy
importoit de le: confer-ver pour s’en fervir s’il ar-
rivoit quelque changement :’ ainfi il les fit écha-
pcr,&les envoya dans fes terres. Herode s’en dé-
fia : 8c Collobare affura fi aflirmativement avec
ferment qu’il ne fçavoit ce qu’ils étoient devenus,
que ce foup on s’efiëça alors de l’efprit d’Herode.
Il le reprit depuis , 8: il n’y eut rien qu’ilne fit pour
tâcher de les trouver. Il fit publier à fonde trompe
qu’il donneroit une grande recompenfe àceux qui
Je: luy découvriroient: mais Collobarc ne con felfa
rien, parce que l’ayant une-fois defavoüé il fe trou-
voitobligé de continueràles cacher, non pas tant
par affection pour eux, que par fon propre interêt.
Aufli-tôt qu’l-lerode en eut connoilTanee par fa
fœur il envoya dans les lieux où il: s’étoient re-
tirez, 8: les y Et tous tuër avec ceux qu’il croyoit
coupables du mefme crime , afin que ne reliant
plus un feul de la parenté d’Hircan , performe n’ofât

refifter à fes volontez quelque injulles qu’elles fuf-

fent. ’Herode fe trouvant ainli dans un pouVoir abfolu
et une pleine liberté de faire tout ce qu’il vouloit,
ne crai nit point de s’éloigner de plus en plus de
la con nite de nos peres. ll abolit nos anciennes
coutumes qui luy devoient être inviolables pour
en introduire de nouvelles : 8: apporta ainfi un étran-
ge changement en la difcipline qui retenoit le peuple

ans le devoir. Ilcommença par établirdes jeux de
lutte 8K de courfe qui fe Faifoient de cinq ans en cinq
ans en l’honneur d’Auguflezlk fit bâtir pour ce fu-

jet un thearre dans Jerufalcm, 8: un fort grand
amphitheatre hors de la ville. Ces deux édifices

étoient
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citoient fuperbes ,- mais ,contrairesyà nos mœurs
qui nev’nous permettent pas d’aflifler à’de fembla-

bles fpeâaeles.’ Cbnnnëil vouloit rendreces jeux
tres-celebrets, il, les fit publiëi’non feulement dans
fes ProvinCes’vdiÉties, mais aufli dans les lieux les.

’ plus éloignez me promeffede’grandes recompen-I
fes ur ceux qui demeureroient viêtorieux. On vit
Mill-2011 venir de tous collez ceux qui excelloient
alla lutte 8e si. coutfe , des muficiens 5 des joüeurs
de toutes fortes d’inflrumens, des hommes exercez
à courir fur des chariots, les uns attelez de deux
chevaux ,les autres de trois,les autres de quatre,
&d’autres qui couroient à cheval lut des chevaux
extrémementvifies. Il ne fe pouvoit rien ajouter a
la magnificence 8: aux foins dont ufoit Hetode pour
rendre tous ces fpeétacles les plus beaux& les plus
agreables’du monde. ’Leitlieatre efloit environné
d’infcriprions à la louange d’Augufie , 8c’ de’tro-t’

pliées; des nations qu’il’avoit Ivaincuës. Ce n’efloit’

«mors: ar 8m, uevriche’s «noms &tque pier-Ï
res precieu es! Il t aulli venir detoutes parts quan-f
tiré de belles farouches,eomme des Lions &autres
animaux ,dont la force extraordinaire ou quelque
autre rare qualité donne de l’étonnement. Il les.
faifoit combattre tantoil les unes contre les autres ,
8c tantofi’ contre des hommes condamnez à mort.
Ces f peâacles ne donnoient pas moins de aifir que
d’admiration aux’étrangers. Mais les Juifs les con»

fideroient comme un renverfement a: une cot-
ruption de la difcipline de leurs ancefires. Rien ne
leur.paroill’oit plus impie que d’ex fer des hommes
à la fureur des belles par un plai u- fi cruel,&kd’ à
bandonner leurs faimes coûtantes pour embralfet
celles des nations idolâtres.’ Ces trophées qui leur’

parodioient couvrir des res d’hommes ne leut’
tuoient pas aulli moinsi pportables, parce qu’ils
alloient entierement contrairesâ nos Long. Herode

fifi. Tom: Il]. C. les

p
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sa Plis-roua pas juras.
les voyant dans ce fendmentyne crut pas devoir ufet .
de violence. Il leur parla avec,l)eaucoup de dou-
ceur, 8: tafcha de leur faire comprendreque leur
crainte ne rocedoithue d’une: vaine ,fu rilltioq.
Mais il ne e leur ût perfuadersôcdans a creance
qu’ils avoient qu’i commettoit en cela un grand
peché ils s’écrierent , qu’encore qu’ils foufltiil’ent;

le refic,"ils ne foufiiimient ’amais dans leur ville
des images 8c des figures ’hommes, parce que
leur religion le défardoit expreifement. .Herode .
n’eutlpas peine,à in erpar ces paroles que le feul ü
moyen de les appa’ ereftoit de es détromper; Il.
mena des principaux d’entre-eux fur le thcatre , leur A
montra quelques-uns de ces trophées, 8c leur de-
manda ce qu’ils croyoient donc que ce full. Ils ré-I
pondirent que c’efloient des figures d’hommes. Il
fit citer alors tous. ces ornemens , &ilne relia plus.

ue les polleaux fut lefquels ils avoient cité ana-U
c ez. Ainfi ce grand bruit fe convertit en rifée: le
tumulte s’appaifaiôc cette rencontre fut. caufe ne
la plufpart foulfrirent plus ailément tout le r e:
mais les autres ne changerent point de fentiment.
L’horreur qu’ils avoient de ces coutumes étrangeres

leur faifoit croire qu’on ne les pouvoit introduire
fans renverfer celles de leurs peres 8: caufer ruine
de la Republique: Ils ne confidererent plusll-lerode.
comme leur Roy ; mais Comme leur ennemy , & re-
folurent de s’expofer à tout plûtoil quede fouît-i: un

fi grand mal. I
Dix d’entre-eux méprifant la grandeur du peril

cacherent des poignards fous leurs robes; 8c furent
encore confirmez dans leur dell’ein parunaveugle
qui ne pouvant avoir partal’ae’tion voulut en avoir
au danger où ils s’expofoient. Ils allerentfur le thea-
tre dans l’efperance de ne pouvoir manquer leRoy ,
parce qu’il ne fe défioit de rien8t,qu’ils l’attaque»,

raient tous enfemblc: ou que s’ils le manquoient
tub
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tuëroient au moins plufieurs de ceux qui l’accom-
pagnoient , 8: mourroient avec la confolation de le
rendre odieux au Peuple comme ayant violé leur:
Loix , 8: de montrer le chemin à d’autres pour execu-
ter une fi jaffe entreprife Comme Herode avoit plus
lieurs perfonnes qui obfervoient tout ce qui le pal:
foit ,in en eut un qui découvrit ce deifein. Il luy en
donna avis lors qu’il alloit au theatre; 8c il ajouta
aifément foy , parce qu’il n’ignoroit pas la haine
qu’on luy portoit& les effets qu’elle citoit capable

de produire. Il fe retira dans fon palans envoya
prendre fes conjurez, qui voyant qu’ils ne ne pou-
voient fauver fe lamèrent amener fans rtiiflance.
Leur generofité rendit leur mort glotieufe: car ils
ne témoignerent pas la moindre crainte , ny ne défa-
Voüerent point leur delfein : ils montrerent avec un
vifage ferme 8: alluré les poignards qu’ils avoient
preparez pour l’executet,8t declarercnthautement
que la feule picté 8: le bien public les avoitlportez. à
l’entreprendrc pour. conferver les Loix de leurs perce
qu’il n’y a point d’homme de bien qui ne doive pré.

ferer à fa vie. Après avoir parlé de la forte ils mouru-
rent avec la même confiance au milieu des tourmens
qu’on leur fit foufli’ir. La haine que le Peuple con-
ceur contre leur délateur fut fi grande qu’il ne fe con-
tenta pas de le tuër : il le mit en pieces , 8c le donna
a manger aux chiens,fans que nul de tant de juiù
qui le virent accufall: performe. Mais enfin Herode
après une tres-exaéte recherche en découvrit les au-
teurs par des femmes que la violence des tourmens
contraignit de le confelfer. ’ ’

Il les fit mourir avec toutes leurs familles 5 8c
voyant que le Peuple s’afl’ermifl’oit de plus en plus

dans la refolution de défendre fes Coutumes 8: fes
Loix , 8: que cela le porteroit’à une tevolte s’il n’em-

ployoit de plus puilfans moyens pour le réprimer,
il refolut d’y pourvoir. AiniàÏ outre les deux forterÊf-

2. C8
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fes qui citoient dans jerufalem,l’une le Palais Royal
où ilrdemeuroit, 8c l’autre nommée Antonia qui étoit

proche du Temple, il fit fortifier Samarie , parce que
n’ellant éloignée de Jerufalem que d’une journée ell-

le pouvoit empefcher les feditions tant de la ville
que de la campagne. Il fortifia aufli tellement la
Tour de Straton qu’il nomma Cefarée , u’elle fem-
bloit commander tout le pais. Il baflit ans le lieu
nommé le Champ un challeau où il mit une garnifon
de gens de cheval que l’on tiroit au fort. Il en .ballit
un autre en Gabara de Galilée , et un autre nommé
Eilhmonite dans la Perée. Ces fortereffes ainfi difpo-
fées dans les endroits du Royaume les plus propres
l ur l’effet auquel ce Prince les defiinoit 8: ou il éta -
glu des garnifons, il ofia à ce Peuple fi porté à la re-
volte tout moyen de fe foûlever , parce qu’à la moin-

. dre apparence de quelque émotion ceux qui citoient
Çordonnez-pour y prendre arde , ou I’empefchoient
d’arriver, ou l’étoullbient és fa naiifance. Comme il

avoit deflein de rétablir Samarie que fon ailiete ren-
doit forte à calife qu’elle citoit fur une colline , 8c d’y

baflir un Temple ,il y mit un grand corps de troupes
tant étrangeres que des Provinces voiliues , changea
Ion nom enceluy de Sebaile,partagea entre les habi-
Iians le terroir d’alentour qui cil extrêmement ferti-
le, afin de les mettre d’abord fi à leur aife qu’elle fiait
; fomtement peuplée, l’environna de fortes murail-
. es , accrut li fort fon enceinte qu’elle eiloit de vin
i ades , 8L la rendit comparable aux plus grandes viÎ

es. Il fit au milieu une place fi fpacieufe qu’elle con-
tenoit une Rade 8c demie , ybafiit un Temple tres.
.fuperbes, 8c continua toujours de travailler à rendre
cette villecelebre en toutes manieres , parce qu’il en
confidcroit la force comme neceflaire à fa feureté , 8c

I la beauté comme un monument de fa grandeur 8: de
fa ma nificence qui conferveroit la memoire de fun

nom us les fiecles à venir.
Cun-
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Cunrurnn x11.
La fadé: qfl infligée de tres-grands maux , Ùptrticu- l

lies-amen: d’une violcnfepefle à d’une extrimefl-
mineSoin: à liber-alitez navigables d’Herodopour
y australien]! regagne par venge» fumai" des Pea-
pk: , Ù "mm l’abondance. Su "à: Palaà u’il
hflit la»: gaufraient. Il épart e la fille Je mon
qu’il établit Grand San-fiimnn. du»? figurât
Meus qu’ilfuit inflir au (in a!) ilmit autrefiir

EN cette mefme année qui citoit la treizième du
regne d’Herode la judée fut aliiigée de tres-

grands maux , foit par une vengeance de Dieu , foit
par ces flanelles accidens qui arriventde temps en
temps dans le monde. Cela commença par une fi
grande 8: li longue fechereff e que la terre ne donnoit
pas mefme les fruits qu’elle produit naturellement
fans qu’on la cultive. Ainfi la neceflité obligeant
les hommes d’ufet pour foûtenir leur vie d’une nour-

riture qui leur elloit auparavant inconnuë , ils tom-
berent dans de grandes maladies, 8c par un enchailÏ
nement de maux qui fuccedoient les uns aux autres ,
dans une violente pefle. Ce terrible fléau augmen-
toit toûjours , parce que ceux qui en elloient fi-apez
manquoient d’aflifiance 8c de nourriture: plufieurs
en mouroient a St le defcfpoir de n’avoir aucun
moyen de fecourir les malades oiloit le courage aux.
fains de rendre à leurs proches des devoirs qui leur
feroient inutiles. Car tous les fruits des années pre-
cedentes étoient confumez : on n’en avoit point
recueilly en celle-là ,I 8: on auroit en vain femé 1a-
serre , parce qu’elle étoit fi aride, qu’elle lailioit
pair dans fou fein les femences que l’ony jettoir..

Cornu
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Comme cela continua plus d’une année , le mal al-
loit toujours craillant au lieu de diminuer.

Dans une telle defolation toutle bien d’Herode,
uelque grand qu’il fuit , n’efloit pas capable de luy

. affin , parce que la fierilité de la terre ’empefchoit
de recevoit les revenus, &qu’il avoit employé de
tres-grandes femmes à la conflruétion de fes villes 8c
de fes fortereiles : toute efperance de fecours luy
manquoit ,8til voyoit la haine de les fujets contre
luy fe joindre encore à tant de maux , felon la coûta-
me des Peuples qui rejettent toûjours fur ceux qui
commandent la caufe de ce qu’ils fouillent. Il cher-
choit fans celle des remedes pour, les foulager 3 mais
inutilement , parce que fes voifins qui citoient eux-
mefmes prefièz de la famine ne pouvoient leur Ven-
dre du blé, &qu’il n’avoit pas airez. d’argent pour

en donner un peu à chacun de ce rand nombre qui
en avoient tous tant de befoin. En n comme il citoit
perruadélqu’il n’y avoit rien qu’il ne fait obligé de

faire dans une telle extremité,ilfit Fondre tout ce
i qu’il avoit d’or8t d’argent,fans épargner même les

ouvrages des plus cxcellens maillas. Ainfi il allem-
bla une grande femme , 8c l’envoya en Égypte , ou.

’ Perron: Commandoit pour Augufic. Ce Gouverneur
efloit accablé de ceux qu’une femblable ncceffité
éontraignoit d’avoir recours à luy: mais comme il.
efioit amy d’Herodc il accorda en fa confideration
à l’es fu jets une traite de blé par preference à tous le:
autres , les. anima même à en faire l’achat 8: le tranlÎ-

port, 8: contribua ainfi plus que nul autre au falut
de nofirc nation. Le relieraimcnt qu’eut le Peuple
de fe Voir foulage dans fa mirere par les extrêmes
foins de fon Roy , ne luy fit pas feulement oublier- la
haine qu’il luy portoit 5 mais il luy donna les louan-

es que meritoit fa bonté. Ce Prince-commença par
aire difiribuer ce blé avec grand ordreàccux qui.

pouvoient eux-mefmes faire du pain, 8c ordotàna

l es
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des boulangers pour ceux que leur vieilleife ou d’au-
tres incommoditez en rendoient incapables. Illes
affilia aufli contre la rigueur de l’hyvet par les ha-
bits u’ilr leur fit donner 8c dont ils noient tres-
gra :befoin, à caufe que presque tout le bétail étant
mort il: manquoient de laine wifi-bien que des au»
tres chofes neceifaires pour fe veilir. Après avoir

uneu aux necefiirez. de fes fu et: il porta fez foins
a affilier les villes de Syrie voiiines de la Judée. Il
leur fit donnerrdublé pour-fumer; &ne retira as
peu d’avantage-pour. luy-mefme du bien qu’ils-no
carrent de la?" Car laœrrerendit avec un: d’ufure
le qu’on luy confia ’, qu’on vit revenir l’abonn

(lance: &lors que le tempsde la moflait fut arrivé
ce Prince envo a pour la recueillir cinquante mille
hommes à qui i avoit fauve la vie. Ainii il ne firt pas
feulement le bienfaiteur de fon Ro aume par fa vi i-
-lance &par fa bonne conduite: il L fut aulii de es
voifins, dans nul n’implora fonfeeours fans en retev
voir des eiïets z 8: il fe trouva que ce qu’il avoit four-
ni aux étrangers montoit à dix’millc tores de fra!
ment dont chaque tore contient dix medimnes Atti-
ques: 8l que ce qu’il avoit fait difiribuer dans fon
Royaume montoit à quatre-vingt mille tores.

Tant de foins que ce Prince prit , 8: tant de
grues qu’il répandit en faveur de fes fujetsdans Un

preifant befoin le firent admirer de toutle mon-
de, 8: leur gagna tellement le cœur que le tell-en-
timent des obligations prefentesileur fitoublier la
haine qu’ils avoient conceuë du changement qu’il
avoit apporté au gouvernement du Royaume 8: à
l’obfetvation de leurs Coûmmes. 11s crurent que ce
mal mon aife: recompenfé par un auiïi grand bien
que celufqu’ilsavoient receu de fa merveilleufe li.
beralité dans un temps ou elle leur citoit fi necef-
faire: Et la gloire qu’il acquit parmylestètrangers
ne fut pas moindre. Ainiî tant, de maux ne fervi-

C 4 rent:
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ses Huron: Drs Ions.
rent qu’à rendre fon nom encore plus illufire : car de
que fon Peupleavoit fouEert augmenta dans fan
Royaume fa teputaaion par la reconnoilfance de fes
bienfaits.- 8: une bonté nuai extraordinaire que and;
ik quïltêmoigna ,dansdefi grandes maudirez ;à
ceux mefmequi n’étoicntpointfes fujet: , le fit con).
idener au-dehors non pas comme auparavant , mais
comme ils venoient de réprouver dans leur extrême

Ge’genecelm Prince un émigrai et: i à
àAug’ulherenüoy’a en agaçât: tempgcüq ceindra
plus vailiansdefa’gardesiilxlwfibllçeâquiils rem
direntd’e grands fervices dans: la guerre . qu’il faifoit
"snAtabie un lai mer. rou 3&1 après nuoit rétabli
Japnoiperitédansfon Efiatilfitbâtir au lieu le plus
élevé de la ville.de Jerufalcm un grand 8c fuperbe
Palais tout éclatant d’or a: de marbre , ou entre les
magnifiques apparteme’ns que l’on yvquitil y en
avoie un qui portoit’lenom d’Augùfie , 8mm autre

celuy’d’Agrippa. . n . I . * -’
Il penfa alors à f e remarier: 8: comme-il ne chen-

choir pas fon plaifir dans le changement il voulut
choiiir une performe en qui il pût mettre toute fort
afoâion. Ainiî il en prit une purement par amour
en la maniere que je vay dire: Simon fils de Boethus
Aiexandrin qui citoit Sacrificateur 8: d’une race fort
noble ,avoit une. fille d’une beauté fi extraordinaire
que l’onheparloitld’amrechofe dans Iemfalem. Le
bruit envint jufques à Herode: il voulut? la voir: 8:
jamais amour ne futiplus grand dés la premiere veuë-
que cela qu’il eut pour e le. Il jugea ne devoir pas
uifcr de a puilTance en l’enlevant comme il l’auroil:
pû,de peut de paifer pour un tyran, 8c crut qu’il
devoit plûtofitl’époufer. Mais farte que Simon n’é-

1oit pas d’une aife: grande qua ité pour une li haute
alliance, ny auifi d’une condition à méprifer , il

- voulut relavera un grand honneur afin. de le remlire .

a . I J ’ p us
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plus confidcrable. Ainli il ofia la fouveraine Sacrifià ’,
carène à jssus fils de Phabet , la luy donna , 8: époula ’

fa lie. ’ IAulfi-tôr après fes noces il bâtir à. foixante Rade;

de jerulalcm un magnifique château dans le lieu ou
il avoit vaincu les Juifs lors qu’Antigonc luy faifoit
la guerre. L’alfiete en étoit tres-avantageufe: car
e’ell: une petite montagne d’une figure ronde égale-
ment forre&agreable,& il l’embellit 8: la fortifiez
encore. Ce chateau elloit environné de tours : 8: on
y montoit par deux cens degtez de pierre. Il y avoit
au-dcdans desappartcmens fuperbcs , parce qu’l-lc»
rode ne. plai nit point la dépcnfe poury joindre la
beauté à la rce. On voyoit au pied’divers.balli.
mens tres-agreables, particulieremenr par la quan-
tité de belles eaux qu’on y conduiliode fort loin avec-
des aqueducs. Toute la campagne d’alcntour étoit li;
pleine de maifons qu’elles auroient pû compolèr une
bonne ville ,dont ce magnifique château balli’fur la-
montagne auroit ellé comme la citadelle qui auroit
commandé tout le relie.

Glande Herode eut. pourveu en cettemaniere à
loures chofes il n’apprehenda plus de mouvements
dans fon Ellat. La crainte du châtiment dohtril
n’exemtoit performe retenoit les fujets dans le du
Voir : la liberalité avec laquelle il pourvoyoitàtou-
tes les necellitez publiques luy. acqueroit leur afin
&ion 35: le foin qu’il prenoit de fe fortifier deplùstnx
plus ,comme li fa confervation particulier: eût été;
celle de tout le Royaume,le mettoit en adurancea.
il fe rendoit fort accellible dans toutes les villesaleupr
témoignoit beaucoup de bonté: 8: comme il avoit;
l’ame fort élevée il fçavoit auliîzdans les rencontrer.

gagner par fa magnificence-le cœur. des Grands..-
Ainfi il devenoit. agréable à tout le monde, 8: fa
profperiré alloittoûjourss en augmentanta. ,

Mais la gifliez: qu’il avoir de rendre; fort nom ce-

.C a ’ l W8

65L.

667L.

«a:



                                                                     

Je”.

et j Huron: on: fare-s.
lebre 8: de cultiver l’amitié d’Augulle 8c des plus
puilfans des Romains , le porta à negliger l’obferva-
tion de nos Coufiumes 8: à violer en beaucoup de
chofes nos faintes Loix. Car il ballât en leur honneur
des villes 8: mefme des Temples , mais. non pas dans
la Iudée ,parce que nôtre nation ne l’auroit ’amais
foufl’ëtt , à caufe que c’ell: une chofe abominable par-

my nous de reverer des images 8: des flatuës comme
font les Grecs. Il alleguoit pour excule de cesouvra-
ges facrilcges que ce n’eûoit pas volontairement
qu’il les fiifoit 3 mais pour obeïr âceuxà qui il ne
pouvoit defobeïr: 8: il gagnoit d’autant plus par ce
moyen l’affection d’Augulte 8: des Romains , qu’ils.

voyoient que pour leur plaifir il ne craignoit point de
- contrevenir aux couliumes de fon pais. Son avanta-A
ge particulier 8: fon ardent delir d’êternifer fa me-
moire citoit neanmoins fa princi ale fin dans la pro-
digieufe dépenfe qu’il falloit à allât 8: à embellir
ces nouvelles villes.

CHApr’rua XIII.
Herniefait baflir en l’honneur 1.415913: une fipnbe’

villa qu’ilnomme Crfirër Il luy envoyefi: druxfilr
Alexandre de! Aryîobuh qu’il avait au: de Mm -
riantmdugujl: la] accorde encore de mural!" gra-
crr. Caufi du ban "nitrurant qu’HHode faifiit aux

i Eflêhimr.

Hanma ayant remarquéqu’il yavoit lc.long de
i la mer un lieu nommé la Tour de Straton dont

l’affrcte efioit tres-avantageuf’e , il y fit confiruire
une ville d’une forme 8: d’une beauté admirable.
Non feulement les Palais en citoient ballis de mat-
breblanc8ttreshmagnifiques; mais les maifons des
particuliers citoient d’une treslbelle architeâure ,

l a: un port de la grandeur de celuy de Pirée où les
raï-
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vailfeaux pouvoient ellre en feureté , furpaffoit en-
core tout le relie.La flruâute en citoit metveilleufe :
8: il y avoit air-dedans de grands magazins out
retirer toutes fortes’d’é uipagesStdÇ, marchait ’ .

Il litt befoin pour venir bout d’un tel ouvrage d’un
travail extraordinaire 8: d’une extrême dé enfe,
parce qu’il filoit faire venir de fort loin tous les ma-
tetiaux. Cette ville elldans la Phenicie 8: affile au
lieu ou l’on s’embarque pour palfer en E e entre
jappé 8: Dora, qui font deux petites v’ es marin.
mes dont les portsne font gucres leurs à caufe qu’ils
font battus du vent nommé Afiicus , de qui l’impe-
tuofité poulie une fi grande. quantité de fable contre.
le rivage que les vailieaux chargez de marchandifes

A n’y pouvant eltre en all’urance les pilotes font
contraint-s de jetter les ancres dans la mer. Pour re-
medier à cette incommodité Herodc fit ballir le port
de Cefarée en forme de croiilant capabledeconteg
nit un allez grand nombre de vailfeaux: Et parce
que la mer avoit en cét endroit vingt brade: de pro.
fondeur,il y fit" tter des pierresd’une grandeurli
prodigieufe que l: plufpart avoient cinquante ieds
de long , dix-huit de-large , 8: neuf de haut 5 &i y en
avoit mefmede plus grandes. L’étendue de ce mo-
le elboit de deux cens pieds, dont la moitié fetvoit
pour rompre la violence des ,vagues : 8: on ballit fur
l’autre moitié un mur fortifié de tours , à la plus

grande 8: plus belle de uelles Herodev donna le
nom de Drufus fils de l’ mpetatrice Livie femme oreph
d’Augufte lequel mourut jeune. Ilyavoit auliidi- "05’!
verfcs voutes en forme d’arcades pour loger les a- flash
tclots. Une defcente ères-agréable 8: qui pouvoit en]; u,
fervit d’une tres-belle promenade environnoit tout au.
le port , dontl’entrée elloit expofée au vent de Bife
qui cil le plus favorable de tous les vents. Il y avoit
au collé gauche par ou l’on entroit- dans ce port une
tout initie fut une large phCIœ- forme faire Pour réf;
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fier a la violence des vagues. Au collé droit elïoient-
deux colomnes. denpierre li grandes qulellcs furpalà
foient la hauteur de la’tour. On voyoit à l’entour du-

port un rang de maifons dont les pierres filoient
tres-bien rail ées :r 8: on baal: fur une colline qui cf!
au’milieu le Temple confacréàAugufle. Ceux qui
navigçnt peuvent l’appercevoir de fort loin: 8: il y
a-deux flatuës l’une de Rome , 8: l’autre de ce Prince
en l’honneur duquel Hetode donna le nom de Cefa-
rée à cette ville non moins admirable par la richelie-
de la matiere , que par la magnificence de. les orne-i
mensuOn fit fous la [611’ch ongues voutes égale-l
ment dinantesgles "unes deviennes qui fc rendoient
toutes dans la mer : au yen avoit une qui les trar.
verfoit pour y porter les eaux des pluyes 8: les in!»
mondices de la ville ,8: recevoir mefme les flots de
lamer lors qu’elle elloit la plus agitée , afin de laver
parcemoyen la plufpart des rués. Herodc fit auflî
allir un theatre de pierre; 8: au: collé du port qui.

regarde leMidy un Engrand amphirheatred’oû l’on.
peutvdit bien avant dans la mer :18: comme il n’é-w
parlgna pour tant de grands ouvrages ny le travail-
ny adépenfe ,il n’employa que douze ans pour les

mettre en leur perfection. ’
tu Après que ce Prince fi magnifique peut balli ces.
deux grandes villes Sébafle ,8: Cefarée ilenvoya à.
Rome laminoir 8:, A Il r site a u r. Elfes fils qu’il

j moiteur de Marianniëylpour fairei leutfcouràvAu-
galle. nuançai ellblËldn intiméïarny , leur avoir
pre rem beau logement ,’ maislls n’en eurent pas
be ont, pince qu’Augufie leuren donna un dans fon
Palais. Ce-grand Empereur les receut avec de lingu-
liets témoignages d’aflëâioh , 8: lailfa à leur pere la-
liberté- de prendre pour fon fuceelfeur celuy delta»
enfans qu’il voudroit ehbifîr. Il accrut ’ aulli’ fon’

Royaumè de trois Provinces; la TraConire, la Batha-
fiée , à l’Autanitepar la rencontre que je vayidire.

v t N av
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ZENQDORB qui avoit prisâferme le bien de Ly- 671;

finias ne -fe contentoit pas du profit qu’il pouvoit
en tirer legitimement , il en faifort un beaucoup plus
grand en favorifant les voleries de ceux de la Traw
conite qui citoient accoûtumez à’piller les environs,
de Damas: 8:ainli au lieu de s’y oppofer il parta-
ëeoit avec eux le hutin. On s’en plaignità Vanne.

ouverneur de la Province, 8: il en écrivitâAu-
grille, qui luy ordonna de ruiner entierement les
retraites de ces voleurs, 8: de donnera: paisâHe-
rode afin qu’il empefchafl: par les foins la contis
nuation d’un tel delordre auquel il feroit autre.
ment diflîcilc de remedier, parce que ces gens qui
ne vivoient que de brigandages ne fe retiroient ny.
dans les villes ny dans les villages , mais dans des ca-
vernes où ils pailloient leur vie comme des belles , 8:
fluoient. provifion d’eau 8: de vivres polir y pou..
voir fubfiller long-temps li on les y attaquoit. L’en-
trée de ces cavernes eftliétroite qu’il n’y peut paf;-
fier qu’une-performe à la fois :* 8: elles font au-de-
dans plus fpacieufes qu’on ne le fçauroitcroire. La
serre qui les couvre ellplatte: mais fi picrreufe 8:5
raboteufe qu’à peine peut-on y marcher. On ne
fçauroit fans guide fe démeller des fentiers qui con-4
dallent sa. cavernes ,rant ilsvfont tortueux 8: env
tremellez a 8: ces gens eftoient li méchans que lors
qu’ils ne pouVoicnt voler les autres , ils s’entrevo.
laient euxlmfmes. Herode ne lut pas plûtofl: devœ
ou maillredece pais par le don qu’Augufte luy en.
fit , qu’il trouva moyen avec de bons guides d’abor-
der toutes ces cavernes , réprima les pilleries decest
voleurs,,8t mit en rchs tout les pais d’alentour..
angelots-outré de douleur de la perte de (on bien.»
a de haine cornu Hemde qui le luy avoit oflé , alla r
à Rome pour s’en plaindre; maisinurilomm. » -

En ee’meline temps Anguille cinq? pour Gous- 571.;
remem- daos l’Afie- A o a un qu” aunoit tres-I

C 7j t partie
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particulièrement. Herode l’alla trouver à Mitilene a
8: revint enfaîte à Jerufalem. Leshabitans de Gado-
ra voulant faire de grandes plaintes de luyâA rip-
a; non feulementil ne les écouta pas, mais les

luy envoya enchaifnez. A .D’autre collé les Arabes qui ne pouvoient foulfrir
la domination d’Herode 8: cherchoient depuis
long-temps l’occafion de fe révolter , crurent alors
en avoit trouvé une favorable. Cc Zenodore dont
nous venons de parler voyant fes allaites ruinées
leur avoit vendu pour le prix de cinquante talens
l’Auranitc qui faifoit partie de ce qu’il polledoitau-

paravant : 8: comme elle efloit comptife dans la
donation faite par Augufle à Herode ils croyoient
qu’on leur faifoit une tres-grande injullice, 8: ne
pouvoient fc refoudrcâ la foulirir. Ainfi ils s’effor-
çoient de s’y maintenir, ramoit en» foûtenant leur
droit devant les ]uges , 8: ramoit par la [bue en fe
fervant de quelques foldats qui ne fubfilloient que
dans le trouble. Herodepour éviter qu’il n’arrivait

elque mouvement , jugea plus à propos d’y reme-
diler ar la douceur que par la vio ence. Mais en la
dix- eptiéme année de fon te ne Augufle citant venu
en Syrie plufieurs habitans e Gadara luy firent de
grandes plaintes de luy, l’accuferent d’être un Ty-
ran. Ce Zenodore futeceluy qui les y ulfa principa-
lement parles promelfes qu’il leur Etc avec ferment
de n’avoir ’amaisde repos jufquesâce qu’il les eufl:
délivrez e la domination d’Herode pour les faire
rentrer fous celle d’Augulle :- mais ce quiles rendoit
encore plus hardis à s’élever contre Heu-ode elloit.
qu’il n’avoir point puni ceux qu’ rippa luy avoir
envo z enchaifnez.Car autant qu’i efboit fevere en-
vers esfujets , il citoit doux envers les étrangers: a:
ainfi ils ne craignirent point de l’accufer d’avoir fait;
des exaâions. Ce Prince fans s’en émouvoir fe pre-
patoit à le juliifier; l’insulte lenteur treshbieï

æ
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à ne témoi na en nulle maniere d’être touché de ces

plaintes. I luy en dit feulement quelque chofe le
premier jour , &ne luy en parla pas davanta e. Lors
que ces habitans virent que le Sentiment d Auguüe
8c de ceux en qui il fe fioit le plus efioitfi favorable
à. Herode, la peut (l’eût: abandonnez à fa difcre-
tion fit que les uns fe tuèrent la nuit fuivante, les
autres le precipiterent, 8c les autres a: noyerent.
Ainfi s’cfianr comme condamnez eux-mefme: Ail--
gaffe ne trouva nulle dilficultéà abibudre Herode.
Il arriva auflià ce Roy des uifs un autre bonheur:
car Zenodore étant mortâ mioche d’une dyflente-
rie Augufle luy donna tout le relie du bien qu’il por-
fedoit dans la Galilée, 8c la Trachonite , 8L qui citoit
fort confiderable , parce quîl comprenoit Ulatha,
Paneade, 8: les terres voifincs.Augufie ajouta encore
une autre faveuràeette faveur, qui fut d’ordonner
aux Gouverneurs de Syrie de nerien faire quel»:
Ton avis. Ainfi comme Augufte rcgnoit prefque fur
toute la terre 8c qu’on pouvoit dire qu’Agrippa
gouvernoit après luy ce puiflànt Empire , le bonheur
d’Herode fut fi grand qu’Augufie n’aimoit perron.
ne tant que luy après Agrippa, 8: qu’Agrippa n’ai-
mait performe tant qu’Herode a rés Augufie. Deux
fipuiflîms appuis luy donnant ujer de tout efperer
il demanda 8c obtint d’Augufle pour Pheroras fort
fi’erela Lieutenance generale de fou Royaume, 8C
retrancha enfuitc cent ta-lens de (on revenu our les
luy donner, afin qu’il cuit après fa mort c quoy
fubfiiter fans dependre de l’es cnfans. Il accompagna
Augulle jufquesà fun embarquement, 8: bafiit en
[on honneur dans les terres de Zenodore tout pro-
che de Paniumun fuperbe Temple de marbre blanc.
Ce Panium en une tres- 2nde caverne fous une
montagne tres-agreable ’où forcent les four-ces du
mdain. Et comme ce lieu-eûoit déjà Fortcelebre, ’

ode le chouia pour iconfacrct ce Temple à Au-

:Pfic- En
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En ce mefme temps ce Prince déchargea fes Peu-
ples de la troifiéme partie des tributs, 8c prit pourt
pretextc que c’elloit afin de leur donner moyen de ï
fe remettre des maux que la famine leur axoit cau-l
fez. Mais fa veritable raifon eiloit qu’il vouloit
adoucir leur efprit aigri par ces grandsouvragesfi.
contraires à leur Religion , 8c dont ils ne pou voient
difiîmuler leur mécontentement. Car comme il en»
craignoitles fuites , il n’y eut point de foin qu’il ne
prifl: pour y remedier. Il ordonna que chacun ne
s’occuperoit qu’a fes affaires particulieres s défendir-

fous de grandes peines de faire des alfemblées 8c de ’
rands fellins dans jerufalem: &il mit tellement

a coeur l’obfervatiùn de cét édit qu’il y avoit des

gens difpofez dans la ville & fur les grands che-
mins pour obferuer8t pour arrefier ceux qui ycon-
rrevenoient. On les menoit fecretemenr, 8tmême
en plein jour dans la fortereflÎ: Hircania-, 8c on:
les punilloit feverement. On alfure aufli que luy--
mefme fe travellilfoit fouventôt fe menoit la nuit
parmy le Peuple pour découvrir fonfentiment tou»
chant le gouvernement. Il faifoit punir fans mife-
ricorde ceux qui condamnoient fa conduite , 8:
obligeoit les autres par fermenta ne luy manquer
jamaisade fidélité. Ainfi’la plus grande-partie fe por.
toit par crainte à faire ce- qu’il vouloit : 8: il n”y*
avoir point de moyens-dont il ne fe fervifl pour r-
dre ceux qui ne pouvantfouffiir d’efire trairez e la
forte avoient la hardielfe de s’en laindrc. Il vou-
lut aulli tirer le mefme ferment e Pollion Phari-
ficn, de Sameas , 8: de la plufpart de leurs difci-
ples. Mais encorequ’ils-lercfiafalïentil ne les punit
pas comme les autres à cauf e du tefpeâ’ qu’il avoit.

pour Pollion; 8E: il difpenfa- suffi de œvfermene
ceux que nous nommons Efmierw, dont les fen- i
timons font feniblables à ceux de ces Philofophes
que les Grecs nomment Pythagoriciem, Comme-

a...
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nous l’avons fait voir ailleurs. Sur quoy j’eflime que
ce n’efl: pas m’éloigner du fujet-de monhifioire de
dire la raifon qui porta Herode à avoir une opinion
d’eux fi favorable. I I
. UnElfcnien nomme Manabm , qui menoit une f1 f;
vie fi vertueufe qu’elle efioit louée de tout le mon-
de, 8: u’il avoit receu de Dieu le don de prédire
les cho es futures, voyant Herode alors encore
aife: jeune étudier avec des enfans de fon âge, luy
ditqu’il regneroit un. jour fur les Juifs. Herode
crutJ ou qu’il ne le connoilfoir point, ou qu’il r:
mocquoit deluyl, &Iluy répondit: inl voyoit fi
bien u’il ignoroit que fa nailfance n’eftoit pas je
allez i infire pour pouvoir efperer untel honneur. je
Manahem luy repartit en foûrianr 8: en luy don- i*
nant un petit coup fur l’épaule: Je vous l’ay dit ,8: * -. t,
je vous le dis encore; Vous ferez Roy, 8c vous re- ii
gnerez heureufement, parce que Dieu le veut ainfi. «
Souvenez-vous alors de ce coup que je viens de "
vous donner afin de vous reprefenter les divers q
dlangemens de la fortune : 8c n’oubliez jamais ii
qu’un Roy doit avoir continuellement devant les «
yeux la picté que Dieu luy demande , la juflice qu’il ’i
doit rendre à tout le monde, 8: l’amour qu’il efl: fi
obligé d’avoir pour fes fujets. Mais c’cfi ce que je i*
fçay que vous ne ferez pas lors que vous ferez éle- ii
vé à un fi haut degré depuiffance. Carautant que "
vous ferez heureux. dans tout le telle 8c digne d’une fi
gloire immortelle [autant vous ferez malheureux «
par vollre impieté envers Dieu,8t par vollre inju- ii
flic: envers les hommes. Mais vous ne vous déro- «
bercz pasâ la veuë de ce fouverain maifire de l’uni-1c
vers. Il penetrera vos penfées les plus cachées, 8c f*
vous éprouverez fur la 6nde vôtre vie les effets de î:
fa colere. Herode ne tint as alors grand conte de Fi
ce difcours: mais quand ille vit élevé fur le. trône ii
.8: dans une fi grande profperité il fit venir Mami- i5

en
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à, hem , s’enquir de luy (le la durée de ion régne,& fi et;

,, le feroit bien de dix ans. Il luy répondit , 8c de vingt
,, ans, 8c de trente, fans déterminer rien de certain. He-

h rode fort fatisiait de cette réponfc le renvoya avec
. ’ henneur , .8: traita toujours depuis favorablement

tous les Eifeniens.]e ne doute point que cecy ne paflî:
dans l’efprir de pluiieurs pour incroyable: mais j’ay
cru neanmoins le devoir rapporter , parce qu’il y en
a plufieurs de cette feâe à qui Dieu ne dédai e pas
de reveler les fecrcts acaule de-la flinteté de ur vie;

Canna-an XIV.
Envie "Digit? antienne»: le Temple de jerujàlm

. pour le rendre beaucoup plus beau.

6. me tant de ramies aâiom 81 de fi f erbes
PI Aédifices faits agr Herode il conceut en alla, dix-

" huitième année e fon regneun defl’ein qui furpaf-
’ foit encore de beaucoup les autres ,, qui fut de bâtir

un TempleâDieu plus grand 8: plus élevé que ce?
’ luyrqui efloit alors, parce qu’il croyoit &avec rai-
lion, que tout ce qu’il avoit- fait jufquesâ ce jour,
J uelque éclatant qu’il pûft eRre , eitoit tellement au.
ï darons d’unefi haute entreprife que rien ne pouvoit
« tant contribuer à rendre fa memoite immortelle.

Mais comme il craignoit que le Peuple efionné de
J la difficulté d’un tel-ouvra cuit peine à fe refoudre

de l’entreprendre», il le t dîembler,l8t luy parla
» encette forte.

Il feroit inutile devons reprefentet toutes les cho-
,, fes que j”ay faites depuis mon avenement à la cou-
,,ronne , puis que vous eiiant plus utiles qu’à moy,
,, vous ne fçauriez les ignorer.Vous fçavezque dans les
,, neceifitez publiques j’ay oublié me: interdis pour
,, ne penfir qu’à vous foulager: 8c vous n’aurez pas
, , eu peine à reconnoifire que dans tant de grands ou-
,, vrages que j’ay entreprise: achevez avec l’allian-

. ’ ce
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ce de Dieu, je n’y ay pas tant confideré ma fatisfa- ifi
.âion particuliere que les avantages que vous en ’i
avez receus , 8c quiont élevé noftre nation à un dc- ’b
Fréd’efiime où elle ne s’ellzoit point encore veuë. Il li

croit donc inutile de vous parler des villes que j’ay li
ballies St de celles que j’ay embellies dans la Judée , «
&dans les Provinces qui nous font tributaires. Mais P
je veux vous propofer un deifein beaucoup plus ’i
grand 8: plus important que tous les autres, puis bi
qu’il regarde la Religion, &le culte que nous de- ’i
vous rendreà Dieu. Vousfçavez que le Temple que P
nos peres luy ont baiti après leur retour de la capti- ’i
vité de Babylone cil moins élevé de foisante cou- P
déesque n’eiioit celuy qui avoit me conflruit par "
Salomon; & ilneleur en faut as attribuer la faute, * .
puis qu’ils auroient fouhaité e le rendre anili ma- ’i
gnifique que le premier: 8c qu’eitant alors aifujet- i’
ris aux Perfes comme ils l’ont efté depuis aux .Ma- P
cedoniens, ils furent obligez de fuivre les mefures fifi
que les Rois Cyrus &Darius fils d’Hyitafpe leur en *
donnerent. Mais maintenant que je me trouve re- ifi
devablc à Dieu de la couronne que je porte, de la «
paix dont je jouis, des richeifes que je poifede, 8c fit
c: qui cil encore plus confiderable, de l’amitié des «
Romains qui font aujourd’huy les maiflres du mon- i’
de, je m’efibrccray de luy témoigner ma recon- ’é
noilfance de tant d’obligations en mettant la der. P
niere perfcâion à ce grand ouvrage. P

Cedifcours d’Herode furpritextrémement tout le 671;
monde. La grandeur du deiiein leur en faifoit pa- ’
milite l’execution i-mpoilibleÆt quand melme el-
lsnel’auroit pas ellé, ils apprehendoient qu’après
avoir fait démolir le Temple il ne pull le rétablir
enticrement , 8: trouvoient ainfi l’entreprife trop
petilleufe. Mais il les raflirra en leur promettant de
ne point toucher à l’ancien Temple qu’a tés
qu’il auroit préparé tout ce qui citoit noce aire

Pour.
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pour baflir le nouveaux 8: l’efet fuivit fa pro.
méfie. Il employa mille charettes pour porter les
pierres, allèmbla tous les materiaux, choiiit dix
mille excellcns ouvriers, 8: établit fur eux mille
Sacrificateurs veilus à fer dépens 8: intelligens

, dans les ouvrages de maifonnerie8: de char nte-
rie. Lors ue tout fut ainfi difpofé il fit démolir les
vieux fon cruels pour en mettre de nouveaux, 8:

A l’on bailit delfus le Temple décent coudées de lou-
gueur8cfix-vingt coudées de hauteur. Mais les fon-
demcns s’eitant depuis alïaiifez. cette hauteur f:
trouva réduite à cent coudées : 8t nos anceilres
vouloient fous l’Empire de Néron rehaulfer le

, Temple de ces vingt coudées dont il étoit abaif-
fé. Cét ouvra e fin confiruit avec des pierres fort
dures 8c fort lanches , longues de vingt-cinq corr-
dées, hautes de huit, 8: larges de douze.

La face de ce fuperbe bailiment mficmbloit
à un Palais Royal: les deux extremitez de chân
que face efloient plus balles que le milieu , 8:
ce. milieu citoit fi élevé que ceux qui demeu.
raient vis-à-vis du Temple ou qui y venoient
le pouvoient voir quoy qu’ils en fiilfent éloignez
de pluiieurs fiades. L’architecture des portiques
citoit prefque femblable au relie : 8c on vo-

. yoit tenduës auvdeifus des tapilfcries de diverfes
couleurs embellies de fleurs de pourpre , avec des

. colomnes entre-deux , aux corniches defquelles
pendoient des branches de vigne d’or avec leurs
grapes 8: leurs raifins fiexcellemment travaillées ,
que dans ces ouvragesfiriches l’art ne cedoit point
à la matiere.

Herode fit faireà l’entour du Temple des galle-
rics fi larges 8: fi hautes qu’elles répondoient à la
magnificence du relie &furpaifoient en beauté tou-
tes celles-qu’on avoit vcuës auparavant, en forte
qu’il fembloit que nul autre n’euil jamais tant que

ce
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«Prince travailléâornerle Temple. Deux de ces
galleries citoient foûtenuës par de fortes 8: épailfes
murailles, 8: il ne ’s’eiloit jamais rien veu de plus
beau que cét ouvrage.

Il y avoit un tertre pierreux 8: fort roide , mais
qui s’abaiffoit un peu en douce pente vers la ville
du collé de l’Orient, 8: Salomon fut le premier qui
par l’ordre qu’il en receut de Dieu environna fort
fommet de murailles. Herode fitenfermer d’un au-
tre mur tout le pied de ce tertre, -au-deil’ous duquel
du collé du Midy efi une rofonde vallée. Ce mur
bafii de grandes pierres iées enfemble avec du
plomb va jufques au bas de ce tertre , 8: le comprend
ainfi tout entier. Sa forme cil quadrangulaire; 8:
il cit fi haut 8: fi fort qu’on nele fçauroitvoir fans
étonnement. Ces pierres qui font d’une andeur
extraordinaire font face par-dehors , 8: ont attaà
chées enfemble au-dedans avec du fer afin de pou-
voir refiflcr à toutes les injures du temps. I

Après que ce mur eut ainfi efié élevé aulii haut
que le fommet du tertre on remplit tout le vuide qui
citoit entre-deux. Tellement que ce vn’efloit p us
qu’une plaire-forme dont le tout étoit de quatre fla-
des : car chacune des quatre faces avoit une Rade
de longueur , 8: on y voyoit un grand portique pla-
cé au milieu de deux angles.: .

On fit dans ce quarré un autre mur auiIi de pierre
pour environner le fommet du tertre , dont le collé
oppofé à l’Orient avoit un double orche, qui re-
gardoit le portail du Temple qui cil iau milieu 5
8: plufieurs de nos Rois ont extrêmement orné 8:
enrichi ce portail. Tout le tour du Temple choit
rempli des dépouilles remportées fiirnosennemis,
8: Herode les confacra de nouveau après yavoir
ajoûté celles qu’il avoit gagnées furies Arabes. ,

Du coiié du Septentrion citoit une tout extréme-
ment forte 8:,bien munie, me: par ceux dallions

ces
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ROÏS qui citoient de la race des Afmonéens , 8: qui
avoient pollué tout enfemble la fouveraine autori-
tc 8l la Grande Sacrificature. Ils avoient donné à
cette tour le nom de Baris , à calife que l’on y con.
fervoit l’habit dont le Grand Sacrificateur cil revétu
lors feulement qu’il offie des facrifices à Dieu, 8c
Herodey fitmettre cét habit &cré. Après fa mort les
Romains l’eurent en leur pouvoir jufques au temps
de l’Empereut Tibere. Mais uand durant ion regne
Vitellius vint prendre poll" ion du Gouvernement
de Syrie , les habitans de Jerufaletu le receurent avec
tant d’honneur , que pour leur en témoigner la fa.
tisfaâion il obtint de Tibere de leur accorder l’in-
liante riere qu’ils luy firent de leur confier la garde
de ce (Eint dépoli. Ils jouirent de cette grace jufques
après la mort du Roy Agrippa le Grand: 8: alors
Camus Longinus Gouverneur de Syrie , 8: Cufpius
Fadus Gouverneur de Judée commanderent aux
Juifs de le mettre dans la. tour Antonia , afin qu’il full:
comme auparavant en la puiifance des Romains.
LesJuiS envoyerent fur ce fujet des Ambalfadeurs
âl’EmpereurClaudius. Mais le jeune Roy Agrippa .
s’eltant rencontré à Rome demanda d’en avoir la
garde: ce qui luy fiat accordé : 8: l’on en envoya l’or-

dteà Vitellius. La maniere dont on en ufoit aupar-
avant citoit, que ce precieux vefiement citoit gan
dé fous le liteau du Grand Sacrificateur 8: des Trefo-
tiers du Temple58: la veille des feiles folemnelles ils
alloient trouver celuy qui commandoit dans la tout
pour les Romains, où aprés avoir reconnu que leur
feeau efioit en ion entier ils recevoient de fa main ce
faint babir.8: le luy reportoient feellé comme aupar-

avant après que la feile citoit pallée. Cette tour
efioitpdejâ forte; mais Hérode la fortifia encore de
beaucoup , afinde fortifierd’autant plus le Temple,
8: la nomma Antonia pour honorer la mémoire
d’Antoine qui luy avoit témoigné tant d’amitié. D

’ u
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Du collé de l’Occident il y àvoit quarre portes.

On alloit par l’une au Palais Royal en navet-fan: une
vallée qui citoit entre deux :, on alloit par deux au-
tres dans les,fauxbourgss 8c par la quatrième dans
la ville: mais il filoit pour cela defcendre par plu-
fieurs degrez jufques au fond de la vallée , 8: remon-
ter par autant d’autres: car la ville en: aflîfeà l’oppo-a

lite du Temple en forme d’un theatre qui finit dans,
cette vallée du collé du Midy ; & de Cc mefme collé
8: fur la face-de ce. quarré il y avoit au milieu une-
autre porte suffi également difiantc des-deux angles ,u
8: une 81 ruperbe gallerie, qui s’étendait depuis:
la vallée quiefioit du collé de l’Orient jalonnes à ccl-I
le qui citoit du poilé de l’Occident: 8c cette gallerie
ne peluroit efireplus longue, parce qu’elle compre-
noit tout cét efpace. Cétouvrage citoit l’un des plus

admirables que le Soleil si: jamais veu. Car (cette.
vallée citai; limofonde ,» 8mn donne élevé au.defl"us:

de la gallerie efloit fi haut , qu’on n’ofoi; «le-là reg
garder le fond de la. vallée , Parce que la , veuë Lne
pouVOit aller fi loînfans s’éblouir 8c fans le troublera
Ces galleries filoient foûtenuës par quatre rangs de
colomnes également diflantes; 8: un mur de pierre
remplillbit les efpaces qui alloient entre les colonie
nes du quatrième rang. Tonnes ces colomnes étoient
li grolles que ç’efloit tout ce que agis hommes poud-
voient faire que d’en emballer une au: elles avoient
vingt-[cpt pieds de mur; 8; leur foubalïement efioit
double. Ilyenavoit en tout cent foixante 8c deux: ,
elles citoient d’un ordre Corinthien , 8: fi excellem-
ment travaillées qu’elles donnoient de l’admira-

tion. Entre ces usure rangs de colomnes citoient
trois golleries, ont ehâçune avoit trente pieds de
la: e , plus de cinquante pieds de haut, a: une fiai:
de onguent. Mais celle du milieu entait une ibis 8:
demie wifi large 8: deu; fois plus haute qùeJes au-
tres. On voyou dans les lambris de ces galleries

v: es
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verres figures parfaitement bien taillées ; a: la Voûte
de la gallerie du milieu qui furpalfoit li fort les au-
tres efioit foûtenuë fur des corniches de pierre fi bien
taillées 8c entremeflées de colomnes faites aVec tant
d’art 5 que les jointures ne s’en pouvant appercevoir
les yeux y citoient trompez , B: l’on auroit cru i que
tout ce: ouvrage n’efloit compofé que d’une feule

pierre. . i I I: .C’efloit ainfi qu’efboit caulinaire tette, premierc
doit-une. Il ylenavoit une feeonde fait: avec un mur
de pierre 8: qui en. citoit peu éloignée. L’on y mon-

I toit par quelques degrez , 8e il y avoit uneïinfcription

t78.

qui défendoit aux étrangers d’ye’ntrer fur peine de la.

a vie. Cette cloiture interieure avoit des collez du
Midy’8t’du Septentrion troisiportes également di-
flantes, 8t une grande du ço é de; l’Orientparlaà
quelle ceux qui choient urifiez entroient avec leursï
femmes; maisail efloit defendu aux fémines depaffër’

plusoutre. A w v - n A l”- l. 032m à l’efpace qui citoit au mlli’eu de ces deux
«atteintes les (culs Sacrificateurs pouvoient y entrer:
car c’efloir la qu’efloit bâti le Temple 8: où efloit
l’Autel fur lequel on ofiîoit des facrifiees à Dieu.
Mali Herode luy-mefme n’ofa yentrer, parce qu’il
n’émit pas Satrificateur 5 8c il laiffa aux Sacrifiea-I
leurs le foin de travailler à eét ouvra e: Il: le firent
en dixahuit mois: 8: il avoit employe huit ans à tout
le relie.

Il ne fe peut rien ajoûtetàla je) equ’eut le Peu-
ple de voir un fi grand ouvrage «levé enii peu de
temps. lis commencerent par en rendre de grandes
aftions de grues à-Dieu , 8t donnerent enfuit: à
leur Roy les- leüan s que fon zele nieritoit; Ils fi-
rent après unegran e pommada memoi-
re de cette nouvelleiqsnfiruâion’ duiî’emple. Hem.

devoit-rit à Dieu bàçufiv’dfaèiificezst il
n’yïeut perfonne qui n’ofi’rifiïauflî des viâimes fe-

l Ion
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ion (on pouvoir. Le nombre en fut figrandqu’on
peut dire qu’il fut innombrable: 8c cette [elle ar-
riva en mefme jour qu’Herode avoit commencé de
regner 8c qu’il folemnifoit tous les ans avec rande
pompe. Cette rencontre redoubla encore a joye
publique , à je ne dois as oublier qu’outre tous
ces ouvrages du Temple ont je viens de parler,ce

rand Prince fit faire une voute fous terre qui alloit
tgiepuis la tout Antonia jufquesâla orte Orientale
du Temple, auprès de laquelle il t bafiir une au-.
tre tout, afin que luy8t les autres Rois pullënt s’y
retirer s’il arrivoit quelque fedition. On dit que du.
tant tout le temps que l’on travailla à rebaitir le
Temple il ne plus-(lamais que la nuit,afin que ce
faim ouvrage ne p efire retatdË. Cette remarque
a palle par tradition de nos peres juf ues à nous; 8c -
on ne doit pas faire difficulté d’y ajouter foy lors que
l’on le remet devant les yeuxtant d’autres graces 8:
d’autres faveurs que nous avons reccuës de la main i
liberale 8c route-puiEmte de Dieu.

"51;. Tome m. D H l S-
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* Le Roy Herodee’tablit-une La] qui le fait coqfidrrer

comme un Un». . Il un à Rame (9’ en ramena Alex-
andre (9’ Arijlobulefi: fifi. Salomé fit fur Ùfis
parfilâm- travuillent à les luy rendre odieux.

Î O M M a le Roy Herode eiloir perfuadé
. que l’un de fcs principaux foins dans

le gouvernement de fon Eflat devoit
" dire d’empêcher que l’on ne fifi tort

’ aux particuliers ny dans jerufalem ny
dans la campagne , il ordonna par une nouvelle Loy
que ceux qui perceroient des murailles pour entrer
dans les maifons (croient traitez en enclaves , 8:
vendus hors le Royaume. Il ne le (airoit pas tant
neanmoins pour punir les crimes que pour abolit

l une Coûtume obfervée de tout temps parmy nous,
&s’élever ainii au-deHus des Loix. Car un chafii-
ment auili rude que celuy d’eitre reduit fous la
fervitude des étran ers dont la maniera de vivre cil
toute diferente de a mitre ,blelfe beaucoup plus

-h Religion qu’il ne maintient la juflice ; 8: .nos
anciennes Loix y avoient pourveu iufiifammcnt:

en
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en ordonnant que ceux qui auroient du bien paye-
roient le quadruple de ce qu’ils auroient volé , 8: que
ceux qui n’en auroient point feroient vendus com-
me efclaves: mais parce que ce n’efioit qu’à ceux de
leur mai me nation qu’elles permettoient de les ven-
dre , leur fervitude ne pouvoit efire perpetuelle,
acaule que la feptiéme année leur rendoit la liberté.
Ainii cette loy fut trouvée tres-injulte 8: confiderée
comme l’a&ion d’un Tyran ,qui par un orgueil in-
fupportable croyoit qu’il luy citoit permis de fouler
aux-pieds les loix du Royaume 8: d’établir de nou-
velles peines. Chacun s’en plai noir hautement: 8:
cette entreprife excita contre uy une telle haine
qu’on ne pouvoit la diffimuler.

Ce Prince alla en ce mefme temps à Rome pour
faire fa cour à l’Empereur , 8: voir les enfans qu’ily
faifoit élever 8: qui citoient déja allez initruits dans
les lettres. Augulte le receut avec de grands témoi-

nages d’amitie,& les luy remit entre les mains pour
es remener en (on pais. Les Juifs les receurent avec

beaucoup de joye parce qu’ils citoient fort beaux,
de fort belle taille , 8: que l’on ne remarquoit rien en
eux qui ne reflcntifl la grandeur derla ’Majeilé Roya-
le. Cette affection des peuples mit en grande peine
Salomé fœur du Roy 8: tous ceux quiavoient com-
me elle caufé par leurs calomnies la fin tragique de
Mariamne. 11s apprehenderent que lors que ces jeu-

’ nes Princes feroient élevez en autorité ils ne voulur-
(en: venger la mort de leur ’mere: &ils refolurent
d’ufer’ contre eux des mefme: .artiiiees dont ils s’é-

toient fervis contre cette innocente’8: malheureufe
Princcile , afin d’obliger leur pere de renoncer à
l’afïeâion qu’il avoit pour eux. Enfuite de cette re-

folutionils firent courir le bruit que ces Princes ne
pouvoient le fouillât, parce qu’ils le confideroient
comme ayant les mains encore toutes teintes du
fang de leur mcre. Ils n’ofoient neanmoins tenir

D a ce

68e.
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ce difcours au Roy :Imais ils ne doutoient oint
que ce bruit n’allait niques à luy,8:que la aine
qu’il exciteroit dans ontcœur contre les enfans n’é-

touflàlt en luy les fentimens de la tendrellc pater-
nelle.

CHAPrrRr’ il;
Hernie mari: Alexandre à Ariflobulafirfih ; (sa n.

gai! magnifiquement Agrippa damfis bfinn.

531. E -r -r a confpiration de Salomé St des autres au-
teurs de la mort de Mariamne contre les fils

n’ayant encore produit aucun effet dans l’cfprit d’He-

rode, il continuoit â les traiter comme ils le pou-
voient defirer 5 8: parce qu’ils clloient en âge d’elire
mariez il fit épauler à Alexandre G l. A p H r a A fille
d’A n c H a t. A u s Roy de Cappadoce , 8: àArillobu-
le Bannir: es fille (de Sa omé.

Ence me me tem s urce qu’ila rit u’ i a
68," citoit revenu d’ltalié en Aile il l’ail): trogveliîr 8l, Pie

convia ar leur amitié de venir en fon Royaume. Il
ne pût eluy relui-cr; 8tce Prince fi genercux n’ou-
blia rien pour l’y recevoir 8: les amis avec toute la
ma ificence imaginable. ll le mena dans les nou«
vel es villes qu’il avoit bailles, Seballe 8c Cefarée
dont illuy fit voir le fuperbe port: le conduifit dans
les fo terelfes d’Alexandrion 8: d’Hircania 3 8: en-
fuite Jerufalem ,où tout. le Peuple veltu comme
dans n jour de Pelle vint au-devant de luy avec de
grandes acclamations. Agrippa ofliitàDieu en fa-

» c’en crifice uh ’ hecatombe , fit un feltirtà tout le Peuple,
un facti- 8: fut fi &Qtisfait de la manient dont il avoit eilé re:
me d’. eu témoigna qu’il auroit defiré de pouvoir de-

CCI’Il Vl- - . ,3mm. meurer encore quelques jours: mais arec que l’hyo
ver s’a prochoit8tqu’il y auroit eu u peri à diife-
rer de e mettre en mer , i fut contraint de s’embar-
quer en Ionie. 0e ne fut pas fans qu’Herode luy fil!

. - au-
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auparavant de grands prefens , 8: aux principaux de
ceux qui l’accompagnoient. -

fi-ICHAPITEB 1H.
Harlem trouver -Agrippa dans le Pont avec uneflot-

te dan! il renforttfin armée , il? en retournant avec
V hg. durant un: partie delà» chemin fait de grands

bien: àp ’ujieur: villes. ,

LOas que le printemps fut venu Herodc a prit 633.-
qu’Agtippa tiroit avec fa flotte vers le Bofp ore.’

Il s’embarqua our l’aller trouver à Lesbos. Mais
après avoir pa é Rhodes 8: Coos un vent de Nord
le poulTa en l’Ilie de Chic , où il fut contraint de de-
meurer quelques jours. Plulieurs l’y vinrent faluër:
8: il leur fit de magnifiques ptefens. Ayant veu
que les Halles de la ville qui citoient tres-grandes:
8: tres-belles avoient elié ruinées durant la guerre de
Mitridatc , 8: que les habitans n’avaient pas moyen
de les faire reballir , il donna plus d’argent qu’il n’en

filoit pour cette dépenfe ,8: les exhorta de travail.
ler promtetnent à rétablir leur ville en fa premiete
beauté.

Lors que le vent fut changé il le rembarqua,
:borda ai Mitilenc,8:cnfuiteà Byfancc, ou il (çur
qu’Agrippa avoit déja pallé les rochers Cyanéens. Il

le iuivit en diligence 8: le joignit àSynope qui cit une
ville de Pont. Agrippa ne fut pas moins aife ne fur-
pris de le Voir arriver avec une flotte lors qu’i s’y at- i
tendoit le moins. Il le receut avec tous les témoigna-
ges de reconnoilTance que meritoit une fi grande-
preuve qu’il luy donnoit de fon amitié,de quitter
ainfi (on R0 alune 8: les affaires de fonEfiat pour luy
amener un Recours li confiderable. Ce redoublement
d’affection les unit d’une telle forte qu’ils efioient
toujours enfemble : 8: Agrippa ne faifoit tien fans la ’
participation. Il l’appelloità tous les Confeils: luy

D 3 don.
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donnoit part a l’execution de. toutes les entreprircsz8:
lors qu’il vouloit rendre quelque divertillement
pour relâcher fon e prit il citoit le feul qu’il y admet-
toit , 8( ne luy donnoit ainfi pas. moins de marques de
fon amitié dans les choies agréables , que de la con-
fiance dans les importantes 8: les difficiles.Aprés que.
ce General de’l’armée Romaine eut terminé les ail

fairesdu Pontqui avoient ciié le fujet de ion voya-
ge , il refolut de prendre fon chemin par terre: il tra-
verfmla PaphlhgoruqlaCappadoceJ: la haute Phry- .
gie pour ga er Ephélè ,i&aprés le rembarqua pour
attendre à: mas. La magnificence un generofité

d’Herode parurent: danscevoyage parle bien qu’il fit
atomes les viilœquifen avoient befoin. li ne les alli-
lla pasfeuletnent deibnargenc; mais aulli de fa re-
commandatiom 8: de,fa faveur vers Agrippa auprès
duquel ilavoit plusde credit que .nul autre : 8: il y
trouvoitzd’autanu plus de facilité que ce rand hom-
me avoit l’ame fi noble 8: fi élevée , qu’iFelloit toil-

jours preli d’accorder ce qu’on luy demandoit , pour-
veu qu’il ne fifi tort à performe. Ainfi il alloit même
tau-devant des graces qu’l-lerode cuvoit defirer de
luy, tant il prenoit de plaifir à lTob iger: 8: il pardon-
na à fa priere aux llicns contre lefquels il elloit fort
irrité. Herode paya au Treforier de l’Empereur ce
que ceux de Chic devoient, 8: affilia toutes les autres
villes dans leurs befoins.

CHAPITRE 1V. .Plaintes fait 1-: à Agrippa "spray-eue d’Herode par la
juif: qui demeuroient en Ianie de ce que les Grec: les

’troubloient dans Injoütflimce de leursprîvilqges.

AGtt un 8: Hérode ne furent pas plûtofi arrivez
en Ionie qu’un grand nombre des juifs qui de-

meuroient danseur: Province vinrent le plaint:
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de ce qu’au préjudice des privileges qui leur avoient
clie’ accordez par les Romains 8:.de laliberté qu’ils
leur avoient donnée de vivre felon leurs loix, on.les
obligeoit de comparoiflre aux jours defclledevant;
des juges; on les contraignoitd’alleràla nette; 8: i
on les forçoit de comribncr. aux charges pu ’queszce:
qui leur oiloit le moyen d’envoyer àajerufalcm, l’at-
gent deliiné pour de faints ufages. Herode ne vau-I
lut pas perdre cette occafion d’allifier ces juifs. li.
leur donna un de fes amis nomméNicalar out plai-
der leur caufe : 8: Agrippa ayant. ali’emblé es princi-
paux desRomainsquiétoient auprés de luy , quel:

«crues, Rois, 8:. pluficurs. Princestcét amy d’Hemde.

luy parla encene forte. ’Grand 8:,genoreux Agrippa: llf n’y pas fujet de *
s’étonner que des perfonnes opprimées ayent recours "
à ceux dont l’autorité peut les foulager dans les 8’

j maux qu’ils fondirent: 8: nous ne f aurions douter "
d’obtenir ce que nous avons à vous emandcr , puis "
que nous ne defirons queid’eltte maintenus dans ce P
qu’il [vous a pleu de nous accorder 8: que nos enne- ’8’

mis s’elïorcent de nous ravir, quo que vous, citant "
aifu jettis aulii-bien que nous il ne eur appartient pas fi
de s’oppofcr à vos volontcz. (bel protéine peuvent- "
ils prendre ?puis que li la grace que vous nous avez «
faire cil grande ,il faut que vous nousayez jugez "
dignes de la recevoir: 8: que fi elle cil: petite, il ’*
vous feroit honteux de n’en pas faire ’ouir ceux’qui 8’
la tiennent de volire. libéralité. Ain iilefi évident f’
que l’injuregqu’ils nous font retombe fur vous s parce *’

que au méprifer voûte jugement que vouloir "
rendre vos bienfaits inutiles. En queyfilslbnt dîau- 8*
tant plus coupables que li on leur demandoit lequel il
ils aimeroient le mieux ou qu’on leur ôtaltla vie, i’.
ou qu’on les empel’chait d’obferver les loix. de leur 8’

pais , leurs filles , leurs ceremonies , à leurs facrifia fi
ces, ils répondroient fans doute qu’iln’y a tien qu’ils si

. - D 4 ’ ne 9, A
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3, ne voulullènt plûtolt fouffrir que d’efire. troublez en
,, toutes ces chof es. Car quelles guerres n’entreprend-
,, on point pour fe maintenir dans la polfellion d’un
,, bien fi precieux 8: fi cher à toutes les nations? Et
,, qu’y a-t’il de plus doux dans la paix dont on joüit
,, fous l’Empire Romain que la liberté de vivre felon
,, les loix de fon païsPIls veulent donc impofer aux
,, autres un joug qu’ils ne peuvent porter , comme
as’il 3’ avoit moins d’impieté à nous empefcher de-

» ren re à Dieu le culte auquel nolire Religion nous
,, obli c ,qu’à manquer eux-mefmes aux devoirs anf-
,, que s la leur les engage. Mais une autre raifon les
9 rend encore plus inexcufables. Cary a-t’il quelque
,, ville ou quelque peuple, qui à moins que d’avoir
,, perdu le fens ne confidere comme un rand bonheur
,, de vivre fous la domination d’un au r puilfant Em-
,, pire qu’elt l’Empire Romain , 8: qui voululi en ellre
,, prive P C’cll toutefois ce que font nos ennemis ,
,, puis qu’en s’efforçant de nous ravir les bienfaits que

,, nous tenons de volire bonté , ils renoncent au droit
,, de jouir de ceux dont. ils vous font redevables 8:
,, qu’ilsnefgauroient allez ellimer. Car s’ils confide-
,, roient qu au lieu que les autres nations obeïlfent
,, prefque toutes à des Rois ,ils vivent dans une heu-
,, reufe tranquillité fous la proteâion des Empereurs,
,, ils ne fe regarderoient point comme fujets, mais
,, comme libres: Et quelque grand que foit nollre a,
,, bonheur de jouir du repos qui fe rencontre fous vo-
,, fire’domination , on ne doit point nous l’envie: lors
,, que la feule chofe que nous demandons cil de n’être
,, point troublez dans l’exercice de noitte Religion.
,, Peut-on avec juilice nous le refufer , puis qu’il y a de

i ,, l’avantage à nous l’accorder? Car Dieu n’aime pas
a ,, feulement ceux qui luy rendentde l’honneur: il aime
,, aufli ceux qui permettent qu’on luy en rende.Et qu’
,, a-t’il dans tontes nos loix 8: dans nos confirmes a
,, quoy l’on paille avec raifon trouveràredire,8:qui

j r 4 x A 4 I neî a
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ne foit au contraire lein de juftice8tdepietéPEl- K:
les font li pures 8c A, faintcs que nous n’apprehen- et.
dons point qu’elles foient connues de tout le monde. et.
Nous employons le feptiéme jour qui cil pour nous «
un jour de reposà les étudier 8L à les apprendre , 8: et
nous éprouvons combien elles font utiles pour cor- ç
tige: nos défauts 8: pour nous porter à la vertu. Que a.
li elles font f1 louables en ellesnmcfmes, leur antiqui: et
té ,que quelques-uns ofent coutelier vainement, ne K
doit-elle pas les rendre encore plus venerablcs. , puis W
que l’on ne fçauroit fans impieté abandonner des et
loix confacrécs par l’approbation de tant de fiecles? K
(and fujet n’avons-nous donc point de nous plain. ic
dre de ccuX’qui exercent contre nous defigrandes «
injuflices? Ils volent par un horrible factilege l’ r- et
gent que nous donnons pour eflrc employéau r- et
vice de Dieu. Ils font fur nous des impoEtions dont te
nous fommes exemts.lls nous contrai nent les jours «
de nos folles de comparoiflre devant es Juges pour «
des affaires temporelles, 8c cela feulement pour "
nous troubler dans l’exercice de mitre Religion. En K
quoy il: ont d’autant plus de tort qu’ils fçavent en K
leur confcienccque nous ne lcutdonnons aucun fu- H
jet de nous haïr, &qu’ils ne peuventignorer que l’ - te
quité de Voûte Gouvernement n’a pourbut que l’u- te

nion de vos fujet: , 8: d’empefchet tout ce qui la i”
pourroit alterer. Délivrez-nous donc,s’il vous plain, ii -
Sei neut, d’une telle oppreflîon : cm efehez par «
volète autorité qu’on ne nous trouble p usà l’avenir te

dans l’obfervation de nos loix; 8: faites que ceux qui o -
nous baillent n’ayent non-plus de pouvoir fur nous i’
que nous ne prétendons point en avoir fur eux. Ce "
que nous vous demandons cit il juile que ce me u 1
que l’execution de ce qui nous acdéla cité accordé; un
comme on le peut voir encore aujourd’huy partant t’ r
d’amas du Senatgravez fur des tables de cuivre Æ
dans ce Capitole. on ne fçauroit guajrcvoqucnn i5

.4 125. I doute.
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;, doute que nofire affection 8: nofitc fidelité pour le
.,, Peuple Romain n’ayent cité la cauie de tant de té-
,, mignages qu’il nous a donnez. de fon amitié. El:
,, quand mefme nous n’aurions pas merité ces privi-
,, leges ,il luifiroit qu’il nous les cuit une fois accot.
,, de: pour les rendreà jamais inviolables, puis que
,, voltre maniere d’agir envers toute mûre nation en:
,, fi genereuie,qu’au lieu de retrancher de vos bien--
,, faits. voussprenezplaifir ales. accroiftrc 81 à les por-
,, ter aucdclà des efperances de ceux qui vous font déja
,, (il obligez. Les graces que nous avons receuës de
,, l’Empirc Romain font en fi grand nombre, que je
,, ferois.trop l’ongfi j’entreprenois de les rapporter en
,, particulier. Mais afin qu’il ne femble pas que ce que
,, jcdis de nôtre zele pour le Peuple Romain 8l de nos.
,, fer-vices foi: par vanité8t fans fondement ,je n’alle-
,, gueray: point les fiecles palTez; mais je me conten-

t ,, teray de parler de nôtre Roy que je Voy ailîs auprès
,, devons. Car quels témoignages ne vous a-t’il point
,, donnez de (on extrême affection? quelles preuves

t

,, n’avez-vous point receuës de fa fidclité? quels hon- ’

,, rieurs ne vous a-t’il point rendus? Et avczovous ja-
,, mais eu befoin de quelque fecours qu’il n’ait cité le

., premier à vous le donner P Pourriez-vous donc refu-
,,err à tant demerites la grace que nous vous deman-
,, dans? En pourrois-je pafer Tous filencc les grands

-,, fentes dSAntipater Ion pers? Œi’ne fçait que lors
,, queCefa’s efloit occupe à. lagune degypte il luy
,s mena. deumille hommesçâc que nul autre ne. rem-
,, mphiszclegloirequc harpaufi valeur dans tous
,, «Malade une et de mer, ny ne fervitplus uti-
,, lament l’Equirenh n’en lime point d’autre preuve
,; quelesprefens que Cefar luyfit , a: les lettres qu’il
,, (orbitais Smarfiapl’cines de Femme 83 de’l’afi’eâione

,, quiiiravoir pour! hm, u’elles’luy obtinrent de grands
A, honneurs 8: la qualite de citoyen Romain , puis que
, c e [euh témoignage on: pour montrer. que nous

avons
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avons merité ces graces, 8L qu’ainfi. nous aurions (e
tort d’apprchender que vous refufiez de les confir- a
mer. Nous efpcrons mefme que vous les augmente- se
rez lors que nous voyons quelle cil voitre amitié ce
po’ur nofirc Roy, 8c que nous apprenons les hon- a
neurs que vous avez rendqsàDieu dans Jerufalem a
par vos facrifices, les fellins que vous avez fait; au r:
Peuple , la bonté avec laquelle vous avez receu (es «e
prefens , 8: le plaifirpque vous avez témoigné de a
prendre à la maniere dont nofirre Roy vous a receu a
dans fou Royaume 8e dans fa ville capitale. Car que se .
fçauroit-on delîrer davanta pour ne pouvoir dou- se ’
ter que vous ne foyez porte à obliger toute naître ce
nation? En tant de confiderations jointes enfemble se
nous permettent-elles de craindre que’vous fouf- ce
friez que la malice de nos ennemis nous cm efche n
de jouir des faveurs que nous tenons de vo e ge- u

ncrofité ? c;Nicolas ayant parlé de la forte pour-les juifs nul
des Grecs ne le contredit , parce quece n’efloit pas
une affaire qui s’agirait devant des juges; mais feu-
lement une plainte de l’injullice que l’on foufiroit:
8s ces ennemis de naître nation ne pûrent alleguer
autre chofe contre nous , finon que nous cillons des
étrangers qui leur ciblent à charge. A quoi les Juifs
répondirent qu’ils ne devoient pas poiler pour étran-
gers, puis qu’ils citoient citoyens , à qu’ils vi-
voient felon les loix de leur pais fans faire tort à

païenne. v
jD-G i - ’ .Çn-agg
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CHAPITRE V.
Agrippa accorde aux Jar]? ce qu’il: demandaient.

Et Herode elle»! retourné dansfin qumnne re-
met à ferfig’m la quatrie’me partie de ce qu’il:

luy payoient.

CE difcours fait devant Agrippa en faveur des
juifs luy ayant fait connoiflre le fujet qu’ils

avoient de fc plaindre , il répondit que ce n’elloit pas
feulemention amitié pour leur Roy, mais la juilice
de leur demande qui le portoit à la leur accorder; 8c

.que s’ils avoient defiré davantage de luy il ne leur
auroit rien refufé de tout ce qui ne feroit point préju-
diciable à l’Empire. Mais que puis qu’il ne s’agiiToit

que de confirmer les graces qu’ils avoient receuës
il le faifoit tres-volontiers , 8: donneroit ordre qu’on
ne les troubleroit plus à l’avenir. En achevantccs
paroles il rompit l’aiTcmblée , 8: Herode le remercia
d’une réponie fi favorable. Ces deux Princes le fepa-
rerent enfuite avec de tres-grands témoi nages d’af-
feâion , 8L partirent de Lesbos. Hero e ayant eu
le vent tel qu’il le pouvoit deiirer arriva à Cefarée ,
8c peu de jours aprés à Jerufalcm ,où il aITembla
tout le Peuple. Il lesinforma detout ce qui s’eftoit
pailé dans fan voyage; leur dit comme il avoit 0b.
tenu que les Juifs qui demeuroient en Afie y vi-
vroient dans un plein repos fans qu’on ofafl plus les
inquietcr: leur reprefenta le bonheur dont ils joüif- -
foient fous fon regne:les affura qu’il n’y avoit rien ’
qu’il ne voulut! faire pour leur avantage, &ajoûta
que pour leur en donner une preuve ’ leur remet-
toit la quatrième partie des impofitions. Ce diicours
accompagné d’une telle grace fut receu de tout ce
Peuple avec de grands temoignages de reconnoif-
rance; 8c il n’y eut point de vœux qu’ils ne men:

pour f; profperité. » I

. . ..- C81:
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CHAPITRE V1.
Salméfiustd’Herod: travaille à ruiner lanrjim a]:

prit Alexandre à Arijiobule je: deuxfils qu’au.
voit en: de Mariamne. Il envqye à Rame Antipater
qu’ilawit tu defin premier mariage.

Epsunsur la diviiion de la famille d’Herode 687.
augmentoit toujours par la haine irrcconcilia-

ble’de Salomé contre Alexandre 8: Arifiobule, à eau;
fe qu’ils parloient d’elle 8l de l’heroras fon Frerc d’u-

ne manierc fort offenfante , 8c qu’elle avoit fujet de
craindre qu’ils ne vengealTentla mort de Mariamne.
Comme elle avoit réüllî dans fou dcteflable deiTeirL.
de perdre la merc, elle vouloit auflî faire perir les
enfans 5 &elle ne manquoit pas de pretexre , parce
que ces Princes témoignoient peu d’affeâion pour le

Roy leur pere ,tant par le (ouvenir de la mortii in-
.ufic de leur mere , que par le defir de régner. Ainfi
a haine citoit égale de part 8c d’autre: mais il: agit:

foient différemment : car ces deux freres ne diliimu-
laient point la leur , fait par cette hardieiTe que don- o
ne la grandeur de la naiiTance , foit par leur peu
d’experiencc. Salomé St Pheroras au contraire pour
préparer le chemin à leurs calomnies irritoient la .
fierté de ces jeunes Princes , afin de faire croire à leur
pcre qu’eilant perfuadez que l’on avoit fait mourir
leur merc tres»injui’tcmcnt, 8: tenant à honneur
d’avoir receu la vie d’une fi grande Princeil-e, ils
pourroient fe porterâ venger fa mort de leurs pro-
pres mains. On ne parloit déja d’autre choie dans
toute la ville : 8c comme il arrive aux fpeâateurs des
combats où la partie n’efi pas égale, chacun avoit
compaflîon du peril où l’imprudence de ces jeunes
Princes les alloitjettcr: 8: Salomé ne perdoit point
d’occafion d’en tirer de l’avantage pour couvrir de

...--. p7. V quel..4

z
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quelque apparence de verité les faire: accufations
dont elle le fervoit pour les perdre. Car ils eiloient
fi fenfiblement touchez de la mort de leur mere,
qu’ils ne le contentoient pas de la plaindre B: d’en
témoigner leur douleur : ils ne pouvoient mefme
s’empefcher de dire qu’ils s’eflimoient malheureux

d’eilre contraints de vivre avec ceux qui avoient
trempé leurs mains dans fon fang.

Comme tout ceer fc pallioit durant le voyage
d’Herode vers Agrippa , ion abfence contribuoit en.
coreà l’accroiflerncnt du mal. Aulïi roll: après qu’il
futde retour 8l qu’il’eut parlé au Peuple en la ma--

’ niere dont nous venons de le rapporter , Pheroras 8:
Saloméne manquerent pas de luy dire qu’il avoit
toutàràçaindrc du collé de fes propres enfans s qui
declar eut hautement qu’ils vengeroient la mon:
de leur mere: 84 ils ajoüterent malicieufement qu’ils
cfperoient par le moyen d’Archelaus Roy de Cappaé
dore d’avoir accès auprès de l’Empercur pour l’ac-

cufer devant luy. Hcrode fut d’autant plus touché de.
ce difeours qu’on luy donnoit d’ailleurs les mefmcs ,
avis, 8: u’il rappelloit dans fan efprit le fouvenir
de les a iâions palliées; qui luy avoient ravi les
meilleurs amis St une femme qu’il avoit aimée avec
tant de paflîon. Ainfi ce malheureux Prince jugeant

’de l’avenirpar le paiTé, 8c apprehendant des maux
encore plus grands que ceux qui luy ei’toient déjà ar-

rivez , fe trouva dans un trouble inconcevable. On
pouvoit dire de luy , qu’autant qu’il cfloit heureux:
auvdehors 8: que tout luy réüflilToit mieux qu’il
n’eufl oie l’efperer, autant fes afiliâions domclliques
le rendoient plus malheureux qu’on ne le fçauroit
croire: En forte que dans un tel excès de bien 8rd:
malil yavoit fujet-de douter lequel des deux l’em-
portait fur l’autre 5 & s’il ne luy auroit point eilé plus

avantageux de palier fa vie enrepos dans une condi-
tion privée, que de porter une couronne donc la

a
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grandeur a: l’éclat citoient accompagnez de tant
de douleurs 8: de tourmens.

Enfin après avoir agité diverfes choies dans fon
efprit il refolut de faire venir l’aifné de les fils nom-
mé Antipater qu’il feifoit élever ’cpmme un particu-

lier , 8c de le rter dans les honneurs: non qu’il eull:
alors deiTein e luy mettre entre les mains une entie-
re autorité , ainfi qu’il le fit depuis 5 mais pour l’oppo-

ferà les freres afin de reprimer leur infolencc , 8L les
rendre plus [ages lors qu’ils verroient qu’il ne man-
queroit pas de fucceileur encore que pour les punir
de leur prefomption il ne le fifi point monter fur le.
trône. Il fit dore venir Antipater comme s’il cul!-
voulu luy donner partà fa confiance 8c le décharger
fur ldy de pluiieurs foins 5 mais en effet pour abaif-
let l’orgueil de fes freres: & il fe perfuada que’ce
moyenyeiloit tres-propre. Il arriva neanmoins tout:
le contraire: car ces deux Princes s’en tinrent tres-
ofl’Enfei: &lors qu’Anti ater fe vit dans une confiê
deration qu’il n’auroit ohé fe promettre, il penfa à
occuper la premiere place dans l’aiïeâion du Roy
fan pere. Ainfi comme il (gavoit qu’il ciloit déjà mal
fatisfait de fes frercs, 8c qu’il ajoutoit aifément foy
aux calomnies dont on fe fervoit pour les luy rendre;
odieux, iln’y eut rien qu’il ne fifi out augmenter
encore fou averflon. Il s’y condui rt avec tant d’ -
cheire qu’on ne l’entendoit jamais rien dire contre
eux , mais il employoit pourleur nuire des patronnes
quiseflzanraimées dit-Roy. ne ptiuvoient luy ellre fuf-
peâes ,.8t dont il efioit alluré , parce que fa laveur
avoir déjà fait que-plufieurs recherchorent fcs bonnes
graces 3 8: ils faifoient croire à Herode que ce n’eiloit
que leur afieâion pour fOn fervice qui lesportoita
luy parler de l’a forte. Tant-de gens qui 6&0!an
tous d’intelligence n’oublierent rien pour tafthera
perdre ces jeunet Princes : 8c eux-mefme: leur
en donnoient des patentes; çar ne .palgânf

, a n
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fouffrir la manierc il injurieufe dont on les traitoit
on les voyoit quelquefois répandre des larmes ,8:
quelquefois invoquer le nom de leur mere; 8: ilsi’e
plaignoient ouvertement àleurs amis de l’injuitice
de leur porc. Les partii’ans d’Antipater obiervoient
avec grand foin toutes ces choies , 8c ne fe conten-
toient pas de les rapporter à Herode : ils a joutoient
à la verité,8t augmentoient parleur malice une il
grande divlfion. Ces artifices 8c ces calomnies ai-

riiiant de plus en plus Ton cf prit , il refolut d’humi-
Êier encore davantage Alexandre, 8e Arifiobulc. Pour
executer ce dellein il éleva Antipaterà de nouveaux
honneurs, 8c accorda à l’infiante priere qu’il luy
en fit de recpvair fa mere dans fan Palais. Il écrivit
auifi dlverfes fois à Augulle en fa faveur avec beau-
coup d’affeâion: 8c lors qu’il s’embarqua pour aller

voir Agrippa qui s’en retournoit à Rome, après avoir
durant dix ans cité Gouverneur de l’Afie , Antipater
futle (cul de fes fils qu’il mena avec luy. Il pria A-

l grippa de vouloir bien qu’il luy tinil compagnie dans
fort voyage , de le prefenter à Auguile à qui il en-
voyoit par luy de grands prcfens , 8c de l’introduire
dans les bonnes graces. Tellement que performe ne
doutoit plus qu’Antipater ne deuil fucceder à Herode
à l’excluilon de fes fieres.

CHAPITRE VII.
Antipater irrite tellement [impers cantre Alexandre

(’9’ Aiiflobulefisfieres , gifleroit le: mais à Rome ’

à! les neuf: devant Augqfie d’avoir attenté à fa
vie.

CE voyage d’Antipater à Rome avec des lettres
de recommandation du Roy ion pere à tous [es

amis luy fut extrémement honorable. Mais il fouf-
fmit arccrcîtlcqusies abîmes. luy titan le noya: v,
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de continuer à calomnier fcs freres; 8: dans la crain-
te qu’Herode ne repriil pour eux des fentlmens plus
favorables , il ne ceifoit point d’aigrir fon cfprit par
fcs lettres. Il prenoit pour pretexte le foin de fa con-
fervationsmais ce n’eiloit que pour arriver par de
il mauvais moyens à l’effet de fes efperances 8: s’af-

furer la couronne. Ce dedein luy réiiilit. Herode
perdit toute l’afieétion u’i luy relioit pour ces deux
malheureux fils de l’in ortunée Mariamne , 8: ne
les confidera plus que comme fes ennemis. Mais afin
qu’il ne paruit pas qu’après s’eilre dépouillé de toute

la tendreife paternelle il n’agiil: contre eux que par
paillon il refolut d’aller à Rome 8: de mener ces
deux jeunes Princes à Auguile pour les accufer de.
vant luy. Il ne le trouva pas à Rome , mais à Aqui- fi
léc ,8: commença par lui dire, qu’il le prioit d’a- P
voir compaifion de fon malheur; qu’il luy amenoit P
fes deux fils pour les acculer en fa prefence de ce que «
leur paillon de dominer les avoit portez jufques à fi
cette horrible impieté que de haïr leur pro re pere n
8: d’attenter à fa vie. Qu’il (gavoit qu’il uy avoit si

permis de choifir pour fuccefieur celu de fes enians si
que fon bon naturel 8: fa vertu en ren roit le plus di- ’i
gnc: mais que ceux-cy eiloicnt bien éloignez d’avoir «
ces qualitez , puis que leur haine pour celuy qui les «
avoit mis au monde alloit jufques à cét excès de fu» il
rcur que de ne fe foncier pas de perdre le Royaume 8: if
nef me la vie pourveu qu’ils puifent les luy faire per- "
dre: Qu’il avoit fupporté le plus long-temps qu’il a- ri
voit pû une il extreme aŒiâion f mais qu’enfin il P
citoit contraint de la luy découvrir , 8: de l’importu- «
ner d’un difcours f1 defagreable. Il ajoûta:Ay-je donc «
merité qu’ils me traitent de la forte? Quclfujetleur i8
ay-je donné de fe plaindre, 8: fur quoy fe fondent- «
ils pour fe perfuader qu’il foi: juilc qu’aprés avoir «I

acquis un Royaume par tant de travaux St tant de pe. li
tris, je ne doive pas le polieder 5 8: qu’il ne me "

foi: fg
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90 Hrsrornn’nss Jours.
fait pas libre de le laillerà celuy de mes enfans qui
me donnera par fa vertu 8; par fes devoirs le plus de
fujet d’cfire farisfait deluy? Q1)! a-t-il qui fait plus
capable d’exciter entre eux une noble émulation
que de leur propoferâtous unefi grande recompen-
le comme le prix de leur merite? 8: peubon dés le
vivant d’un pere penfer à fucceder a fa couronne
fans en mefme temps defirer fa mort, puis que l’on
ne fuccede point à un homme quid! encore envie?
Ces enfans dénaturez peuvenbils le plaindre que je
ne leur ayefas donné tout ce que les enfans des Rois
fçauroient ouhaiter non feulement pour le necellai-
re , mais pour la magnificence 8K pour le plaifir?
Ne les ay-je pas mariez felon leur’condition , l’un à
la fille d’Archelaus Roy de Cappadoce ,&l’autre à
la fille de ma fœur?’Mais ce qui montre clairement
quelle a cité ma moderation, c’eft qu’au lieu d’u-

fer du pouvoir que j’avois’de les punir ,foit en quil-
lité de pereâ caufe qu’ils ont manqué à’tous. les de-

voirs de la nature, foit en qualité de Roy parte
qu’ils ont ofé entreprendre fur ma vie, je vouslcs
amene comme à nofire commun bienfaâcur pour
vous rendre juge entre ma à eux. Je vous deman-
de feulement de ne les pas ailler impunis , afin que

’ je ne fois pas fi malheureux que de palTer le telle de 4
mes jours dans. des craintes continuelles, & qu’ils
n’ayent pas le laifir de voir’ la lumiere du Soleil
après avoir foui; aux pieds par de fi horribles attcnr
rats les droits les plus inviolables qui puilTent dire
entre les hommes. V

Herode ayant parlé de la forte avec beaucoup de
chaleur , les deux fils qui durant tout ce difcours n’ai
voient pû retenir leurs larmes fondirent alors en
pleurs, parce qu’encore qu’ils fe fentilTent inno-
cens ce leur citoit une douleur inlupportable de von’
que leur ropre pere citoit leur accufateur. Le ref-
pcâ qu’i sluy devoient leur ailoit la liberté!de

us
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luy répondre :8: il leur importoit de tout de ne pas
abandonner la jufiic’e de leur caufc.Ainfi ne fçachant
à quoy Te refoudre ils ne le défendoient que par leurs
loupirs 8: par leurs larmes. Mais cette maniere de fi:
jullifier leur faifoit craindre qu’on ne prifl: leur filen-
ce pour une preuve qu’ils le reconnoilloient coupa-
bles; au lieu qu’il ne venoit que de leur trouble 8c de
leur peu d’experience. Augufie penetra par (on ex-
trême prudence tous ces divers fentimens dont l’ef-
prit de ces jeunes Princes citoit agité: tous les aili-
flans fluent émeus de compallion , 8c Herode luy1 ,-
mefme ne pût s’empefcher d’en eflre touché. *

x

CHAPITRI VIH.
Alexandre fi juflg’lîe de telleforte ùAriflobuIefin

fendu crime pub» leur impqfiait, qu’Augujle les
juge innocent est la: "concilie avec leur pers. Hcrgq
de retourne en judée avecfes troisfill. I

L On s que ces deux fieres reconnurent qu’Auc c911
galle avec tous ceux qui citoient prefens, 8c

leur pore mefme avoient le cœur attendri par la
compaffion de leur malheur, 8c que quelques-uns l
ne pouvoient retenir leurs larmes , Alexandre qui
elloit l’aifné prit la parole pour le jufiifier des crimes
dont fon pere les acculoit, 8: dit en s’adrellant à
Jay; Il ne faut point , Seigneur , d’autre reuve «
de voûte bonté pour nous que le lieu me me où ii
nous nous trouvons, puis que fi vous enfliez vou- sa
lu nous perdre vous menons auriez pas amenez de- u
vant ce rand Prince qui ne defire rien tant que de ii
meriter e glorieux titre de Sauveur en faifant du ii
bien à tout le monde. Vous pouviez vous fervir ii

- contre nous du pouvoir que vous donne la qualité sa .
de Roy 8: celle de pere: 8c fi mitre confervation ne :2

vous-4

la



                                                                     

92. Hurons sans JUIFS.
3’ vous elloit chcre vous ne nous auriez pas fait venir
, a Rome afin d’avorr l’Empereur pour 1uge 8c pour

a témoin de nofire mort. Car on ne mcne oint dans
,, les lieux lattez 8: dans les Temples ceux a qui l’on a
a, refolu d’ofler la vie. Cette mefme bonté dont nous
,, avons tant de fujet de nous louer augmenteroit en-
» core nome crime fi nous citions coupables, puis
,, qu’elle nous oblige à reconnoiilre que nous ne pour-
» rions fans nous rendre indignes de voir le jour man-
,, ucr d’amour 8c de refpeâ pour unfibon pere: 8c
n i nous feroit beaucoup plus avantageux de mourir
,, innocens , que de vivre char ez du foupçon d’une
u fi rande ingratitude. Que r Dieu nous affilie de
,, te le forte dans naître défenfe que nous puiflions
’,, vous perfuader de la vetité , nous ne nous réjoui-
,, tons pas tant d’ellre fortis d’un fi grand peril que
n d’eflre reconnus innocent par vofire propre juge-
" ment. Et fi au contraire les calomnies dont on le
,, fer: pour vous animer contre nous prévalent dans
,,»voflre efprit, vous nous conferveriez inutilement
,, une vie qui nous feroit infup rtable. Nous avouons
,, que noflre âge joint au mal eut de la Reine nofire
,, more peut nous rendre fufpeâs d’avoir defiré de
n monter fur le trône: mais confiderez,jc vous Ep-
,, plie, fi on ne pourroit fpas former la mefme accu-
,, ration contre tous les en ans des Rois qui n’auroient
,, plus de more; 8c fi un fimple foupçon fuflit pour
,, convaincre des perfonnes d’un crime aullî détcita-
,, ble que feroit celuy d’avoir attentèàla vie de leur
,, pore afin de regner en fa place. Puis donc qu’un
a foupçon ne fuflit pas: n’avons-nous pas raifon de
,, demander que l’on produire quelques preuves qui
,, obligent d’ajouter foy à une accufationfihorrible?
,, (ligoy qu’il n’y ait rien que la calomnie n’invente
,, lors que la divifion fe rencontre dans les maifons des
,, Roys : y a-t’il quelqu’un qui puilTe dire que nous
,, ayons prepare du porion: ou que nous ayons forme

. 4 « une
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une conjuration: ou que nous ayons corrompu des ce
domefiiques s ou que nous ayons écrit des lettres ce
contre voûte fervice? Mais cette efperance de re- ce
filer que vous avez reprefemée comme devant eflre ce
a recompenfe du refpeâ 8c de la picté des cnfans ce
envers leurs peres, cit louvent caufe que de mé a
chaux efprits fe portent àcommettre de méchantes ce

- aâions; 8c nous fommes tres-allure: qu’il n’y cita «c
point dont on nous punie convaincre. Pour ce qui (c
cit des calomnies qui vous ont animé contre nous: a
comment aurions-nous pu en faire connoiitre la se
lanifère , puis que l’on ne voulut pas nous écouter? se
Nous conïcflons que nous nous femmes plaints avec ce
liberté , non pas de vous: ce qui nous auroit- rendus a
coupables; mais de ceux qui vous faifoient de telsAT
rapports. Nous reconnoilTons aufli que nous avons se
pleuré noitre mere: mais la caufe de nos larmes ne st
procedoit pas tant de fa mort, ue de la douleur de si
voir qu’il y a des perfonnes a cz hardies pour ofer fl
deshonorer fa memoire. On dit que nous avons-s:
mefme durant voûte vie afpiré à la couronne. miel-1c
le apparence peut avoir une telle accufation? car fi «s
nous jaillirons de tous les honneurs que vos fuccef- se
feurs fçauroient pretendre, comme nous en joüif- N
fons en elfct , que pouvons-nous defirer davantage? s:
Et fi nous n’en joüilrons pas ,’ne nous feroit-il pas ri
permis de les ef erer? au lieu qu’en commettant un cr
crime fi detcftab e que de tremper nos mains dans le se
fang de celuy de qui nous tenons la vie, nous ne «
pourrions attendre autre chofe linon que la terre si
s’ouvrilt out nous exterminer , ou que la mer nous ri
enfeveli dans fes’abyfmes. La fainteté de mitre si
Religion 8c la fidelité de vos fujetspourroient-elles sa
fouflrir d’avoir pour Rois des parricides , 8c qu’ils se
entraient dans ce tres-faim Temple que vous avez se
baiti en l’honneur de Dieu? Mais quand nous n’ap- si
prehenderions point ces chafiimens , pourrions sfi

s. , nous



                                                                     

94 HJSTOIREDES Ions.
3, nous efperer demeurer impunis durant le regne
.,, d’un Monarque aulli jufie qu’efi l’Empereur ? Si
,, Vous avez en nous , Seigneur, des enfans plus mal-
,, heureux qu’il ne feroit à fouhaiter pour voltre re-
,, pos:aumoins ne’lommes-nous ny impies, ny aulfi
,, depourveus de lens qu on veut vous le faire croire;

.,, 81 nous fommes tres-allure: qu’il ne le trouvera
,, rien de vray de ce dont on nousaaecufez auprès de
,, vous. Quant a la mort de noltre more (on mal-
,, heura bien dû nous rendre plus lages; mais non
,, pas nous animer contre vous. Je pourrois alleguer
,, lufieurs autres raifons pour noflre défenfe s’il elioit
V,, choin d’excufer ce ui n’a jamais feulement elié
,, penfé. La feule cho eque nous demandonsà l’Em-
,, pereur nolh’e louverain arbitre en , que fi vous vous
,,. aillez. perfuader de la verité de noflre innocence
,, 8c celiez d’avoir des foupçons de nous, nous vi-
,, vions quoy que malheureux: car quel plus grand
,, malheur y a-t’il que d’eltre acculez faullement du
,, plus horrible de tous les Crimes? Et queliau con-
,s traire vous continuczâ vous défier de nous , nous
,, mourions par le jugement que nous orterons con"-
,, tre nous-tnefmes , fans que l’on punis vous acculer
,, de nolire condamnation; la vie ne nous efiant pas
,, li chere que nous voulions]: conferver aux dépens
n de la reputation de celuy de qui nous l’avons re-

g, CCuë- ’391.. Augufte qui dés le commencement avoit eu pei-
ne d’ajouter foyàdefi étranges acculations , 8: ui
durant qu’Alexandre parloit avoit toujours jetté es
yeux fur Herode 8c reconnu qu’il citoit touché de
fou dilcours , demeura encore plus perluadé de l’in-
nocence de ces deux fretes : 8c tous ceux qui efioient
profens leur portoient uncifi grande comprimons:
citoient fi en peine du :fuccésdedeur affaire , qu’ils
ne pouvoient s’empefcher de vouloir quelque mal
à Herodc. Ces accufations leur paroilloient li in-

croya-



                                                                     

Luna XVI. Cultural; VIII. 9;
croyables: 8: la jeunelle de ces Princes jointe à leur
beauté les rendoitfilenfiblesà leur malheur, qu’il
n’y avoit oint d’alliflance qu’ils n’eullent déliré de

leur ren te. Cette alfeâion augmenta encore lors
qu’ils virent qu’Alexandre avoit répondu fi lage-

ment au dilcours de lon perc, 8c avec tant de mo-
deltie , qu’après avoir cellé de parler, luy 8t lon
.trere demeurerent comme auparavant les yeux bail-
lez contre terre 8c tout trempez de leurs larmes. En-
fin l’on vit paroifire quelque rayon d’elperance:
car on remarqua dans le vilage d’Herode qu’il
croyoit avoir luy-mefme fujet de s’exculer d’avoir
trop legerement 8c fans preuve ajouté foy aux rap-
ports qu’on luy avoit laits. Augulte alprés avoir un
peu deliberé en luy-melme dit; mm croyoit ces
jeunes Princes fort innocens des crimes dont on les
avoit acculez: mais qu’ils ne pouvoient s’exculer
d’avoir donné fujet à leur pere d’élire mal latisfait

de leur conduite. Il pria enluite Herode de les rece-
voir en les bonnes graces 8c de ne concevoir plus
d’eux de tels loupçons , puis qu’il n’efibit pas julle

d’ajouter foyàde lemblables acculations contre les
propres enfins : (lu’il s’alluroit qu’ils luy rendroient

tant de devoirs, que non feulement il oublieroit le
mécontentement qu’ils luy avoient donné ; mais
qu’il reprendroit pour eux lon ancienne afefiion,
8: que chacun travaillant de lon collé à rétablir
l’amitié 8c la confiance qui doit élire entre des
perlonnes fi proches, leur union feroit plus gran-
de que jamais. Après qu’Augufie eut ainfi parlé
il fit ligne de s’avancer à ces jeunes Princes qui
fondoient en larmes, 8c le préparoient déjà à de-
mander pardon à leur pore. Mais Herode les pré-
vint 8c les remballa avec tant de témoignages d’af-
feâionôt (de tendrelle, que tous ceux ui citoient
prelens en furent touchez. Le pere Gales fils ren-
dirent de grandes aâions de graces à l’Empereur,
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8: Antipater fit lemblant d’eltre bien-aile de la re-
tonciliation de les lieres avec leur pere.

Œelques jours après Hérode fit un prelent de
trois cens talens à Auguflc qui donnoit alors des lpe-
&acles 8c failoit des largetTes au Peuple Romain.
Ce grand Prince de lon collé luy donna la moitié
du revenu des mines de l’Ifle de Cypre , 8e la dire.
&ion de l’autre moitié: yajoûta divers autres pre-
lens avec de grands témoi nages d’afl’eâion: luy

permit de choifir pour lon uecelleur tel de les fils
qu’il luy plairoit; St mefme de partager s’il le vou-
loit lon R0 aume entre eux; mais non pas our en
jouir de l’ovn vivant, parce qu’il citoit jt- e qu’il
fitlt toûjours le mainte de les Eltats 8: de les en-
fans.

Hérode partit enluite avec les trois fils pour s’en
retourner en Judée, dont la Trachonite qui en elt une a
partie confiderable s’efioit révoltée en lon ablencie:
mais les Chefs de les troupes l’avaient contrainte
de rentrer dans le devoir. Lors qu’il palla par Elen-
le en Cilicie que l’on nomme maintenant Sebafie ,
Archelaus Roy de Cappadoce l’y receut 81 les en-
fans avec grand honneur, témoigna beaucoup de
joye de ce que les deux plus jeunes choient rentrez
dans les bonnes races, 8: de ce qu’Alexandre lon
gendre s’cltoit l bien ’ullifié des acculations for-
mées contre eux. Ces eux Rois le leparerent après
s’eltre fait de rands relcns: 8: lors qu’Herode tu:
arrivéâJerula cm il t allembler le Peupiedansle
Temple; luy parla de lon voyage, des honneurs
qu’il avoit receus d’Augulte, &de toutes les autres
oboles dont il ju eaà propos de l’informer. Et pour
donner à les en ns une infituâion importante , il
exhorta fur la fin de lon dilèouts tous ceux de la
Cam” 8c tout le relie de cette grande allemblée , de
vivre dans une grande union: leur declar: que les
fils regneroient après luy, à commencer par Anti-

parer,
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pater , 8c â continuer par Alexandre8t Ariftobule:
mais que tandis qu’il ero’t en vie il vouloit qu’ils
le reconnullent leul pour leur Roy a: ut leur maî-
tre,puis que tant s’en faut que lon âge uy fait un ob-
itacle pont bien gouverner , qu’il l’en rendoit encore
plus capable , tant par la longue expérience qu’il luy
avoit acquile,que par les autres avantages qu’il avoit
lut les enfan’st 8t qu’ainfi eux tous ,8: les gens de
guerre, vivroient heureux lots u’ils ne regarde-
roient que luy. L’aflemblée le épata de la forte;
8: la plulpart trouverent u’il airoit fort bien parlé.
Mais uelques-uns lurent ’un contraire lentiment,
à eau e que l’elperance de regner qu’il avoit donnée

à les enfans pourroit cauler entre eux des conteihc
rions qui. produiroient de grands mouvemens.

CHAPITRE 1X. I W
Hernie apre’s avoir bâti le ville le Cefarée le confira? ’ ï

à l’honneur d’AIgafle , E5 j donne les fiefleele: au ’ f

peuple avec une magnificence inerqyable. Il baffle ’
encore d’une: ville: éfrit divers édifices. San en.
trime liberalire envers le: étrangers: à! fan and:

me rigueur envers fesfitjers. I
EN ce mclme temps la ville d’eCelarée dont les

fondemens avoient cité jettez’il y avoit dix. ans,»
fut achevée de ballit enla vingt-huitième année du
regne d’Herode , 8c en la cent quatre-vingt douziép
me Olympiade. Ce Prince voulut celebret la dédi-
cace avec toute la lomptuolité 8c la magnificence
imaginable. Il fit venir deitous collez avec
loin ceux qui citoient en reputatîon d’exceller en la
lcience de la mufiqueaàla lutte ,à la courle , 8l en
toutes fortes d’autres exercices: ellembla grand notai
bre de gladiateurs , de belles farouches , de chevaux

fifi. Tom Il]. E ex-

5974
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extrêmement vîtes, 8c tout ce que l’on employé dans

ces lpeâacles fi ellimez des Romains -& des autres
nations. Il conlacra tous ces jeux àl’honncur d’Au-
flûte , 8c ordonna qu’ils leroient renouveliez tous

s cinq ans. L’Imperatricc Livic voulut contribuer
à cette luperbe felle pour laquelle Hcrodc n’épar-
gnoit aucune dépenle. Elle luy envoya de Rome tant

e choles prccieules que leur valeur citoit de cinq
cens talens. Outre une infinité de peu le qui accou-
rut de toutes parts pour voir une c o e li celebre il y
vint des Anrballadeurs de divcrles nations qu’Herode
avoit obligées. Il les receut , les lo ca , 8c les traita
flipcrbemcnt. Il leur donnoit tous es jours de nou-
veaux divertilletnens z 8L lors que la nuit efioit ve-
nuë il leur falloit defi grands feliins qu’ils ne pou-
voient le lallcr d’admirer la magnificence. Il prenoit
un: de plailir à la Paire paroiltre , qu’il vouloit toti-

* jours que l’éclat de les demiercs aâions cllaçalt le

U

lufire des prèmîeres t 8c on allure qu’Au Re 8c
Agrippa diloient louvent,que lon ame eltoit 1 élevée
au-dcllusdc laeouronnc , qu’il auroit merité de re-
gncr fur toute la Syrie 8c fur l’Egyptc.
v Enluite de tant-de licites 8c de tant de jeux celebret

r avec une lomptuolité fi merveillculc . il baille
une ville dans la campagne de Capbarlabacn une
allictc que les eaux à: les bois rendoient extrême
mens rcablenar une rivicte accompagnée d’une
haute finie qui porte des arbres d’une cxcellive
grandeur l’enfermoit tout à l’entour. Il donna à cette
ville le nom d’Antipatride à caule de lon pere: baltit
au-dcfus de Jéricho-unchalieau qu’il nomma Cy-
prondu nom de la merc, 8c ne le rendit pas moins re-
nommandable parl’aforce que par; la beauté. Com- ’
me il ne panoit oublier aulliP aël l’on riere qu’il
avoit li particulieremcnt aimé, il lit pour honorer
la mémoire pluficursacxccllens édifices. Le premier
in tracteur dans JettIlalcm qui ne redoit pas:

-. . n . c
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telle de Pharon. Il la nomma Phazaëlc , &e’efi l’ .

ne des principales forterellcs de la ville. Il battit cn-
’luite dans la vallée de Jericho du côté du Se entrio-

une ville à qui il donna le melmc nom de hazaëlc,
&qui fiat caule que le territoire d’alcntour aupara.
van: delert 8: abandonné , fut de nouveau cultivé 8c
nommé aulli du mcl me nom.

Il feroit difficile de rapporter les biens que ce
Prince fi magnifique fit non feulement à pluficurs
villes de la Syrie St de la Grece ,mais icelles des
autres 1pais aroù il pafloitdans les voyages. Car il
en am oit a plulpart ou par de nouveaux ouvrages

ublics qu’il y falloit faire, ou par l’argus: qu’il
ur donnoit pour achever ceux qui citoient déja

commencez 8l que l’impuillancc des habitans avoit

laitier. imparfaits. ’ ’ ’
Entre ces liberalitez toutes Royales les plus to:

marquables font le Temple d’Apollon Pythien à
Rhodes qu’il fit rebaltiràles dépens: Une lomme
de plulîeurs talens qu’il donna-aux Rhodien’s pour

faire confiruirc des vailleaux : Une; autre:
lemme pour employer aux ouvrages ublics dei:
ville de Nicopolrs qu’Auglulle avoit lehm: au-
près d’Aâium : Des ga crics qu’il fit faire des
deux collez de la place qui traverle Antiocbbqui en
une fort grande ville, 8: du loin qu’il prude faire pav
ver les rués avec upîpicrre flirt polie , tant pourl’o -
nement de cette ’ c que pour la commodité des

habitans. e ’ . . . ’ -Commelcs jeux olympiques ne répondoient pas
alors à leur reputation , parce que le fonds. manquoit
pour cette depcnle , il denim un revenu annuel
pour donner moyen de les celebret ,8: de: faire des
factificçs avec une magnificence dignedc ce grand
concours de peu lequi, venoit. de toutes. tu. ne
les voiert une hbctalité il extraordùtairc fit d’île.

, ter l’honneur de Surintcncrliant peureuse! de ces jcuox.

’ ’ a. n

5977i.
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on ne avoit allez s’étonner de voir dans ce
Prince de x grandes contrarierez. Car lors que l’on
Confier-oit les lar elfes qu’il faillait avec tant de pro-
fulîon 8: de boute , on citoit obligé d’avouer qu’il

efioittres-bienfaifant. Et quand on voyoit d’un au-
tre collé les cruautez 8: les injulüces qu’il exerçoit

envers les fuies , et mefme envers ceux qui avoient
le plus d’acces au tés de luy , on ne pouvoit ne point
reconnoiflre qu’i elloit d’un naturel dur, inexora-
ble, a: ui ne rdoit nulles raclures. Mais quoy que
ces «litez oientfioppofées qu’il femble qu’elles

ne çauroient fe maronner dans une mef me erron-
ne, j’en juge d’une autre am: &croy qu’e les ve-
noient d’une mefmecaulè. Car comme la paillon
dominante de ce Prince citoit l’ambition 8: la loi-
tc, le defir de meriter des louanges durant fa vre 8:
d’immortaliferl’amemoire le portoit à dire fi ma-
gnifique: Et d’autre part , (on bien , quelque grand
qu’il finit , ne pouvant milite à des dépenles li excelli-

ves,i1 citoit contraint de traiter tres.rudement le;
fujet: pourreoouvrer par de mauvais moyens ce que
fa vanité luy avoit fait diflîper. Ainli parce qu’il ne
pouvoit. (ans s’appauvrir cella de commettre ces
enflions qui le rendoient odieux à les Peuples 8: re-
gagner leur affection 5 au lieu de les adoucir il profi-

- toit de leur haine : car lors quequelques-uns n’obe’if-
-foient pas aveuglément à tout ce qu’il ordonnoit , à
qu’il les fou Onnoit de porter impatiemment le
joâg d’une ilrude fervitude, il les traitoit avec la
m me rigueur qu’il auroit fait res plus mortels en.
mentis. fans épargner mefme fes proches ny ceux
qu’il aimoit le plus ,parcc qu’il vouloit qu’on luy
tendift un refpeâat une fofimillion abfoluë quel-

i que iniulle que fui? l’on gouvernement; -Il ne faut
’ point de meilleure preuve de cette paillon démefu-

rée qu’il avoit d’dtre honoré que les honneur:
. excellifs qu’il rendoit à Auguite , à Agrippa , a: à l’es

’ au-
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autres amis , puis que Ion defl’ein n’eltoit encela que

de faire voir par ces exemples de quelle maniere il
vouloit luy-mefme eûre reveré. Mais comme nos .
Loix n’ont pour objet que la juflice,&non la .
vanité,elles ne permettoient pas aux uifs et a
gner l’affeâion dcce Prince en lu au: des fia
tuës , en luy confacrant des Temp et , 8: en ufant de
femblables flateries,pour contenter fon ambition.
Et c’en: de cette caufe que, procedoit , ânon avis ,
que plus Herode citoit magnifique a: libcral envers
les étrangers , plus il citoit injulle 8: cruel envasât

propres iujets. p
chum" X.Témoignage: de Infime. que le: En "ou" Ron

’ main: avoient pour le:
EN ce mefmetemps les uifs qui demeuroient

dans l’Mre 8:. dans l’A ique &â qui les Rois.
avoient accordé le droit de bourgeoifie ,lefioient fi
mal traitez par les Grecsqui les aecufoient de traill-
porter de l’argent 8: de leur careàcharge en toutes
choies ,qu’ils furentcontraints d’avoir recours à la
juillet: d’Augulle. Ce grand Prince écrivit dans les
Provinces qu’il vouloit qu’ils fuirent maintenus dans
leurs privilcges , comme on le pourra voir par la co-
pie de l’a lettre que j’ay crû devoir ra porter , afin de

faire connoillre quellea au: me: ’on des Empe-
reurs. Romains envers. nous. ,

Cefar Auguilc Souverain Pontife8tAdrninillra. i:
tcur de la Repuhlique a ordonné ce qui s’enfitit. ii
Parce ne la nation des.]uifs a toujours ,non feule- if
ment ans le temps prefent , mais par le par!!! , eilé il
Eddie 81 aifeâionnée au Peuple Romain, 8: parti- li
culierement à l’Ernpetcur Cefar mon peut. lors li

693.

qui-liman eùoit leur Grand ;. Nom ce

E 3 on"
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3, ordonnons avec l’avis du Senat que les Juifs vivront
,, felon leurs Loir a: leurs Couflumes comme ils fai-

* ,, foient au temps d’Hircan Grand Sacrificateur du
,, Dieu tres-haut. (En leurs Temples jouiront du droit
,, d’azile : mil leur fera permis d’envoyer àJerufa-
,, leml’argeno’qu’ils confineront au lervice de Dieu s

,, Œ’lls ne feront point contraints de comparoillzre en
,, l ont ny le jourvdu’Sabath ,nyla veille du Sa-’
,, athaprésneufheuresenïla Parafceve. Œefiquele
,, qu’unzlérobeïleurs Livresfaints , ou l’argent defi-iné

,, awfem’oodeDieufilibra ’eotmne facrilegeyar
,, fon bien eonfifqué au pro du Peuple Romain. En
,, comme nous dellrons de donner en toutes rentoit.
,, treâ des marques de nolis-e bonté envers tous les.
,, hommes ,q nous voulons que larroqueflie que C. Mar-
,, cius Cenlbrinus nous a profentée au nom desJuifs
,, fait mire avec le preiènt amen; en un lieu éminent

’ ,, dans le Temple d’Argyle que toute l’Afie a confirmé

,, l nôtre fnom , a queefi quelqu’un cil: fi’hardy que
,, d’entreprendre d’y Contremir il foi: tres-ferlera.
,, ment puni. On voit-aufli le decret qui fait gravé fur-

une colomne du Temple d’Augufte. ’
,, Celar, A, Norbanus FlaCCus, falun. Nous vou-.
,, lens qu’il Toit permis aux juifs en quelques Provin-i
,, ces qu’ils demeurent ,. d’envoyer de l’argentà Jeru-A

,, falemcornme ils.l-’ont de tout temps accoutumé ,.
,, pour. l’employer au fervice de Dieu , fans que per-n

,, forme les en empefche. ’
,, Agrippa écrivit auiii’eniaveur desJuifs en cette
,, forte. Agrippa , Aux Magiflrats, au Senat, 8: au!
,, Peuple d’Ephelë, falut. Nous ordonnons que la gar-
,, de Br l’emplo ide l’argent farté que les juifs en-
,, voyentâ]: ’ idem (nitrant la coufiume de leur na-.
,-, tian, leur a . ienne,, ü que fi quelqu’un après
,, l’avoindéro ’ avoit recours aux aziles pourytrou-
,, ver fa feureté, on l’en tire,&on le remette entre-
» les Juifi pour la] fairefouEtitla peine.-

que
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les facrile es meritent.Le même i aécrivit n

Ë au Gouvârneur Syllanus pour eAmgœrngher que ’
l’on n’obligeaft les En de comparoiltre en juge»

memlejourduSÂuxtÈma: se dC-ü
MarcA ’ a, - ’ au sur e r

rené ,faluârlïîszuifs qui demeurentâ Cyrané nous u
ayant fait des p aimes de ce qu’encore qu’Augùfle it
ait ordonnéàFlavius Gouverneur de la Libye, a ii
aux Officiers de cette i’rov’inee, de les laitier-dans u
une pleine liberté d’envoyer de l’argent laaéàje- ii

rufalem commeilsontde tout 183p: mame, il «
retrouve des gensfi malicienxtque delesen vouloir ii
empefcher fous retexre deguelquæ tribun dont-i5 ii
pretendent qu’i font redevables ,& qu’ils ne dei ii
vent point en eiïety Surquoy mamelonnons qu’ils ii
feront maintenus dans la jouïfance de leur: droits; ii
fans qu’ils paillent eût: troublez; &-que s’il Te ii
trouve que dans que que ville on ait diverti de l’ar- a
gentfacré ,il fait reliirué aux Juifs par ceux-qui fe- ii

ton: nommez pour ce fujet. aCâlins Norbanus Flaccus Proconi’ul, Aux Magi- ii
firats de Sardes, (alun Cefar nous: commandé par il
fies lettres d’empefcherque l’on ne trouble lesJuifà ii
dans la liberté qu’ils ont toujours euë d’envoyer à ii
Jerufal’em fuivant la coûtume de leur natiOn l’ar- ii

m: qu’ils dellinent pour ce fujet:Ce qui m’oblige ii
avous écrire cette lettre,afin de vous informer de ii’
la volonté de l’Empercur 8: de la noilre. ’ ii

Jules Antoine Proconful écrivit aulli en ces mê- ii a
nues termes. ]ules Antoine Proconful,Au Senatà ii’
au Peuple d’Ephcfe , falun Lors que je rendois la ii
julfice le treizième jour de PeVrier,les full”; qui de- ii
meurent en Aile me reprei’enterent que Ce far Augu- ii’
fie,& Agrippa leur avoient permis d’envoyeravec ii
toute liberte à Jerufalem conformément à leurs ii’
Loix 8l à leurs coûtumes , les primices que châcun ii
d’euxjoudroit oErir à Dieu par un. fentiment de W

’ E 4.. picté 5°



                                                                     

"tu. Huron! au Ions.
ç, picté 8: de lbn propre mouvement : 8: ils m’ont prié

,, de leur confirmer cette gratte. C’ell pourquoy
,, vous Sais [gavoit que confirmèrent a la volonté
,, d’Auguile 8: d’Agrippa je, permets aux Juifs d’ob-

’,, Semer en cela leurs coutumes, fans que performe
,, paille. les en empefcher.

Comme jefçay quecette biliaire pourra tomber
entre les mains des Grecs , j’ay cru devoir rapporter
toutes ces preuves pour leur faire voir ue ce n’en:
pas d’aujourd’huy queceux qui avoient fu rême
autorité nous ont permis d’oblèrver les eo mes
de nos perea,8: de fervir Dieu en la maniere que

- aoûte Religion nous l’ordonne. C’en ce que je croy’

« ne pouvoir trop te ter, afin de faire perdre aux
natrons étrangeres a haine qu’ils nous portent (in:
fujet. Le temps caufe du changement dans les
mœurs de tous les Peuples , 8: il n’y a prefque point
deville ou, il n’en arrive: mais la. jullzice doit roll»
jours fibre également tevetée de tous les hommes.
Ainli nos Loix peuvent. eilre tres-utiles non feule,-
rnenr aux Grecs , mais aux Barbares, 8: les obligent
d’avoir de. l’aifcôtion pour nous, puis qu’elles font

entierement confiormes à la jufiice L8: que nous les
obfervons inviolablement. C’en pourquoy je les
conjure dense nous pas.haïr parce que nollre manie,»
re de vivre eûdiferente de la leur; mais plûtoll de

- nous. aimer à caufe de naître amour pour la vertu ,
qui doit ellre commune à tous les hommes , &fanr
laquelle ils ne fçauroient vivre heureux. Il faut
maintenant reprendre la fuite. de colite lunche.

tu?



                                                                     

Lina XVI. CHAPITI-I XI. lof

CHAPITRE XI.
Le R0 Hercule fait ouvrir le [spahis-e le Daviipoar’

en tirer de l’argent, à. Dieu l’en punit. Divifionr à

troubler étranger dans fa famille. Cran": de a
Prince tufier par fer défiances, à)" lendits

, l’Antipatrr. Il ffiifnulflfe en préf": Alexandrlfon
fils.

COMME les excellîves dépenfes faire: par Herode
tant au dedans qu’au-dehors de [on Royaume

avoient épuifè fer finances,8: qu’il lçavoit qu’llircan

ion. redecefieur avoit tiré trois mille talens d’argent
duÆpulchre de David, il crut qu’il y enreftoit en
telfi quantité qu’il n’ avoit rien à quoy de fi grands

trefors ne pullent fu te: ainfi il y avoit déja long-
temps qu’il dcfiroit. d’avoir recours à ce moyen; 8:.
enfin il l’executa..llcommença par ufer detoutes los-
precauu’ons- pollibles pour empel’cber que le Peuple t
n’en eût connoilÏance , fit enfuite ouvrit de nuit le
fepulchre , 8:y entra accompagné feulement de fes
amis les plus confident. Il n’y trouva pointâargent
monnayé comme avoit fait Hircan , mais f ement’
beaucoup d’or miser; œuvre,,foit en vafes ou au;
tres ouvraqes tres bien travaillez. Il fit tout empor.
ter; 8ere a ne faifant- qu’aceroillre fon-defir’d’ .
avoir: davantage , il. commanda de fouiller- jufques
aux cercueils ou les corps de David &de Salomon.
dioient. enfermez:.mais on tientqu’il en fortin une
flamme qui oonfuma deux de le: gardes.. Ce ige
l’épouvanta: &npourex iet.untelfacrilegei fit un.
(lit de ’s’ â’l’entrée du epulcbre’un fu rbe monu-

ment e marbre blanc. Nicolas qui a ecrit l’hilioira.
de ce temps-là fait mention de cet ouvragn: mais
il n’a. point’dit qu’Herode fuitentré dansa fepul.
dite, parce qu’il’jugeoit bien que cela ne luyauroir

gazelléfavantageua. bien auibdemefme dans tout-
se qui regardé ce Prince [à calife qu’ayant aéttit En:

j ’ E
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une.

ne? -. 81’s -r-o ne a a s Jo Iran.
billoire de l’onvivant , le delir de luy plaire ne l’a)
fait parler que des choies qui pouvoient tourner à fa]

loire. Ainfi il’releve avec de" grandes loüanges les
nues aâions :- fupprime autant- qu’il peut celles.

qui font manuellement injultes, ou tafche au moins V
e les déguifer , 8: s’eflbrce même d’excuier par des.

protestes fpecieux fa cruauté envers Mariamne 8: en-.
vers les fils , voulant faire palier l’une pour impudi-
que , 8: les autres pour avoirvattenté à la vie de leur -
pere. Mais pour moy quia l’honneur de tirer mon :
origine des Princes Afmon ens 8: de teninrang entre»
lès Sacrificateurs;comme j’aurois honte de mentir je.
rapporte les choies lincerement , 8: ne cro pois; of- A
fenfcr les Rois qui font defcendus d’Hero e de pré-
ferer-la verité à ce qu’ils pourroient dcfirer-de moy.

Depuis le jour qu’l-lerode eut.violé le refpeâ deuài,

la fainteté des fepulchres, le trouble de a mille-
augmenta toujours , fait par une vengeance du Ciel:
qui aigrit-encore cette playe,foit que cela arrivait par.»
huard dans-un tempsoù l’on pouvoiren attribuer la .
calife à ce facrilege. Une k erre civile n’agite pas
plus un Eilat ue les pa ions des divers partis agi-.
soienrla Cour e ce Prince. MaisAntiparer excelloit..-
en artifices pourperdre fes âcres. Il les faifoit accu-
fiet-dezfauxcrimes: 8: par une malice d’autant plut
dangereule qu’elle citoit plus cachée, il entreprenoit;
fument leur définie pour les opprimer» plus facile-
mentparcét amour apparent leur témoignoit ,.

’Gctromper’lciRoy leur pereïqnilerconfideroit com-
melleeulàqui s’installait à Farconl’ervation. Ainlï-
Modemmmandaa PMMcfon principal’Miniflre»
deuriervfairodans la conduite vduRoyaume fans le
communiquer à Antipater: il donnoit aulli part de
toutes choies à (il nacre; 8: Antipater relavoit de
cettevcreance qu’ilsavoientdans (on efprit pour luy.»
rendre qdieualtousceuaqu’ilileur importoit de luy

v ..4 l... . a ...I - r 4 in!»



                                                                     

Liv-as XVI’. Cru-riras: XIL. in?
D’un autre collé Alexandre 8: Ariilobule, dont:

le cœur répondoit à la grandeur de leur naiEance, ne
pouvoient fouffiit de le voir traitez li indignement
par ceux- qui leur citoientfi inferieurs.- Leurs feur--
mes eiloient dans le mefme fentiment :. 8: Glaphyra:
bailloit mortellement Salomé , tant à taure de l’af-
feâion qu’elle avoit pour Alexandre fou mary , que.

arce qu’elle ne pouvoit endurerqu’ellefillrendre
a. [a fille qui avoit époufé. Arillobule les mefmes»

honneurs qu’à - elle» , ’
Pheroras contribuoit auiTLà cette divifiôn - par le

fujet qu’il donnoita Hercde de:le foupçonner 8: de
le haïr à taure du refus qu’il fit d’époufer a fille par

l’apprehenfion de quitter une fervanre qu’il aimoit
éperduëment.Un mépris E injurieux le toucha extres
mement,parce que rien ne luy pouvoit dire plus l’en--
fible que de voir qu’un frete , qu’il avoit obligé par.
tant de bienfaits 8: comme allocié à fa couronne par *
l’autorité qu’il luy donnoit , répondoit li à me-
&ion qu’il avoit pour lu : Et voj ant qu’i ne le u-
voit guerit de cette f0 ie il donna cette Prince e eni
mariage au fils de Phazaël (on frere aifné. AI uelque’
temps (le-là lors qu’il crut que Pheroras aptes avoir ’
fatisfaitfon defir feroir’devenu plus raifonnable , ilî
luy fit de grands reproches de la maniere li oii’enfano-
te dont il s’efioit-conduit’ envers luy , 8c luy ofi’rît en

mefme temps de luy.faireépoufer- Crruos - Ton autre A
fille. Pheroras confulta . fur cela Ptolemée , qui luy
dit qu’il faudroit avoir perdu le fens ut le lamer-
emporter de telle forte audefir de latis ’ e une ail
fion honteufe , que de continuer à oll’enfer le o f
[on fiere qui avoit eu la bontéde luy pardonner à:
premiers: faute ,8: de tomber ainfi dans fa haine 8:
dans la dil’ ace au lieu de conferver Ron amitié; Pneu:
rotas erfiîdé par ces raifon: renvoya cette femme:
donti avoit eu unlîls , romit au’Koysavecfermentr
inhala planoir.,,8:d’fpoufi.-r dans lagmi:

i F 5’ K55;
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celle fafille. Mais lors que ce temps fut venu lieue
blia toutes fes promenés , reprit cette femme , 8: l’ai.
ma plus ardemment que jamais.. Herode outré de ce
roeedé ne pût davantage retenir fa. colere: il luy
drapoit louvent desparoles qui latémoignoient: 8e

il ne manquoit pas de gensqui le voyant dans cette-
averfion. ont Pheroras ranimoient encore contre
luy par es calomniesa Ainfi’il n’y avoit point de-
jout. njt prefque d’heure qu’une reçût de nouveaux.
fujets de dép aifirfiar cette divilion 8:.par ces conte-
(tarions. continue es des perfonnes qui’luy. citoient.
lesplusproches 8: les plus cheres. La haine" de Salo-
mé pour les cnfans de Mariamne citoit fi-extraor-
dinaire qu’elle ne pouvoit foufiîit que la propre fille-
qui avoit époufé Atmobule vécull. en air. avec (on
mary. Ellel’obligeoit àluy rapporter. s entretiens
les plus feçrets qu’ils avoient enfemble L 8: s’il arri.

voit entre eux quelque petite contefiation.,,comme
cela ell.allcz.ordiruire ; au lieu d’adoucir l’on efprit
elle lÏai tilloit. par les. foupçons. qu’elle luy donnoit
pour leîuy rendre odieux, 8L1aportoit à lu] décous
vrir ce qui. le Païen entre-les deuxfieres. Arnfi cette
jeune PrincelÎe luy dit ,,, que lors qu’ilsefloicnt (culs
ils parloient de la Reine leur. mere &de l’averfion.
qu’ils avoient pour leur pere: difoicnt que s’ils ara
rivoient jamais à la couronne ils ne. donneroient,
point d’autre employ aux fils qu’l-lerode, avoit de
res autresfemmes , que des charges de Greliiers dans. i
les villa et sla manieredont ilsavoient été inflruits
dans les ettres les rendant propresà les exercer : 8:.
que s’ils voyoient les femmes d’Herode le parer des
qrnemens de la Reine leur nacre, ils ne leur donne-
roient pour tous habits que’descilices,.8t les feroient
enfermerdansdes lieux, d’où elles.ne verroient ja.
mais le Soleil. Salomé ne manquoit pas de rappor-.
ter toutes ces choies à Herode : il les apprenoit avec
Mauditgfdmit d’y retordionpatce qu’il auroit

, ’ ’ ’ pas";



                                                                     

Lntn XVL CEABIIKE m. m;
mieux aimé corriger l’es fils que les punir.. Aînfi
quoy qu’il devinfi tous les jours plus chagrin 8: plut
facile à ajouter f0,v aux. rapports qu’on luy fuiroit,
il fe contenta pour lorsde reprendre faverement les
fils , St demeura farisfait de leurs julfifications.

Mais ce mal qui femblbitâieri fr; trouva bien.
1mn encore plus grand..Car eroras dità Alexan-
dre qu’il avoit appris de Salomé, que le Roi avoit.
conceu une fi forte. paflîon pour la PrincelTe Gla-
phyra fa femme (ïu’il luy eftoit impolfible f: la
vaincre. Ces parc es donneront une telle jaloulîe â’
ce jeune Prince qu’il interpretoit depuis en. mal tous.
les. témoigna s d’aifcâion qu’Herode donnoit
gour l’amour e.luy à [à belle-fille : 8: fa douleur (il:

violente que ne pouvant la fupporter plus lon -
temps il alla trouver le Royfon perc , 8L luy radé:
navec larmes ce que Pheroras luy avoit dit. Jamais.
lurprife ne fut plus rande que celle d’Herode.. Il
futfi vivementtouche de. r: voir fanfrement acculé.
d’un-crime (l’abominable, qu’il n’y eut point de
plaintes qu’il ne fillde l’horrible malice de res pro.
clics , qui p: oient ainfivd’ingratitude tant de bien.-
fiits dont ils A): citoient redevablestll envoya auflî;
tofi querir Pheroras, 81 luy, dît avec une extrême
(clerc: Méchant que vous elles , 8c le plus méchant (c
de tous les hommes l cil-ce alnlï que. vous reconu ü
noîlTez tant de grâces que vous avez receuës de «-
moy, .7 8c. a-t’il. pu entrer dans vôtre cfprit 8c fortir ü:
(le vôtre boucher des penfêes 8: des paroles fi inju- K
dcufes à mu reputation 8c fi contraircsâ la vcrite P se
Mais je comprends bien voûte deflcin. Ce n’a par «5
feulementefié pour m’oflenfcr que vous avez tenu ce.
un. tel difcours à. mon fils: ça ollé mefme pour le sa
20m.: à m’em oifonner. Car qui e11 le fils , quiâ «
moins que d’ te d’un excellent naturel, pourroit «-
loulÈir (ans s’en venger que (on pere luy fifi un tel W
fluagçg trouver-gousfiqu’il x si: grande dilfçren; q»

’ I 7p . ’ V SQ-



                                                                     

me I Hurons parjuras-
9. ce entre allumer cette jaloufie dans l’on elprit Pou luy-
,, mettre l’épée à la main our me tuër? Et quel cit vos
,, lire delleinlorsque fui antfemblant d’aimer un fre-
,, re qui ne vousa jamais fait que du bien, vous me.
,, portez une haine fi mortelle, 8c m’accufez àulle-
,, ment de vouloir commettre ce qu’on ne (gantoit feu-
,, lcment enfer famimpicté? Sortez ingrat qui avez.
,, renonceàtous les fentimens d’humanité pour votre
,, bien-faneur si pour voûte frere.. Je lailTe aux repro--
,, ches de vollre confcience à vous fervir de bourreau-
,, durant iront le relie de voûte vie: 8c pour vous cou-
,, vrir de ConfiJllon je me contenteray de confondre v6-
» tre malice par ma bonté ,en ne vous punilTant pas.
fl comme vous le meritez 3 mais en vous traitantavee
,, une douceur dont vous vous elles rendufimdi e.

Pheroras ne pouvant s’excufer d’un crime ont
il choit li clairement convaincu en rejetta la fau-
te fur Salomé, difant que cela clloit venu d’elè
le. Il le. rencontra qu’elle elloit refente: St COM!
me elle n’eiloit pas moins d’ imulée & artifi-
cieufe que méchante ,. elle foûtint hardiment qu’il
n’y avoit rien de plus: faux, 8e s’écria qu’il lem-

bloit ue tout le monde colt confpiré pour la rem
dre o ieufe au Roy. 8: le rter à’luy faire perdre
la vie,à caufe.que fa p ion pour ion fervice luy
faifoit prendre foin de le garantir des petils dont
il elloit menacé, 8c que Pheroras la humoit plus».
que jamais, parce qu’elle avoit. feule elle caufe
qu’il avoit renvoyé cette femme qu’il ’entretenoit..

En parlant ainfi’elle s’arrachoit les cheveux , (e
fiapoit le reines: quoy.que ce ne fullqu’une fein-
te Il n’y avoit performe qui n’eut! Cru que ce qu’elle-

z difcit ciboitveritable.,Ce ndant Pheroras fe trou-
voit dans une merveilleux:e peine, parce qu’il ne peut
voit defavoüer qu’il n’eull tenu ce difcours à Ale:
xandre, n prouver qu’il fût venu de Salomé.Ils con-

tefierent ong-temps enferriblesluy pour raconter; e



                                                                     

lit-vs»: XV’I. Citrus-ne XI. in
à elle pour le jufiifier. Enfin Herode une de les en-
œndre difputer les chaila tous deux ,Joüav fort [on file
de fa modération , 8: de ce qu’il. luy avoit: découvert
(a douleur: 8c comme il efi’oit déjà tard il alla remet.
tre à table. Châeun donna le tort à Salomé , 8c on ncï
douta point qu’elle n’eull inventé cette calomnie.
lacs femmes du Roi qui la bailloient à eaufede il!
mauvaife humeur: 8c de fon inconfiance dans les aife-
âions , luy rendoientauprés de luy. tous les mauvais
offices qu’elles pouvoient 5. 8: pour y mieux réiiilîr
elles r: férvirent encore de l’occafion que je va dire. i

Osons regnoit alors dans l’Arabie. C’e oit un
Prince parefleux qui n’aimoit que ion repos 5- 8c SIL-
hnus qui étoit habile, fort bien-fait,& dans la vigueur
de l’âge gouvernoit fous l’on autoritê.. il vint traiter:-

avec le Roy Herode de quelques allâmes: 8: un jour-
qu’il loupoit avec luyst que Salomé y loupoit» aufii ,.
il la trouva fort à ren ré. Ainii ayant appris qu’elle
citoit veuve. il luy par a de l’époufer : Et comme Sil;
leurs luy plût & qu’elle n’eiloit plus fi bien dans l’ef-

prit du Roy (on (rem ,I elle ne rejette point fa propo-
fition. llscontinuerent a manger enfemble , 8: on:
n’eut pas peineâconnoifire qu’ils ne le bailloient
point. Les femmesdu Roy ne manquerent pas à l’e -
retenir de cette nouvelle amitié, 81 à en faire des
railleries; Il commanda à Pheroras de les obferver;
Br il luy rapportaqu’il efloir facile de juger par leurs.
regards 84 par. les lignes qu’ils le farT oient qu’ils
étoient en bonne intelligence. Alors Herode n’en
douta plus, 8: Silleus s’en retourna..Deuxv ou trois.
mois apré’s ilarevint le prier de luy donner Salomé

pour femme, 8e luy reprefenta que ce mariage luy-
feroit avantageuxàcaufe du commerce de fou Roy--
aume avec l’Arabie dont la couronne le regardoit , a:
dont il joüilloit déjà en partie. Herode en parlaàfa
futur. Elle y donna volontiers (on confer’rtement; 8c
à! dità’Silleus qu’il citoit Aprelt de luyaccorderâ
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demande pourveu qu’il embralfall la Religion des:
juifs. L’Arabe luy répondit qu’il ne le pouvoit , par--

ce ue ceux de fa nation le lapideroient : 8L ainii’
l’a ire fut rompuë.’ Pheroras accufa enfaîte Salo-
mé d’avoir eu peu de foin de fa reputation: 8: les
femmes du Roy diroient ouvertement qu’elle n’a,
voit rien refufé à cén étranger.

Œelquc temps après Hérode le lainant aller aux
importunitez. de Salomé refolut de donner en mas
ria e au, fils quîelle avoit eu de Collobare laPrinr
celle fa. fille que Plieroras trnnfportéde l’amour de
la fervante avoit reiulé d’é culer. Mais Pheroras luy
fit changer d’avis , en luy dll’ânt que ce jeune homme
ne l’aimeroit jamais à eaufeÀureiÏentiment qu’il
confervoit toujours de la mort de fon perc. Œ’ainfi
s’il l’avoir a reable. il valoit mieux. qu’il donnait
cette Prince e à [on fils.,.qui avoit aluni, l’honneur
d’efirc ion neveu , 8e qui devoit fuocedee à fa Te-
trarchie.. Herode ap rouva cotre propofition, dom.
na cent talens pour d’0: à fa fille ,. 8e pardonna à Phè
rotas fes fautes pallées..

Les troubles de la familled’Herodcne laminent
pas de continuer, 8c ils augmenterent encore par des
rencontres dont les commencemens furent honteux
lit-les fuites tres-flanelles. Ce Prince avoit trois Eu-
nuques qu’il aimoit extrêmement à caufe qu’ils 6!
toient fort bien. laits- L’un étoit l’on Echanfon 5 l’au.

tre fan Maifire d’hôtel; l’autre fou 4 premier Valet de
chambre; 8c il fe fervoit mefme d’eux dans les a5
faires les plus importantes.. On luy rapporta-qu’Alù.
xandre fon fils les.avoit corrompus par une grande
femme d’argent. Il leur fit donner la lqÏellion; & ils
confellerent qu’il efioit,vray: mais ’ nierent qu’il
les euit voulu porteràrienentreprendre contre le
Roy. On les mit une féconde foisà la queltion , 8;
on aleur donnaliviolente pour faire plaifir à Anti-
g’aœmnieqela pouvantlouljüririls giremqu’Mb
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Sandre conf ervoit dans fou cœur la haine qu’il avoit
toujours euë pour le Roy fonpere , 8: qu’il les avoit
exhortez de l’abandonner comme un homme défor-
mais inutile à tout à caufe de fa vieillelle qu’il s’effor-

fait tant qu’il pouvoit de cacher en le faifant peindre
abarbe 8: les cheveux : au lieu que s’ils vouloient

s’attacher à luy il leur promettoit de les élever aux
premiers charges lors qu’il rogneroit,ce qui ne pou-
voit manquer d’arriver bientôt quand mefme (on
pere ne le voudroit pas 5 puis qu’outre que le Royau-
me luy appartenoit par le droit de fa unième , tou-
tes choles efioient difpofées pour l’en mettre en poil
fcllion , 8: qu’il n’y avoit rien que lufieurs de les
amisne fuirent refolus d’entrepren e 8: d’executer
pour l’amour de luy. Cét avis mit Hérode dans une
extrême colere , 8: luy donna en mefme temps une
merveilleufe crainte, arec que (on courage ne pou?
voit foulfiir , que (on lils cuit ofé parler de luy d’une
maniere fi offenfante , 8: qu’il ap rehendoit de ne
pouvoir allez-tôt remédier au per’ qui le menaçoit.
Il crut qu’il n’cllzoit pas à. propos d’agir ouverte-
ment pour approfondir cette affaire 5 mais qu’il va-
loit mieux pour s’en éclaircir employer lierretement
des perfonnes à qui il le fioit. Cependantil citoit en
défiance de tout le monde , 8: croyant que fa feureté
dépendoit de cette défiance il foupçonnoit beau.
coup de gens qui citoient tres-innocens. Plus quels
qu’un luy citoit familier, plus il l’apprehendoit coma’

me plus capable d’entreprendre contre luy». gram à
ceux qui n’avoient point d’accès auprès de a per-
forme , il fuflîfoit de les acculer pour le porter à les
faire mourir.l;es choles en vinrent ’uf ues à ce point,
que dans la creance qu’avoient es omelliques de
ne pou voir le .ùuver qu’en etdant les autres par des
calomnies , ils acculoient eurs compagnons; 8’: fa
Rouvant enfuit: acculez par d’autres louflioient à
leur tour par un jette châtiment. les mefmes pei- V

r . m;
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les qu’ils avoient procurées à des innocens ,’ 8: rom;

baient dans des pieges femblables à ceux qu’ils
avoient tendus. Car Herode le repentoit promte-’
ment d’avoir fait mourir des perfonnes qui n’étaient
convaincuës d’aucun crime : mais cela ne l’empcli-
choit pas de continuer d’exercer une femblable inju-
fiice contre d’autres s 8: il le contentoit de faire (01:5
kir aux délateurs les inclines fupplices qu’avaient
enduré ceux u’ils avoient acculez ues-fauEement.

Cedéplor le eflat ou citoit alors la Cour de ce
Prince palle li avant qu’ilcommandaà plulieurs de
ceux qu’il aimoit le mieux]! qu’il confidemit dal
ventage à taule de leur merite , de ne le plus trouver ’
devant luy,ny d’entrer dans (on Palais. Andrewque
8: Gandhi: furent de ce nombre. C’eftoient deux de
les plus anciens amis. ils luy avoient rendu de nds
fervices dans les courtils, dans lès Ambaila es, se
dans les plus importantes affaires de fan Royaume :
ils avoient eu foin de l’éducation des Princes les fils 5.
8c il n’y en avoit point en qui il cuit tant de confiano
ce. Son changement ut Andromaque vint de ce
que le Prince Alexandlfé vivoit trop familierement
avec Demetr-iusfon fils. Et la caufe de (on averfion
pour Gemellus fin l’affeâion qu’il fçavoitqu’il por-

toit ace mefme Prince, parce qu’il avoit cité l’un de
ceux qui l’avaient inliruit , 8: qu’il l’avoit accompa-

l é dans l’on voyage de Rome. On ne doute point
qu’il ne les eufl mefme trairez plus rudement s’il
n’eut! cité nient: par la connoilTance qu’on avoit
de leur merite : mais il ïe contenta de les éloigner 8:
de leur citer toute autorité, afin que n’cflant plus
retenu par leur prefence il pull faire avec une entier:
liberté tout ce qu’il voudrons

Antipater elloit la. principale taule de tous ces.
maux: car lors qu’il reconnut que le Roy le lailloit
aller il facilement à concevoir tant de craintes 8: de
Ioupçons. il entra danszfes fentimens , le fortifia en-

: " tore
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«redans fa cruauté , 8: fit palier dans (on efprit pour
un grand fervice les confeils qu’il luy donnoit de fai-
re mourir’tous ceux qui citoient capables de luy re-
filer. Ainfi Hérode après l’éloignement d’Androg

maque 8c des autres qui luy pouvoient parler avec
liberté,ffit donner la quellion a ceux qu’il croyoit
afl’ectionnezàAlexandre , pour leur faire confeffer
qu’ils avoient trempé dans uel ue coufpiration.
contre luy: &ils mouroient ans es tourmens en
foûtenant toûjours qu’ils citoient tres-innocens d’un s

tel crime; Mais moins il trouvoit de quoy les con-
vaincre , plus il s’opiniallroit à les faire tourmenter s
8: Antipater citoit fi méchant que de dire que le
érainte d’accufer leur maiftre citoit ce qui les empei-
cboit d’a voiler la verité. ll’en fit ainli tourmenter un
grand nombre pourpouvoir trouver ce qu’il deli-
toit. Enfinilyen eut un qui fuccombant fous la vio-
lence des douleurs dépofa qu’il avoit entendu dire
diverfes fois à Alexandre lors qu’on le louoit de la.
grandeur 8: de la beauté de la taille , 8: de fou adrelÎ-
e à tirer de l’arc8tàtoutes fortes d’exercices, que-

c’eiioient plûtoll. des dil’graccs, que des faveurs qu’il

avoit rcccues de la nature , parce qu’elles donnoient
de la jaloufie au Roy fon pere ,. qu’ainfi lors qu’il
raccompagnoit il citoit obli éde le courber ut ne;
aroillre pas plus grand que uy; 8: quandi alloità

la chaire de tirer mal à vielleur, rce qu’il fçavoit
qu’il ne pouvoitfoufiâ’ir qu’on le filait; Lors qu’on

entendit têt homme parlerde la forte on cella de le
tourmenter: &fe rentant foulagé il ajoûta: (19A.
rillobule avoit conipiré avec ion frété de tuër le
Roy lors qu’il iroit a la chaires, 8: fi ce dellein luy
réüllifl’oit’, de s’enfiiïrat de s’en allerâ Rome pour-

demander le Royaume. Or trouva aulli des lettres.
de ce Prince à (on frete , par lchuelles il r: laignoit
de ce qu’Herodc avoit donné à Antipater dés terres
de deux cens talens de revenu. Tout cela joint [:214

me
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(omble fit croire à Herode qu’il y en avoit allez pour
luy donner un julle fujet de foupçonncr les enfant.

Ainfi il s’aigrit de nouveau contre Alexandre , 8:
le fit arrelter prifonnier. 11 n’ci’toit pas ncanmoins
perfuadé de tout ce dont on acculoit ces Princes,
parce qu’il ne voyoit point d’apparence que s’ils
eull’ent entrepris fur fa vie ils enlient eu la parlée
d’aller à Rome aprés avoir commis un tel parricide.
Mais il luy paroifl’oit plus vrayJemblable que c’é-
toient des plaintes à des mécontentemens de jeunes
gens i avoient une c ambition 8: uueextré.
me ja oulîe coute Antrpater. Il vouloit donc avoir
de lus grandes preuves pour les croire coupables,
a eviter qu’on l’accufall: d’avoir trop legerement

fait emprifonner fou fils..ll fit douter la queltiou
aux principaux amis de ce Prince, &enfit mourir

lufieurs encore u’ils ne’coufellall’ent rien. Toute

la Cour citant ain pleine de trouble , de terreurs ,8:
de tourmens il y eut un jeune homme ui dit , qu’A-
lexandre avoit faitprcparer du poifon ans Albion ,
8: écritâ Romeà fesamis pour les prier de faire en
forte qu’Augul’te luy commandait de l’aller trouver,

parce qu’il avoit à luy donner avis que le Roy fou.
pcre abandonnoit le parti des Romains pour traiter
avec Mitridate Roy des Parthes. Hérode ajouta foy
à ces accufations ,8: il ne manquoit pas de flaneursw
’ ui pour le confoler dans la peine où il elloit luy dio
oient qu’il n’avoit tien fait que de julle. Mais quel-

que perquilition que l’on fifi de ce prétendu poifon

on n’en trouva point. - , I
i Alexandre bien qu’accablé de tant de maux ne ra
laill’a point abattre. Il témoigna plus.de cœur que
’ mais dans l’a mauvaifc fortune, 8:ne dai oit pas
e défendreMai’s au lieu de le julïificr il’par oit d’une

manierc qui irritoit encore davantage le Roy fort
Ë? , en le couvrant d’un collé de confufion de r:

’ erliail’cment tromper par des calomnies, 8th e11:

. c
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le mettant de l’aune dans une peine 8: un embarras
étrange s’il ajoutoit Iby à ce qu’il difoit. Car il fit
quatre écrits au’il luy envoya , a: qui portoient qu’il

citoit inutile e donner la quefiion à tant de perlon.
ne: pour fçavoir fion avoit confpiré contre luy , puis
que c’efioit une chofe tres-certaine , 8: que fes amis
les plus confidens , 8c Phcroras mefme avoient par:
âcette confpirarion: Que Salomé efioit feeretement
venuë la nuit fe coucher mal-gré luy dans [on lit :
que tous generalement ne penfoient qu’à l’aller du
monde pour vivre après en repos : Et il accufoit
mefme Ptoleinée&Stpinitu quîefioient les deux à
qui Herode (e fioit le plus ,d’eflre du nombre des v
complices. Ainfi il ne s’en: jamais rien veu de plus

. affreux qu’efioit alors la face de cette Cour. Il fem-
’bloit qu’on, y fait animé de rage, 8c que ceux qui
avoient cité autrefois les plus amis aillent devenus
en un moment les plus mortels ennemis. On n’écou-
toit point le: accufez dans leurs jufiifications: on ne
le mettoit point en peine d’éclaircir la verité; mali
le fupplice precedoit le jugement,&l’em tifonne-
ment des uns , la mon des autres , 8: le de efpoir de

i ceux qui ne s’attendoient ras de recevoir un plu:
favorable traitement rcmp filoit le Palais de une de
craintes 8: de Frayeurs , qu’il n’y renaît plus aucune

marque de la felicité palfee. Herotle luy-mefmeau
’ mil-leu d’un fi grand trouble trouvoit la vie ennuyeu-

fe: 8l dans l’apprehenfion continuelle où il citoit
des magna-s fur fa vie ,le déplaifir de ne fe pou-
voir fier a Perfonne luy tenoit lieu d’un cruel tour-
ment. l 1 comme il ne pcnfoit jour a: nuit à au?
tre chofe il s’imaginoit fouvent de voir l’on fils venir
à luy l’épée à la main pour le tuër; a: peu s’en falot

’ que ces terreurs dont il citoit continuellech agité
ne luy tillent perdre l’efprit. A " ’

.08 A-
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dictaient: R0 le Cappoloc: "me: le Prince Alexan-
drefim gendre aux bonne: gram la

Roy blende-fanfan.

LOus qu’Archelaus Roy de Cappadoce fieu: que
les chofes citoient reduites à de telles extremi-

tez , fou alfeétion pour fa fille & pour le Prince Az-
lexandre fou gendre jointeâ fa compaflîon de voir
Hcrode ui ciroit [on ami dans un efiatfi déplora-
ble , le rent refoudre à l’aller trochr. ll connut
par fes propres yeux que ce qu’on luy avoit rappor-
té n’ellorr que trop veritable, &ne jugea pasâpro-
pas de blâmer Herodc d’avoir cru tr legerement
8! de s’ellre laillè emporter à fa paîlgon , de peut
d’aigrir encore davantage l’on; efpriten l’obligeant à

le juflifier8t à a: défendre. Mais comme i citoit
fleurage il rit un moyen contraire pour tâcher à
radoucir. lî luy témoigna d’eftre en une extrême
colore contre fon gendre, 8l d’approuver que pour
le charmer il Peul! traité comme il avoit fait : luy dit
qu’il citoit prefi. s’il le vouloit, de romprele maria-
ge, de reprendre fa fille , a: mefme de la punirs’iî

etrouvoit qu’ayant eu ’connoill’ance de la faute de
Ion mary elle n’en eult pas donné avis au Roy fon
.beau-pere. Hcrodc fort furpris de voir qu’Archelaus
emballoit fcs interefis avec tant de chaleur 8: té.
poignoit d’eflre encore plus animé que luy contre
Alexandre , remit le feu de l’a colere d’amortir, le
trouva difpofé à n’agir qu’avec jufiice danslcctte
affaire, ,8; reprit peu-â-peu pour Ton fils les fend-
Îmens de tendreEe que la nature imprime dans le
cœur des peres. Ainfiqau lieu u’auparav il m
pouvoit louai-i: qu’on excufall fion fils , 12?: qu’il
vit qu’Archelaus bien loin de l’excufer l’accufoit , il

en
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en fut li touché u’il ne pût retenir les larmes. Il le
pria de ne fe la’ er pas emporter au mécontente-
ment qu’il avoit de fongendre, &de ne point rom-
pre le maria . Archelaus le v ant fi adouci com-
mença adro tement a rejetter es aceufations for-
mées contre Alexandre fur ceux qui par leurs mau-
vais confeil: corrompoient (on efprit naturellement
éloigné de toute malice . 8: principalement fur l’he-
roras. Comme ce fiere d’Herode efioit déjà dans
l’es mauvaifes graces , il n’eut pas plûroll: appris ce
que je viens de rapporter qu’il le tint perdu , 8: jugea
ne pouvoir emp10yer performe qui full plus capable
qu’Archelaus de le remettre bien avec luy. Il le vint
trouver avec un habit de deiiil &toutes les autres
marques de douleur d’un homme qui fi: croit ellre
fur le bord du preeipiee. Ce Roy fi prudent ellima de-
voir profiter de cette occalion. Il luy dit que ce qu’il
defiroit deluy n’elloit pas facile: mais que le meil-
leur confeil qu’il lu? pouvoit donner eüoit d’aller
luy-mefme trouver e R01! fou frere, de luy con-
fell’er qu’il avoit cité eau ede tout le mal, &de lu
en demander ardon. Œ’aprés qu’il l’auroir ain
difpoféâ fou rir qu’on luy parlait en fa faveur, il
prendroit fou temps pour luy rendre l’office ’il
defiroit. Pheroras fuivit fon confeil : il luy rétillît
fi bien u’il rentra auxbonnes (grues d’Herode; 8e
Alexan e n’en retira pas moins d’avant: e que luy;
s’efiant par ce moyen lors qu’il ne l’o oit efperer
trouvé misé de tous les crimes qu’on luy impofoit.
Archelaus après avoir de la forte pacifié toutes cho-
fes par [on excellente conduite, gagna tellement il:
cœur d’Herode qu’il commença à le coufiderer
comme l’on plus intime ami. Il luy fit de riches pre-
fens: 8c parce n’ayant écrit à Au le mécon-
remontent qu’i avoit de [et filsil encuvoit obligé
de luy rendre compte de ce qui s’elloît palle 5 ces
Jeux Rois refolurent qu’il feroit unvoyageâRome
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pour l’en informer. Archelaus partit cnfuite pour
s’en retourner dans fort Royaume. Hemde l’accom-
qpagna jufques à Antioche , 8: aprés l’avoir bien
remis avec fila Gouverneur de Syrie il s’en revint
en Judée.

k
CHAPITRE X111.

Hercule en!" caguer" tout" le: Archrà café de Il
grandie» qu’ils donnoient à des voleurs

Trachonim.

H E n o n la le trouva en ce mefme temps obligé
d’entrer en erre avec les Arabes par l’occa-

fion que je vay re. Après u’Auguûe eut ollé la
Trachonite à Zenodore pour a donner à Herode,les
habitans n’ofant plus continuer leurs voleries furent
contraints de s’occuper à cultiver leurs heritages.
En quoy que cét exercice finit fort contraire à leur in-
clination , 8c que leur terre finit fi fierile qu’ils reti-
roient peu de profit de leur travail, les foins d’He-
rode les empefcherent durant quelque temps de faire
tortâleurs voilins: en uoy il merita beaucoup de
louange. Mais lors qu’i fur parti pour aller à Rome
acculer Alexandre devant Augulle, 8: luy recom-
mander Antipater , le bruit ayant couru qu’il efloit
morales Trachonites recommencerent leurs brigan-
dages , 8: en lurent chafiiez par les Chefs des trou-
.pcs d’Herode. Les principaux de ces voleurs clien-
nez de ce mauvais fuccés s’enfuïrenr en Arabie ,otl
Silleus irrité de ce u’l-letode luy avoit une la

feur , les . receut ,8: eur donna retraite dans un lieu
film d’où ils faifoient des courfes dans la Judée St
. mefme dans la baffe Syrie , 8: pilloient toute la cam-
.p:gne. Herodc à fou retour de Rome ne pouvant

s punir comme ils le suriroient; parce qu’ils
étoient
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étoient protegez ar les Arabes, ny foufliir qu’ils
trairail’ent de la otte les fujets , entra dans la Tra.
chonite , 8c tua tous ceux de ces voleurs qu’il pût
rencontrer. Les autres en furent li irrite-r. , 8c une
de leurs Loix,qui les oblige à venger la mort de
leurs proches ,les anima de telle forte contre luy,
qu’il n’y eut "oint de perils qu’ils ne méprifachnr

pour entrer ans les Eitats 8: les ravager. Herode
s’adrelTa à Saruuu Inus 8: à VoLuuN x us
établis par Augufie Gouverneurs dans ces Provinces

ut les prier de les challier. Mais cette plainte au
ieu d’étonner ces voleurs ne fervit qu’à les aigrir

davanta e. 11s s’allemblerentjufquçs au nombredc
mille, en: encore de plus grandes courfes dans
la cam agne 8e dans les villages ,ne pardonnerent
à nul e ceux qui tomberent entre leurs mainssçc
ce n’elloit plus un briganda e , mais une guerre. He.
rode fit alors de grandes i ces envers les Arabes
afin qu’on luy abandonnafl ces voleurs , 8L qu’on
luy payait les foixante talens qu’il avoit prellez au
Roy Obodas par Silleus dont leterme du ayement
citoit écheu. Mais Silleu’s qui avoitc é Obodas
& s’efloit emparé du Gouvernement du Royaume .
differoit toujours de payer , l 8c foûtenoit que ces
Voleurs ne s’cfltoicnt point retirez dans l’Arabie.
Enfin sautrrrinus 8e Volumnius ordonnerent qu’il
payeroit dans trente j5urs ,&que [estransfu esfe-
roient rendus de part8td’autre. Onconnut ts la
malice des Arabes : car nul de leur nationne le trou-
va être retiré dans les terres d’Herode pour quelque

eaufe que ce full: 8c au contraire tous ces voleurs
s’elloient retirezdans l’Arabie.

Tom Il]. F C u A-
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CHAPITRE XIV.
SilIear ne un" rien enculer Je ce que Ier Gouverneur:

fait» par Augafle avoient ordonné : mais tu: le
trouverai Rome. Herade en!" en armer dans l’ 14m-
bis , Ü prend le cbqflrau nil le: voleurs Trachonite:

repeins: retirez. ’
heurs ne voulut rien executer de ce qui

avoit cité ordonné: mais s’en allaâ Rome trou-
ver Augufie. Alors Herode, du conl’enrernent de
Saturninuset de volumnius , entra avec une armée
dans l’Arabie , marcha avec tant de dili ence qu’il
fit en trois jours autant de chemin que ’on en fait
d’ordinaire en le t , attaqua ces voleurs dans le cha-
ficau de Repta os ils s’el’toieiu retirez , le prit , 8c le

fit rafersmais il ne fit aucun mal aux habitans du
Pais. Naceb General des troupes des Arabes marcha
contre luy. Le combat fe donna; St il y fut tué
avec vin t-einq des ficns. Tout le refle prit la fuite,
8: Her ’ ne erdit prefque performe. Ayant ainli
chaille ces vo enrs il envoya trois mille lduméens
dans la Trachonite pour les empefchcr de continuer
leursbrigandages , 8c écrivit aux Chefs des troupes
Romaines dans la Phenic’ ce qui selloit pallé,&
comme il s’eûoit conteur d’ufer du pouvoir qui
luy avoit eflé donné fans rien entreprendre davan-
tage. Ils s’en ’infiormercnt, a trouverent qu’il c’-

tou vray. - v i

Ciné
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CHAPITRE XV.
Silice: irrite de tellrfirte Auge a sont" Herculegu’il

refit]? de recevoir fi: Amba «dans . à. ne veut ne»
plus écouter aux JAN": Roy de: Arabe: qui avoit
ficcedé à Obodar que Silleur avait fait empoi armer
pour s’emparer du lignine. Hernie M00: un
troifiémr ambaflâde à Augqflr.

LEs Arabes dépelcberent en diligence des cour- 703,
tiers à Rome à Silleus, 81 lu mandcrent les

choies tout autrement qu’elles ne s’ toient palliées. Il

citoit déja connu d’Augufle a 8: il le rencontra que
lors qu’on luy rendit cette dé fche , il fe promenoit
devant (on Palais. Il prit au i-toli un habit de deuil,
alla trouver l’Empereur, 8L luyditen joignant les
larmes à les plaintes ,q ’Herode citoit entré en ar- ce
mes dans l’Arabietqu’il avoit entierenent ruinée: n
que deux mille cinq cens des principaux-des Arabes , ce
8: N accb entre autres leur Gencral qui citoit fan pa- i;
rent St fon ami, avoient elle tuez: que l’on avoit g
pillé de grandes richelTes dans le chaileau de Repta 5 a;
a: que le mépris d’Herodc pour Obodas dont la ne- ce
gligence avoir cité fi grande qu’ilne s’efloit point ce
preparéâla erre , 8c ce qu’il manquoit d’un bon ce
Chef durant on abfence, l’avoir rté a entrepren- ce
dre une guerre fi injufle. Il ajoutaque fans la con- ce
fiance ,qu’il avoit aux foins que l’Empereur prenoit ce
de maintenir routes les Provinces en paix, il n’aurait a
point quitté fou païs pour venir à Rome, 8: donné t:
occafion à Hcrode d’entr endre une guerre qui ce
n’auroit pli ue luy mal ré’ullit s’ilfe full trouvé pre- a

fait pour lafoûtenir. Augulte touché de ces plaintes n
Te contenta de s’enquerir de quelques amis d’Hepo- ’

de 8e de quelques Romains nouvellement revenus
de Syrie , s’il citoit vray que ce Prince fufl entré avec
une armée dans l’Arabie:F8t fur ce qu’ils ne punît

3 ’ G
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le defavoiier, il ne s’informa asde la caule qui l’y,
avoit obligé; mais le mit en à grande colete qu’il
écrivit à Herode une lettre pleine de menaces , 8: qui

3,porroit entre autres choles ,quc juf ues-là il l’avoit
,, confideré comme (on ami 3-mais qu’i le traiteroit a
,, l’avenir comme fou fujet. Silleus de fon côté écri-

vit en Arabie de la maniere que l’on peut luger. Ces
lettres rehaulferent tellement le coeur e cette na.
tion ,quc voyant que l’Empereur efioit irrité contre
Herode ils ne voulurent ny rendre les fugitifs,ny

ayer l’argent qu’ils devoient,ny rien donner pour
es pallurages qu’ils tenoienrâ ferme. D’autre par:

les Trachonites pour profiter de cette occafion s’éle-
verent contre les garnirons Iduméennes qu’l-Ierode
avoit établies,fe joignirentà d’autres voleurs Ara-
bes, pillerent le pais , 8: y firent de tres-grands
maux ,non pas tant pour en profiter, que par le de-
fir de le venger. Herode citoit contraint de le fouf-
frir , parce qu’il n’ofoit rien entreprendre voyant

u’Au [le citoit fi irrité contre luy qu’il n’avait
daign écouter les premiers Amballadeurs qu’il luy
avoit envoyez, 8l qu’il en avoit renvoyé d’autres
fans leur rendre aucune réponfc. La prefencc de Sil-
leus à Rome augmentoit encore la peine d’Herode ,
parce qu’il (cavoit qu’on ajoutoit foy aux paroles de
cet impolleur , 8e qu’il afpiroit à la couronne d’Arar

bic. Car le Roy Qbodas citant mort en ce mefme
temps , &Enée fumommé An a r A s luy ayant fuc-
eedé, il n’y avoit oint de calomnies dont Silleus
ne le fervili pour e faire dépofieder & ufurper 15
Royaume. Il faifoit pour ce fujet de rands prefensa
ceux qui citoient en faveur auprès ’Augufie, pro-
mettoit d’en faire de tres-grands à luytmefme. 81
efperoit. u’il les recevroit d’autant plus favorable-

4 mentqu’i efioit tres-indigné de ce qu’Aretas avoit
olé r: mettre en pollellion du Royaume fans luyen
avoir demandé la permillîon. Enfin ce nougat

°Y
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Roy écrivit à Augulte, 8c luy envoya entre autres
prefens une couronne d’or de tres-grand prix. Il ac-
cufoit par fes lettres Silleus d’eilre un perfide, qui
avoit empoifonné Obodas fontRoy 8: fou maître,
qui avoit mefme dés fon vivant ufurpé l’adminillm-
tion des affaires, qui avoit abulé infolemment des
femmes des Arabes , k qui avoit emprunté de gran-
des fommes pour s’ouvrir un chemin à la tyrannie. .
Augufte ne voulut ny recevoir fes prefens , ny écou.
ter fes Ambalfadeurs; mais les renvoya fans reponfe.
Ainfi les chofes s’aigrilloient de plus en plus entre les
juifs 8c les Arabes, 8c il n’ avoit performe capable
d’appaifer un fi grand troub e. Car Aretas n’elioit pas
encanaillez afiv’ermi dans fou nouveau regne pour
pauvoir reprimer les infolcncesde fes fujets: 8l la
crainte qu’avoir Herode d’irriter encore davantage
Augufle s’il repotiiïoit les injures qu’on luy faifoit,

le contraignoit de les foufliir. Dans cette peine ou il
fe trouvoit il crut ne pouvoir prendre un meilleur
confeil que d’envoyer une troifiéme ambalfade à
Augufle pour tâcher ar le mo en de fes amis de fe
le rendre plus favorab 3 8L il c oifit pour ce fujet

Nicolas de Damas. r
CHAPITRE XVI.

Hernie plus irrité que jamais cantre Alexandre à A-
nflobulefirfilrpar le: calomnie: dont on fr [mais
e une eux, [ufoit meure en prifim. Augufle recon-
naît la méchanceté de Silleu: : le condamne à mon; l
confirme Aretas dans le Royaume d’Arabiem regret
de r’eflre emporté contre H rode , ù la] confiille je
faire unegrande afimblée à Beritepaury faire Ju-
ger fer fi l: dam il la] nuaitfair de nouvelles plaintes.

CEPENDANT le trouble de la famille d’Herode
augmentoit toûjours par l’accroilfement’ de fa

haine contre Alexandre et Arilbbule fes fils: La de; -

F 3 fiance

7094



                                                                     

ne Huron: un JUXFI.
fiance qui efi un mal fi’dangereux gour les Rois.
n’avoir pointcefi’é : 8c elle fe forai a encore par
cette rencontre. Un nommé Euricle’: Laccdemo-
nien , dont la miflance elloit noble , mais qui efioit
un méchant efprit, fort vicieux, grand filateur,
8: fi artificieux qu’il: n’y avoit point d’adrelTe
dont il n’ufafl: pour paroifire le contraire de ce
qu’il citoit , vint trouver Hermite, luy 5: des.
prefens , en receut de luy de plus grands, 81 s’in-
finua de telle forte en les bonnes grues , qu’il le
receut au nombre de fes principaux amis. Il de-
meuroit chez Antipntrr , 8c il s’introduifit aum-
dans la familiarité d’Alexandre enluy faifant croi-
rerque le Roy. Archelaus fou beau-pue avoit une
aifeâion fi particulier: pour luy qu’il n’y avoit
point de devoirs que, cette commination ne l’obli-
gealt de rendre à la Pabcefïe Glaphyra fa fille.
Comme il ailoit Jonc bien venu par tout 8: qu’il
ne témoignoit infecter aucun parti, il luy ailoit:
facile d’obiitrver ce que l’on difibit &de s’en fervir

pour calomnier qui il vouloit ,.parce quîil les avoit -
tous tellement gai nez que fleuri d’eux croyoie
qu’il n’efioit attac é qu’à luy, 8c que ce n’efioit

que pour le fervir dans (es interdis qu’il avoit
e la communication avec les autres.. Comme

Alexandre avoir peu d’expcrience il le trouva fi;
facile à Te biffer furprendre qu’il croyoit ne il:

uvoir confier à performe tant qu’à luy. Aiufi ce
jeune Prince luy ouvrit ion cœur , luy témoigna.
fa douleur de l’éloignement que le Roy (on pere
avoit fait de luy ,de la mort de la Reine famere ,
de ce qu’Antipater jouïifoit Iëul de tous les hon-
neurs: que fan frere 8c luy pouvoient retendre,de
ce. ’u’il efioit tout-puiflant ç 8c e n luy. avoiia:

. u’-i mpmvçirplusfoufrit devoir que lahaine de
’ on pere- allait; jufques à un tel. excès pour Ari-

ttohule 8c pour luy, qu’il ne daignoit pas les, a,»

i . n k p: et:



                                                                     

LIVRE xv1.’cnwru XVI. taf
pellet à les feflins, ny feulement leur parler. Ce
traiftre rapportoit tout ce qu’il apprenoit de lu à
Antipater , difant que les obligations qu’il luy
avoit l’engageoienr à l’avenir du peril i le me-
naçoit , 4 afin Qu’il ra tinfl fur l’es gar es , puisq

,-qu’Alexandre-tne diffimuloit point qu

avis comme une grande marque de l’affection d’Eu-
ridés, luy fit de .riehes-prefens, 8l l’en agea à
dire les mefme: chofe: au Roy. Il le : 8c
Herode ajouta aif’ement foy aux paroles ambi-

4 Il pétunoit.pafl’er’des paroles aux ms. Antipater reçût cét’

plis dont ce fourbe fe fervit pour augmenter (ce A
aupçons 8c fes défiances, coneeut’une aine irre-

conciliable contre Alexandre, à donna cinquante
talens à Eurielés. Ce méchant homme alla enfui-
te trouver le Roy Archelaus: lu parla tres-avan-
tageufement du Prince fort gen te : luy dit qu’il
avoit cité ailez heureux pour contribuer à le te
mettre bien avec le Roy (on pare: tira ainfide
grands prefens d’Archelaus; 8c s’en retourna à
Lacedemone avant qu’il puff démunir fa trompe. V

.rie. Mais ne vivant as avec plus de probité dans
km païs que parmy es étrangers, il en fin chaITé
8: envoyé en exil.

Cependant Herode ne f: contentoit pas comme
auparavant de prefler l’oreille aux calomnies dont
on fe fervoit contre Alexandre 8c Ariflobule : Sa
haine pour eux efloit fi grande ,qu’cncore que er-
fonne ne les accufafl: il ne laifioit pas de les aire
obferver:il donnoit une enticre liberté de luy par-
ler contre eux : 8: comme il n’écoutoit rien plus
volontiers , on luy rapporta entre autres choTes
qu’un nommé Varan qui citoit de Coos avoit for-
me un deirein avec Alexandre. q , ’

Outre ces continuelles calomnies que tant de
gens employoient à l’envi contre ces deux Princes
auprès duRoy fous pretexte du foinde fa confervaæ

i F 4 lion,

7 la.

du.



                                                                     

1:2.

sa: Bis-rom: pas j’eus.
fion , il arriva encore une choie qui leur nuifit plus
que tout le relie. Entre les gardes d’Herode il y en
avoit deux nommez ÏIICIIMIJ 8c Quanta qu’il aife-
étionnoir particulierement à caufe de leur randeur
8è de leur force extraordinaire. Il les élorgnapour
quelque mécontentement qu’ils luy donnerent. Ale-
sandre les receut dans la compagnie de (es. gardes r.
a parce que c’efioient de tres raves ens il leur
efioit fort liberal. LeRoy ne l’eutpas p ôtoit appris
qu’il en conceut du foupgon,.& leur fit donner la
quefiion.. Ils la fouifiirenr durant fort long-temps:-
niais enfin ne pouvant refilierâtant dedouleurs il:
dépotèrent u’Alexandre les avoir follicitez
merle R0 Î ors u’iliroitàla chaire , 81 leur avoit
dit qu’il roit ai e de faire croire qu’il r: feroit tué
luyvmefme de (es propres armes en tombant de che-
val, puis qu’il ne s’en eüoit rien falu que cela ne luy
fuit arrivé quelque temps auparavant. Ils ajoûte-
rent que l’on trouveroit de l’ar en: caché dans l’é-

curie de ce Prince , 8c accùferent e Grand Veneur de
leur avoit donné par le commandement d’Alexau-q
dre 8: à quelqucsvuns des Gens, des dards dont le
Roy fe fervoit à la chaire.

’ Herode fit auifi arrefler le Gouverneur d’Alexan-
drion , 8c le fit de mef me appliquer à la queition fut
ce qu’on l’accufoit d’avoir promis à ces deux Prin-

ces de les recevoir dans cette place , 8: de leur met-
tre entre les mains l’argent qu’Herodey faifoit con-
ferver. llne confeifa rien: mais (on fils dit que cela ,
citoit verîtable , 8c roduifit des lettres. qui paroli-
foient dire écrites e la main d’Alexandre , lefquel-

’,, les portoient ces mots. Auilî-tofi: que nous aurom
,, eXecuté avec l’aŒfiance de Dieu ce que nous avons
,, rel’ôÏu , nous vous irons trouver 3. &..nous ne dou-
,, tons pointhqufi vous ne nous receviez dans voit"

’- ,,place.eomme vous« me l’avez promis. Herode
après avoir ventes une: ne douta. plus que Rail?

’ . i ’ ’ ne a



                                                                     

’11 r vus ’XVI. Cru" tu! XVI. sa,
n’euiTent entrepris fur fa vie. Mais Alexandre fori-
tint que le Secretaire Diopbanteavoit contrefait fort”
écriture par l’ordre d’Antipater qui efioit l’auteur de

cette méchanceté. Car Diophante efioit un grand -
fauH’aire r 8c il Fut puni depuis pour avoircommis’
un crime femblabler

Herode qui citoit alors à Jericho fit venir en pu. ’ 7E;
blic ceux qui avoient eu la quefiion& qui avoient 4 ’
acculé l’es fils. Le Peuple les tuaâcoups de pierre,
8: vouloit aulfi lapider Alexandre. Mais Herode en-
voya Ptolem ée 8: Pherotas pour l’empefcher , Br r:

contenta de le faire mettre en ptif0n8t Atiflobule
ion frere avec luy. l’ls y citoient gardezfi étroiter
nient que performe ne les pouvoit approcher, 8c
on obfervoit non feulement toutes leurs aâions ,
mais jufques à leurs moindres paroles. Ainfi on les’,
confideroit déjà comme perdus; 8c eux-inermes le?
croyoient.

Dans une telle extrémité Arifiobuie pour porter Tn,
Salomé, qui efloit tout-enfemble fa tante un.
belle-mere, à avoir compaflîon de fou infortune,
a: à concevoir de la haine pour celu quienefloit
l’auteur, luy dit: Croyez-vous Voir -mefmc’êfire’t°
en feureté aprés que l”on la dit au’Roy que l’eT erse

rance d’épouiet Silleus vous fait’luy donner avis de W

tout ce quife aife dans le R0 aume? Elle ra poita Cf
airai-torr ce ’eours à H e,,qui en fut t irrité
que ne pouvant plus (e retenirilcommand’a qu’on-
liait les d’eux &etes , qu’on les reput-ail; a: qu’on
les obligeait a declarer par écrieront ce qui s’efioir
par: dans l’entreprife qu’ilsavoient-faite contre luye
Pour obeïr à ce commandement ils firent leur ldecla-w
ration r et elleporroit qu’ils n’avaient pas feulement
penfe a former un deiTein contre leiRo : mais qu’il a.
citoit vray que les foupçons qu’iliavolrt d’eux eux
Erin: la vie ennuyeufe,’ ils avoient refol’u- de s’en- .

"a; ,, la



                                                                     

r30 antiroulis ors. bien.
11,. En ce mefme temps Atchelaus ayant envoyé

pour Ambalfadeur en Judée l’un des plus grande
Seigneurs de fa Cour nommé Main, Hérode pour
montrer. 2qu’il avoit grand fujet de fe plaindre de fort
maifire fit venir Alexandre de la priion , &luyde-
manda en fa prefence comment 8: en quel lieu il
avoit refolu de s’enfuir.. Il luy répondit qu’il avoit-
r-efolu d’aller trouver-le Royfon beau-pere uiluyv
avoit promis de l’envoyerà Rome: mais qu il n’a-
voir pas eu le moindre delfeinde rien entreprendre v
contre luy :;qu’il n’y avoit un feu! mot de veritable.
dans tout ce dont on l’avoir accufé,& qu’il auroit
fouhaité que Tyrannus. 8c fes compagnons enflent-
efié plusparticulierement examinez : mais que pour
empelcher par leur mort qu’on ne puil connoifirc la:
retiré, Antipater avoit fait que quelques-uns des
Ëmdmeflez .parmy le Peuple l’avaient exciréâles.

l et.
Pl-lerode commanda veniitite qu’on menât à. l’heu-

re mefme Alexandre 8c Melaâ la Princelfe Glaphy.
ra , &qu’on luy demandât devant eux 6- elle n’a-
voir pompa cennoilfance de la; confpiration faire

H .. Lorsque cette Princcil’e vit le Prince
7J’ort’rnary .. ans les liens elle fut fiapée d’unefi vive

, douleur gamelle fe o donnoit des coups contre la telle,
3 &faifoitrerçntir l’air de fes fanglots 8c de fes ,foûr-

pirs. ’Alexandtc de fon coûté fondoit enpleurs: 8c
un fi fpeâacle donna tant de compailîon à
tous ksaffiflauqn’üs, demeurctçntimsmps fait
voix. 8: fans mouvement. Enfin iPtol’cmée agui la
ce Princeeilqit commue luy du de declartr
ilaPriucefl’efa feutre n’avoiepas encanaillant:

hale tout ce qu’il avoit’fait. Comment, répondit-ils
rune l’auroùsellepas, eue, puis que je l’aime plus.
bque ma vie ,8: qu’elle m’a donné des enfans qui me
,, font li chers? Alors elle prit la parole 8;: dit : Qu’elle
a citoit tres-innocenter. Mais que li en fe conf-cira!!!

r .3 h m’i .



                                                                     

LIVRÈ’XVÏ. Casernes XVI’. r31

coupable elle pouvoit contribuer au falut de [on ma. fl’
17 elle citoit prefle d’avoiier qu’elle l’eftoit , quelque **

malquiluy enpuflartiver. Alexandre luy ditenfui- si
te : Il eff-vray que ny vous ny moy. n’avons rien fait si
de tout ce donron nous accufe.’ Mais vous n’ignorez t’

pas. que nous avions refaiu ide nous retirer vers le tr
Roy: voûte pere’pour; allerùdélà’â Rome, Elle en de- ii *

meura d’accord: a: Herode ’ctut n’avoir’pas be-
foin d’autre preuve de la mauvaife volonté d’Arche-
laus.Il dépefcha aulfi-tollzvers luy Ofimpe &VVaIum-i
nia: pour fenplaindre de ce qu’il avoit eu part au
mauvais de ein de fes fils: ordonna à cep envoyez
de prendre terre àEluze’q’ui efi une ville dé Cilicie;

dt qu’après qu’ils luy auroient rendu fes lettres ils
paflalfent outre out aller à Rome ,. où s’ils trou-
voient que Nico as eût réüfli dans fon ambaiiade ils
prefentalTent à Augufie celles qu’il luy écrivoit, 8c
des memoires pour montrer que fes fils étoient cou-
pables. Archelaus’ré ndir qu’il étoit vray qu’il?

avoit promisâ Alexan te St à Arifiobule de les receo
irait, parée qu’il croyoit que cela leur étoit avan-.
rageoit 8c au En) l ut pore qui auroit pû farde [im-
pies foupçonsfe lailfer emporter à fa colere: mais

u’il n’avoir nul deifein de les envoyeràRome, nyr
r: les. entretenir dans une mauvaife volonté contre:

u . . ’yinfirme &Volirmnius tétant arrivez à. Route ne in,
trouveront point dedilficultéârendre leurs lettresà -
Augdiie , parce que Nicolas avoit obtenu par-lama- «
nier: que je. vay dire tout ce qu’Herode defiroit..’
Ayant reconnu qu’il y avoit de adivifion entre les.- "
Arabes-5 ’ nappa: de quelques-uns d’eux les, crimes.
nommi’spar Si leus,&qu’1’ls*étoicntpreiis de fe joins. - ,

dre à ,l’accufer’gppour le convaincre par: * i ’
les ’ pres’lem’es qui’avoj’ent cité interceptées; l

qu fait ."mourir’plufieurs’ païens du Roy;
Gildas; il crut devoir embraies «cation,

i ’ E 5. i comme:



                                                                     

un q lissa-osas uns jures.)
comme ellant plus propre à faire rentrer fon maiitre
dans les bonnes graees d’Auguüe , que d’entrepren-

dre de combattre par des raifon: une aulfi grande
averfion ue celle que l’Empereur témoignoit d’a-

w I 1 voir pour uy: au lieu qu’en commençant par accu-
fer Silleusil pourroit trouver enfuite un temps fa-
vorable pour. juüifier- Herode. Lorsque le jour de
palinder la-caufe devant Augulie fiat venu, Nico-

alIilté des Ambalfadeuts. du: Roy Aretas accufa
fortement Silleus d’avoir fait mourir le Roi Obo-
d’as fou Seigneur , 8: plufieurs Arabes :. d’avoir.
cm runté de l’argent pour remployer à troubler
I’E r: d’avoir commis divers adulteres non feule-
ment en Arabie; mais suffi a Rome 5 8c d’avoir
ajouté à tant de crimes celuy d’ofer futprendre I’Em-

péteur par fes impoflures en acculant Herode de dia
verfes chofes dont il n’y en avoit pas une feule de ve-
ritable. A ces mots Augufie l’intettompit: luy com-
mandadelaillèr le relie, 8c de declarer s’il n’eiloit
pas vray qu’Hcrode étoit entré dans l’érabie aveeu-

ne armée , pavoit tué deuxmille cinq cens hommes,
en avoit emmené un grand" nombre de priionniem
Il. avoit pillé le aïs. Nicolas luy. répondit qu’il le

pouvoit. alfurer lardiment que toutes ces chofes
diroient de pures fisppofitions 5 qu’il ne luy avoir rien
dit que de veritable, 8: qu’Herode n’avoir rien fait

Il nepa- qui luy pilibdéplaire. Auguiie furprisdecette répon-
’ 1’" fe continua de lu donner audience avecencore plus.

"w d’attention :, 8: a ors .il’luy fitentendre comme quoy
au: 9. Herode avoii preilé cinq cens talens, 8c que l’oblin
Rend: gnian portoit en termes exprés que quand le temps
à"? PW e les rendre feroit ’pall’éil outroit en recouvrer le
a 2:. payement futoutle pais. 54mm l’on nepouvoit
a tu... donner. le non d’armée aux gens de guerre dont il
Il. avoit cité obligé de fe fervir pour ce fujet: mais plu.

toit n13: de troupes qui alloient fait: une???
tionjtgr” frittes Quela moderatiqù Wagram

v



                                                                     

Luna XVI. CHAPITRE XVl. a;
cité fi grande, qu’encore qu’il cul! pû agir denluyL
mefme , puisqu’il citoit fondêen un fi bon titre ,. il.
avoit voulu auparavant en parler diverfes fois à Sa-
turninus 8: à Volumnius Gouverneurs de Syrie,
& que Silleus avoit promis 8: juré en leur prefence
dans la ville de Berite par la brume de Cefan de
payer cette femme dans trente jouté, &dercndre
es transfuges r; Œ’ayant manqué de parole Herode

citoit retourné trouver ces mefmes Gouverneurs:
qu’ils luy avoient permis d’ufer du droit qu’il avoir

e fe faire payerà main armée s 8: qu’enfuite il efioie
entré dans l’Arabie. C’e’ii i, ajoûta-t’il, ô puilfant G i

Prince , ce que l’on nomme avoir faitla guerre ,, 8: «’-
une guerre dont on parle avec tant d’exaggeration. se
Mais pennon nommer guerre ce quine s’efl fait qu’a- «
vec la permiflîonde-vosGouvetneuts , en vertu d’u- se
ne obligation en bonne firme, 8: aprés un aulli «x
grand patine que celuy par lequel on n’a point ié
craint de violer-le sefpeét deu aux Dieux 8: à voûte in
nom? ray maintenant à-jullifier ce qui regarde ces ’c
prifonniersiqsse l’on dit qu’Herode a emmenez, :i 8: ü fi

ne mariera. pas diflîcile deie faire. mutante de ces ’i
voleurs ThreeOnites ù piùfieurs autres enfuite crai-I G-

nant neles châtiait a’cnfilïrent en Ara- ii
ie, où-Silleus non feulementvles receut ours’en K .

Servirâ faire du malà sourie monde , mais eut don- ié
en desserres 8c partagea avec eux leurs voleries fans’ ’é
craindre deïviolerî le ferment qu’il avoit fait de re-*«
rustre ces criminels entre les mains d’Herode avec ’f
l’argentquilüygfioir deu : 8: ilne fçauroit prouveriii
qu’Herodae ait fait d’autres prifonniers que ceux-là ”
dans l’Arabie, dont encore une partie s’échaperent. w
Y eut-il «bue jamais une plus grande impoflure? ’i
Mais cette autre n’en pas moindre ,’ fi elle ne la fur-r "
paire encore. On vous a’dit. qu’Herode avoit tué ”
deux mille cinq cens hommes : v8: je vous puis allures? i’
avec Rififi quczuul des figue ne mit lambina lfé-AË

. 7



                                                                     

. :34, ;-Hrsr-ornn pas Jeux g.
ï tu Péç api-ès que, Naceb avec les forces qu’il coni-

,, man oit les eutiatraquez 8: en euttué quelques-uns:
,, mais alors il fut tué luy-mefme avec vingt-cinq au-
» tres Arabes. Ainfi vous Voyez , ô paillant Prince,
,, que ce nombre de vingt-cinq a par une fuppofition.
,, étrange été multiplié ju, ques à deux mille cinq cens.

Ces paroles émeurensii fort Augufie que fe toumanq
vers Silleus. .8: le regardant d’unœil dmolereil luyl
demanda combien il yr avoit.- ou d’Arabes tuez dans
ce combat. Il dit ne fçachant que répondre, que l’on
s’efloit trompé aunombre. On lent enfuit: les clan--
Es de l’obligation de ptefl: , les ’mandcmens des Gou-

verneurs 3 8: lesletrres desvilles qui Il: plaignoient

decesvoleurs. in; a r a .. - -. Alors Augufle chant-pleimment-inibrmé de l’ai:
A on: eut regret de s’eltre biliéporter parties im ’

liures à écrire fi rudement a Herod’e , condamna
leus à mort, luy reprocha d’avoir cité caufc par fes.

- calomnies qu’il s’elloit emporté contre fou amy , 8e
r ordonna qu’il feroit remcné en Arabie pour ’fatisfain
Ire à fes creanciers avantque d’êue’executé. 03ml:

a Aretasil ne pouvoit feteièudte à-luy pardonner de
ras’eûre mis en policiiiondù Royaume fans fa permît
"fion; 8: il vouloit donner l’Arabie à Herode’: mais.
A 4ch lettres luy firent changer d’avis, parce que n’y
.- trouvant que des acculations de ce Prince contre res

enfans , il ne jugea pasàpropos dechargerdes foins»
d’un autre-Royaume un vieillard accablé de tant

1 I d’amifiions domefliques. Ainfi il permit aux Ambul-
*fadeues d’Aretas de le venir filtrer. , 8: après avoir-

: repris feverement. leur mainte d’avoir efléfihardi’
que de, fe mettre la. couronne fur.- la telle fans l’ -

- Voir recette. de fa main, ilaecepta-iesprefens8t le
confirma dans l’on, Royaume. . - r .

Il écrivit enfuiteà Bourdon qu’il le plaignoit’exa’

A - uérn’ement d’avoir" desmflm qui luy donnoient une

peine.- Qpes’ils efioientiidénatnrez’ que durs;



                                                                     

’Lrvsr XVI. CHAPITRE XVI’I. me
ofé entreprendre f ut fa vie il devoit les traiter com-
me des parricides , 8: qu’il le laifloit fur ce fu jet dans
une pleine liberté. Mais que s’ils n’avaient eu autre
deliein que de s’enfuir, la picté paternelle l’obligeoil:
àw fe contenter d’un leger châtiment; Q1’ainfi il luy

confeilloit de faire une ailemblée dans Berite où il y
avoit un fi grand nombre de Romains: 8: que là
avec les Gouverneurs des Provinces voifines , Ar-
chelaus Roy de Cappadoce , 8: autres perfonnes qui
luy eitoient les nlus confidetables tant par leur quao
lité que par fonaffeâion pour eux, ondecidail cette.

e..

Canut-ras XVII.
lierai; acsufi Àchandrr 6’ Arijlabulefrsfilr la»

une grande riflant!!! ternie à Berite, le: J fait
condamner , à le: fin mourir.

Eus lettre d’AuguilEe àl-Ierodeluy donna: une
grande joye ,tant parce qu’elle luy faifoit voir

qu’il eiioit rentré en fes bonnes graces , qu’à caufe
qu’il le lailfoit dansune curiste liberté d’ordonner ce
qu’il voudroit de les fils: 8: jonc fçay comment il ar-
riva , qu’encore qu’auparavant dans le temps de fa
profperité il témoignait beaucoup de dureté pourfes

13.1;

enfans, cela n’allait pas jufques à un tel excès que de ’
les vouloir perdre8: d’agir contre eux avec; recipi-
rationsil ne garda plus alors de mefme-dans a haine, ’
quoy que fes affaires fuirent rétablies au meilleurs ’
citat qu’il le pouvoit fouhaiter. Il dépcfcha de tous
collez pour faire venir à Berite touseeux qu’Au ulie
avoit jugé-â pro os d’y afembler,exceptéArche us, ’
fait à caufe qu’i le bailloit , ou parce qu’il craignoit y
qu’il s’oppofait. à fon defl-c’in. Les Gouverneurs de;

me. a: les, principale Nomade divisât ÎÎ
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villes s’y rendirenttmais il ne voulut pas y faire venir
fer fils, & les fit mettre dansun vill des Sydoniens
nommé Platane qui étoit proche de a ville d’où l’on

pourroit les emmener s’il en étoit befoin.ll entra feul
dans l’alfemblée qui citoit de cent cinquante erfon-
nes: a: la maniere dont il accula les fils au ieu de
faireconcevoir de la compallion de fon mal-heur 8e
de perfuader les afliftans de la neceflité qui-le con-
traignoit d’en venir à de (i grandes extrêmitez , parut
extrêmement melTeante en la bouche d’un pet-e. Car
il parla aveeune tres-grande vehemence: il (e tranf-
porta de colere: il fe troublaen voulant montrer la
verité des crimes dont il accufoit les fils g & il n’alle-
gua aucune preuve des chofes qu’il avançoit contre
eux. Enfin on voyoit un pere qui bien loin- de ne pen-

l fer u’à infiruire fesjuges , n’avoir point de honte de
f mu oir qu’ils f e joignaient à luy pour accufer fes en»
fans. Il leur leurs lettres ou il n’y avoit rien qui-té-
moignail quiil: eufi’ent formé quelque mauvais dei"-
fcin contre luy , nyqu’ils fe ruilent portez à aucune
hnpieté: mais il y pacifioit feulement qu’il: avoient
refolu de s’enfuir , St quelques paroles qui faifoient
voir le mécontentement qu’ils avoient de luy. Lors
qu’il fur venu âneét endroit de ces lettres il s’écria ,

, comme fi ces paroles cuiront- elle uneentiere convi-
5 &iôn: mails avoient attenté à fa vie ,8: jura qu’elle:
,, luy efioient plus infixppomblee que la mort. Il qui.
a, ta que la nature a: Augume luy donnoient un plein
,, pouvoir furfes fila, a: qu’une des Loi: dei-a nation
n citoit expreffe fur ce fujet , puis qu’elle commandoit:
n que lors qu’un pere 8c une mere aceuferoient leur:
,, enfans & mettroient leurs mains fur leur relie , ceux
a qui a: trouveroient prefens feroient obli de les la-
» pider; Qi’ainfi ü*auroïfpû fans autre e de pro-
, ces faire mourir fa: fil! dans (on ï: 8c dans fait
,, Royaume: mais qu’il avoir deliré ’avoir les avis de
,,v cette grande Ilièmblée: Qu’il ne les leur amenoit lm

’ m - m1-1
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neanmoins pour en au: les Juges , puis que leur cri. "
me citoit manifefie; mais feulement par occafion , «
afin qu’ils entralfent dans res jufles refi’entimens , 8c li
que la pofierité apprifl. ar leurs fumages combien il "
importe de ne pas fouifilir de fi horribles attentats des «
entans contre ceux qui leur ont donné la vie. l5

Herode ayant parlé (le la forte 8: n’ayant point i
fait amener fes fils pour leur permettre de le juliifier . -
8: de fe défendre , l’afiemblée n’eut pas peine à con-

noiftre qu’il ne relioit plus d’efperance de reconciliaf
tion 5 8c elle luy confirma le pouvoir qu’Augufle luy

’ avoit donné de difpofer d’eux comme il voudroit. -
Saturnin qui avoit ellé Conful 8: qui avoit eu des ï
emplois tres-honorables opina le premier avec beau- -
coup de moderation. Il dit qu’il citoit d’avis de les *
punir; mais non pas de mort,parce qu’efiant pore ”
il ne pouvoit eflre d’un fi rude fentiment, ny croire l’
que l’on deuil ajouter aux malheurs palle: d’Hero- fi
de cette nouvelle afiliétion qui feroit le comble de ”
toutes les autres. Ses trois fils qui efloient l’es Lieu- Î’.

tartans op’inetent enfuite a: furent du mefme avis. A
Volumnius au contraire opina à la mort. La plus ’
grande partie de ceux qui parlerent après luy furent

e fan avis ; 8: ainfi il ne refla plus d’efperance pour
ces deux Princes.

.Herode partir auifitoli pour aller à Tyr oûil les 718;
fit conduire avec luy: 8c Nicolas qui revenoit de Ro- l
me y eflant arrivé il luy dit ce qui s’eltoit pafié à Be-

rite , 8c luy demanda quel efioit à Rome le fentiment :
de (es amis touchant les enfansll luy répondit que la
plufpart les condamnoient, a: mimoient qu’il les
devoitfaire mettre en prifon pour les faire mourir
s’il le trouvoit jufle: mais feulement après une meure
déliberation , afin qu’il ne parut! pastagirdans une
afaire fi importante plûtofi: par colere que par rai- -
l’on : ou bien que pour ne le as en ager dans un mal-
heur fans remedc fileroit. es ahlsoudre a les mettre;

’ en
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zen liberté. Herode l’ayant entendu parler de la forte
demeura long-temps fort penfif &fans rien dite. Il
luy commanda enfuite de monter avec luy fur ion
vailïeau , 8t s’en alla à Cefarée.

- , Une fi grande afiaire eiioit le fujet des entretiens
de tout le monde:on ne parloit quedumalheur de
ces jeunes Princes58tla haine que leur pere avoit
pour eux depuis fi long-temps faifoit craindre qu’il
ne le portail a les faire mourir. Mais dans l’inquietu-
de ou l’on citoit furieur fujet on ne pouvoit fans pe-
ril n rien dire ny rien écouter qui leur fuit favorable.
Il! oit cacher dans ion cœur la compalIion que l’on
avoit d’eux, se dilfimuler la douleur fane oier la
faire paroiilre.

’1’. v Il n’y avoit que le feul Trlou,qui citoit un vieil
Cavalier extrêmement brave ,dont le fils efi’oit de

l’ ’ e d’Alexandre 8: fort aflèâionnéâ ce Prince , qui

fu allez hardi pour ne pas taire ce que les autres fe
contentoient de penfer. Il ne craignoit point moi me
ide dire quelquefois hautement 8t publiquement:

,,. 04m n’y avoit plus de .verité 8: de initia parmy les
,, hommes: que le menionge 8L la malice regnoient
a dans leur cœur; 8: que leur aveuglement citoit tel
a, que quelque grandes que fuirent leurs Eautesilsne
» les connoilloient point. On prenoit plaifir à l’en-

c r tendre parle: avec cette genereufe 8: perilleufeli-
i bette, 8t on»ne pouvoit condamner fa hardielfe;

mais on demeuroit dans le filence de peut de le ha-
sarder , quoy que l’apprehenfion que l’on avoit pour
ces deux malheureux Princes cuit dû porterlcs au- I
tres à l’imiter. il ois mefine demander audience au
Roy pour l’entretenir feul-àfeul. Herode la luyac-

,, corda :8: alors il luy parla en cette forte: je ne (gau-
,, rois, Sire, m’empefcher de vous parler avec une li- ’
,, berté qui me peut dire perilleufegmais i vous peut l
a, ellre tres-utile s’il vous plaifi de Faire r exion (une
n que j’ay à. vous dire. A quoypenfez-vous , Siâî

I
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Où eft maintenant cét efprit fi élevé au-defliss des «
affilires les plus difficiles ; 8: que font devenus tous «
vos proches 8c tous vos amisPCar peut-on mettre ”
de ce nombre ceux quine fe mettent point en peine ”
d’ap airer un trouble qui renverfe toute une-Cour ”
aufliPheuneufe qu’efloit la voûte P N’ouvrez-vous «

point les yeux, Sire, pour confiderer ce qui s’y
pali-e ë Eilnil pofiible que vous vouliez faire mou- ”
rit deux Princes que vous avez eus d’une grande ”
Reine 8c parfaitement bien nez, out vous mettre l’
en l’âge ou vous efles entre les mains d’un fils qui a «

conceu des efperances criminelles , 8: pour vous
abandonner à ceux de vos proches que vous avez 5’
tant de fois jugez indigna de vivre t Ne remarquez- 9’
vous point que le Peuple madame par fort filence ”
vofire conduite a: mitre haine pour vos enfans? Et ”
ne vous appercevez-vous point que vos gens de ”

- guerre , 8: particulierement leurs Chefs ont com-
patlion du malheurdecesdeux Princes,8t ne f au- n .
roient voir fans horreur ceuxqui font caufe delcur ”

infortune!- , - - l5tComrne le Roy-vkntoit airez ion aflliâion 8cv
citoit tres-perfuadé de l’infidelité de [es proches,
il ne receut pas mal d’abord cc difcours de Tyran.
Mais voyant qu’il le prelToit avec une liberté brutale
8c fans garder nulles mefures il commença .des’és
mouvoir; 8: confiderant ce qu’il lu reliroit plûtofi-
comme des reproches que comme esavis que fora
affeâion pour fan fervice le portoit à luy donner.
il luy demanda qui citoient ces Chefs 8! ces gens de
finette qui condamnoient [a conduite: 8c après qu’il
es. eut nommez. il les fit tous arreiler, &l’envoya ’

luy-mefme en priion.
VUn nommé Tg’ypboni qui choit Barbier d’Herode

vint luy dire enfaîte que Tyronl’avoit follicité di- ’

vetfes fois de luy couper la gor e avec fait razoir .
lors qu’il luy feroit le poil. , a: ’avoit alluré qu’il:

I m l
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en ieroit tres-bien recompenié , 8l qu’il n’y avoit
rien qu’il ne pull eiperer d’Alexandre. Herode fit
auliitoll arrefler ce Barbier pour l’appliquer à la
quellion ,8: il la fit aulli donner à Tyron 8t à ion

I fils ,qui voyant que ion pere fouilloit des tourmens
I étranges fans rien confelier, 81 que la cruauté du
Roy ne donnoit aucune eiperance qu’on le ioula.
ï geait a: luy aulli , dit qu’il déclareroit la verité pour-
’ ’veu qu’on «liait de les tourmenter. On le luy pro-

’mit;8tildit: (En ion pere ayant la liberté de par-

1qu

7st.

ler au Roy ieul-à-ieul il avoit reiqu de le tué! , a: de
s’expoier à tout par l’afeâion qu’il avoit pour

"Alexandre. Cette dépofition délivra. Tyran des
tourmens qu’il enduroit: mais on ne fçait fi elle

"citoit veritable , ou fi ion fils n’aVoit arlé de la
l’Orte que pour épargner à ion pereùaluy tantde
douleurs.

Herode bannit alors de ion ci rit toute la peine
’ ui cuvoit luy relier à le refou te de faire mourir
fies ls : &ne voulant point biller de lieu à s’en re-

pentir il ie balla d’en avancer l’execution. Ilfit ame-

ner en publie Tyran, ion fils, ce Barbier, 8c les
trois cens officiers d’armée qui avoient cité déferez,

8c les accuia devant le Peuple qui ie ferra aulli toi!
fur eux a: les tua tous. Quant à Alexandre 8t à Ari-
fiobulc , ce pore im itoyable les envoya à Sebaile
ou ils fisrent étrangle par ion commandement,&
leurs corps portez à Alexandrion dans le lepulchre
où leur ayeu maternel 8c plufieurs de leurs aneefircs
citoient enterrez.

On ne s’étonnera pas peutcellre qu’une haine
concerte depuis [Hong-temps ie ioit accruë juiques
à un tel point qu’elle ait ellé capable d’étouffer dans

l’efprit d’Herode tous les femimefls de la nature.
Mais on pourra douter aVec fujet fi on en doit accu-
ier ces deux jeunes Princes , qui ayant continuelle-
ment irrité leur pete le contraignirent enfin deles

4 son



                                                                     

[LrvssXVL Cumin: XVII. un
eonfiderer comme ies plus mortels ennemistou li
l’on ne doit oint l’attribuerà la dureté d’Herode,
a: à cette pafl’ibn fi violente out la domination , qui
lors qu’il s’agirait de con erver ce pouvoir abiolu
auquel il ne pouvoit iouffi-ir qu’on refiliail,luy fai-
ioit croire qu’il ne devoit épargnçgcrionne: ou fi
l’on n’en doit point lûtolt rapporter la cauie alla
fortune,qui a plus e force que tous les ientimens
d’humanité qui pourroient détourner les hommes de

ces cruelles reiclutions. Pourmoy je iuis periuadé
que toutes nos aâions font ordonnees par cette ne-
ceilité qui les fait arriver infailliblement 8t que nous
appelions deltinée , fans l’ordre de laquelle rien ne
ie fait dans le monde. Mais il iuffit d’avoir feulement
touché en allant ce difcours du deliin . qui cit beau-
coup plus elevé que le raifonnement par lequel i’ay
attribué la mort de ces Princes ou à leur impruden-
ce,ouâ la cruauté d’Herode , quoy qu’il ne faille

pascroire que cette doârine ne nous donne aucune
part dans les évenemens, 8L qu’elle égale de telle
forte les dilferentes mœurs des hommes qu’elle
exemte de faute les méchans &les’vicieux , comme
on en peut juger par ce qui ie trouve écrit fur ce iu-
jet dans les livres "de nôtre Loy. Mais pour en re-
venir aux deux premiercs cartier d’un évenement fi
tragique 8c fi déplorable,il en vray que l’on peut
accuier ces jeunes Princes de cette audace qui
n’en que trop ordinaire aux perionnes de leur âge:
de ce fait: que la naifiance Royale donne: d’avoir
trop prefié l’oreille aux difcours de ceux qui par-
loient deiavan euiement de leur perezde s’ellre
trop enquis de es allions : d’en avoir ’ugé’ d’une

maniere peu favorable: d’en avoir fparle avec trop
de liberte; 8t d’avoir ainfi euxnme mes fourni de
matiere aux calomnies de ceux qui obiervoient
3.1:: à leurs moindres paroles pour gagner l’affe-

’ n du Roy en leur tardant e mauvais
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Mais quant à Hérode: comment peut-on l’exeuiet
d’une a&ion fi dénaturée que de faire mourir ics
propres enians fans avoirpû les convaincre d’aucu-
ne entreprife fait: contre luy 5 8c d’avoir ainfi ravid
(on Efiat deux Princesfibien faits , fi adroits en tou-
te forte d’exemkes , fi capables de réunir dans la
guerre, &quiparloientavectant de race,8t par-
ticulierement Alexandre, qu’ils n’e oientpas ieu-
lement aimez des Juifs, mais auili des étrangers?
Quand mefme il les auroit crû coupables , n’auroit-

il pas deu ie contenter de les retenir en priion , ou de
les bannir hors de ion Royaume, puis qu’il n’avoir
rien à a prehender n au-dedans ny au-dehors,

.cllant a usé comme il ’elioit d’une proteétion auiIi

puifl’ante qu’efloit celle des Romains P Et uelle
plus grande marque pouvoit-il donner de ion orri-
ble inhumanité, que non feulement de ne l’avoir
pû vaincre, mais de s’y une tellement laillé em-
porter que de faire mourir ics enfans avec une fi
grande preeipitation 2 En quoy il a ollé d’autant
plus coupable qu’il citoit en un âge où il ne pouvoit
s’excuier iur ion eu d’experience , non plus que fur
la longue durée e cette filaire , puis que ia faute au-
roit cité moindre fi la iurpriie d’un deliein lbrmê

- contre in vie dontil auroit cité d’abord fi frapé qu’il
n’auroir pû s’empeicher d’rajoûter ioy , l’avoir
poulié à une aâion fi cruelle. Mais de l’avoir com.
mite après un fi grand retardement&tant de déli-
bération , c’ell: la marque d’une ame ianguinaire 8:

endurcie dans le mal, comme les iuites le firent voir;
car il nepardonna pas non plus à ceux qu’il témoi-
gnoit auparavant aimer davantage: Et bien qu’ils

v fulienr moinsâ laindre parce u’ils citoient coupa-
bles, il nelalllgpas toutefois de témoigner en cela

fa cruauté. * ’ l
HIS-
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Amicales: ont avancer la mon du Ray Herodsfcn

[vapeur raguer en a place. Enfant qu’Hmulc
«(de es nmjîfmmes.

a Uor qu’Antipater eût lpar la mort de 7,5;
, i es freres fait un gran progrès dans ’

’ ion abominable dellein d’entreprendre
N i ur la vie de ion pere,ion impatience de

M regner étoit fi grande , qu’il ne pouvoit

. i oulïrir les autres obllacles qui retarc
doient l’efl’et de ics eiperances.Car étant délivré dela

crainte que ics fretes ne partageall’ent avec luy la
couronne , il le trouvoit dans une peine encore plus
grande par la haine que tout lePeuple luy portoit,&
par l’averfion qu’avaient pour luy les gens de guerre,
qui (ont ieuls capables de fauterait le trône des Rois
lorsqu’il arrive des changemens 8: des révolutions
dans les Bilans: Br il ne pouvoir attribuer qu’à luy-
même cette averfion generale qu’on avoit pourluy ,
puis qu’il le l’efioit attirée en procurant la ruine de

ics fiera. Il ne billoit pas mais: de gouverner
tout
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tout le Royaume avec fan pere comme s’il en. qui!
déja efié en oilëilion, parce qu’Herode avoit une
cnticre con ance en luy; 8c u’au lieu d’avoir de
l’horreur de fa trahifon envers es fieres il luy en f a»
Voir ré , dans la cteancc que ce n’efioit pas la hame
qu’il leur portoit qui l’avoir fait agir de la forte;
mais fou affeâion pour luy, 8; rimeroit qu’il pre-
noit à il confervation , quoy que la veriné En! qu’il
citoit tranfporté contre eux d’une telle fureur, qu’il

ne bailloit as feulement leurs perfonncs,mais les
bailloit au à caufe de leur pere , parcequ’il ap-
prehendoit tous ceux qui pouvoient luy découvrir
fa trahifon 8: s’oppofer au chein qu’il avoit formé

de l’oller du monde pour prendre faiplace. Mais
comme cette mefme crainte d’eilre découvert 81 de

. n’avoir alors de plus grand ennemi que fon
ere ne pouvoit celfer tandis qu’il feroit en vie , il fc

talloit de venir à bout de (a détellablc entreprife.
Ainli il n’y avoir rien qu’il ne au dans cette veuë
pour gagner par de tresgrands prefens les princi-
paux amis de fou pere , 8: principalement ceux’ qu’il
avoit à Rome, mais plus qu’aucun autre Saturnin
Gouverneur de Syrie 8c fon fiere. Il efperoit airai
d’attirer à fon parti Salomé fa tante qui avoit alors
époufè l’un des plus grands amis d’Herode :, caril n’

avoit point d’homme plus dillimulé se plus attig-
l cieux qu’Antiparer ,- ny plus capable de tromper fous

prenne d’amitié. Mais comme Salomé connoifl’eit

parfaitement fon efprit illuy fut impoflible de la
iurprendre , quoy qu’il cuit trouvé moyen de faire
que fa fille veuve d’Arillobulc eull épaulé (on oncle
maternel. Car quant à l’on autre fille elle avoit cfié
mariée à Collant: 8: elle-mefmelcontinuanrndans fa
paillon pour Silleus vouloitrçûjours l’époufer :
mais Hernde la contraignit de fe marier à Alun; , 8c
employa pour l’y refoudre l’alfiilance de l’Impcra-

é nice , qui luy lit connoiitre que le Roy fon frac

- ayant
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ayant juré de ne l’aimer jamais fi elle refufoit ce par-
ti , elle ne pouvoit prendre un meilleur confeil que

de le rendre à (on defir. . *
En ce mefme temps Herode renvoya la l’rincclic

Glaphyra veuve d’Alexandre au Roy Arcllelaus (on
pere , 8c paya du lien ce qu’elle avoit apporté en
maria e afin d’oiler toute occafion de plainte. Il re-
lioit eux fils de ce mariage: 8C Arifiobule en avoir
laiiÏé trois de Berenice , 8l deux filles: Herode n’ou-
blioit rien pour les faire bien élever ,les recomman-
doit fouvcnt à fes amis , déploroir’l’infortune de l’es

fils, prioit Dieu ne leurs enfans fuiicnt plus heu- I
reux , 8: que croi ant en vertu auflî bien qu’en â c
ils luy feeuffent gré du foin qu’il prenoit de leur é u-
cation. Il dellina pour femme au fils aifné d’Alexan-
dre la fille de Pheroras fon frere: au fils aifné d’Ari-
(lobule la fille d’Antipater: au fils du mefme, Anti-
parer l’une des filles d’Ariilobulc: 8: à Hcrode rem
fils de luy qu’il avoit eu de la fille du Grand Sacrifi-
cateur par la permiilîon que nos Loix nous donnent
d’avoir plufieurs femmes, l’autre fille d’Ariilobule.

Son principal dcllein dans ces alliances efioit de
porter Antipater à avoir de la compaifion &- de la
tendrcfl’e pour ces orphelins:mais il ne les bailloit
pas moins qu’il avoit haï leurs percs; 8l l’afleâion
du Roy pour eux au lieu de luy en donner , le mettoit
en grande peine. Il apprehendoit que lois qu’ils fc-l
raient avancez en âge ils ne s’oppofalfent à (on pou:
Voir avec l’aififiance du Roy Archelaus leur ayeul
& du Tetrarque Pheroras , , dont il ce rojet s’exccu-
toit le fils auroit époufé l’une des fil es d’Ariilobu-

le. Sa crainte s’augmenroit encore par la compall
fion que le Peuple témoignoit avoir de ces jeunes
Princes, par la haine qu’il fçavoit qu’il luy por-
toit d’avoir elle caufe de leur malheur, 8: par la
difpofition où il le voyoit de découvrir au Roy fa
méchanceté lors que l’occafion s’en offriroit 5 8c de

Hg). Tome 1H. G luy

713;
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luy faire connoillre les artifices dont il s’elloit fervi
pour perdre f es freres. Ainfi pour empefchcr que les
neveux nepufl’ent partager un jour l’autorité avec
luy , il n’y eut rien qu’il ne fifi pour faire changer la

- refolution prife par Herode touchant ces mariages:

114.

8c enfin il obtint par (es priercs de luy permettre d’é-
oufer la fille d’Arifiobule , 8c que (on fils époufafi

fille de Pheroras.
Herode avoit alors neuf femmes , (10m la premie-

re citoit mere d’Antipater. La féconde citoit fille du
Grand Sacrificateur Simon, 8c il en avoit un fils nom-
rué Hurons comme luy. La troifiême citoit fille de
[on frere. La quatrième citoit (a coufine germaine;
8: il n’avoir point d’eniàns ny de l’une ny de l’autre.

La cinquième citoit Samaritaine 8L il en avoit deux
ilsAncruuus 8l AN r r ras,&unefillenomo
née OLYMPE ue Jofeph fou beau. riere épeura de-
puis : 8c Arche ans 8c Antipas cfloient élevez dans
Rome par l’un de fes amis. La fixiéme nommée
Cr. se r A r a a citoit de Icrufalem , il en avoit
deuxfils Hurons 8c PH r L x ppzs,dontleder-
nier citoit aufli élevé à Rome. La feptiémc fe nom-
moit Parus , a: il en avoit un fils nommé PHAZAEL-
La huitième r: nommoit P H 1-: o n s , St il en avoit
une fille nommée RoxAN a. Et la neuvième fe,
nommoit E t. p x D a , dont il avoit une fille nommée
S A r. o M n’. ant à fes deuxfilles fœurs d’Alcxan-
dre &pd’Arifiobule qu’il avoit euës de Mariamne 8:
que Phcroras avoit refufé d’épouler , il en avoit ma-
rié une à Antipam- fils de Salomé fa feur , 8c l’autre
au fils de (on fret: Phazaël comme nous l’avons
«a cy-dcvant.

Cla-
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Cnhrxran Il.
D’un nommé rZamarir qui (fioit un lime le.

grande venu.

HEnona pour établir une entierc kureté dans laÎ
Trachonite fortifia un ’villa e qui filoit aumi-

licu du pais , le rendit auflî gram qu’une ville , 8: y
mit une arnifon qui fuiroit des coutres firrles enno-
mis. Enisuire ant appris qu’un Juif nommé Z A-
N A a r s ,quic oit venu de Babylone aVec cinq cens
cavaliers armez. de carquois &de flèches &preiëuca
tous les parens,s’elloir établi parla permilfion de
Saturnin Gouverneur de Syrie dans un challeau
nommé Valathe proche d’Anrioche; il le fit venir
avec tous les fiens, luy remit de luy donner des
terres dans le territoire e Bathanea qui cil fur les
frontieres de la Trachonite; a: de l’exemter de tout
tes impofitions, à condition. u’il s’oppoferoit aux
coutres que l’on pourroit faire ansle pais. lamarisf
accepta ces offres , 8: ballit des châteaux &unj
bourg qu’il nomma Batyra. Ainfi il confervoit le
pais contre les efforts des Trachonites 86 araëtifl’oilf
de leurs voleries les Juifs qui venoient eBabylone
à Jerufalem out y olfi-ir des facrificcs.

Pluficurs dJ
les Lnix de nos peres e joignirent àluy., St ce pais le
peupla extrêmement à caufc desimmunitez ac’corà
dées par Hcrode, 81 dont ils jouirent durant’tout
fan rogne. Mais Philippes fonfils luy ayantfuccedé
au Royaume il leva que que chofe fur eux , ’eu tou-
tefois,&durant un peu de rem s. Agrippa eGrand
8c fan fils qui portoit le me me nom mirent’fur
eux de anch impofitions s mais ils les. laiEcrent
jouit de eur liberté; 8: les Romains’en trièrent de la
mefme forte ainfi que noucs le dirons’enjfon "En.

1 ’ a c

e ceux ui obfervoientreligieufcmenr-

7.2 fi
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r48 Hurons nias Jours.
Ce Zamaris qui citoit un homme tres-vertueux lail-
fa des enfans femblables à luy:& entre autres un
nommé j’ai»; quifefignalade-telle forte par [a va.
leur qu’il,accornp.a?noit toujours les Rois avec une
troupedes liens; l mourut extrêmement âgé 8L laif-
la un fils nomm’CPbilippe: fiéminent en vertu 8C en

. merite que le Roy Agrippa n’eut pas feulement pour
luy une affection tres-particuliere , mais le fit Gene-
ral de fon armée.

4’ Ç-HAerrns III.
Cabale d’idmipèter , de l’hôtesse: , (’9’ defir femme can-

v tre Herode. Salomé la] en donne avir. Il fait mou-
rir de: Pharifiens qui eflaient de cane cabale, (a.
veut obliger Pberoras à repudierfa femme : mais il
ne peut sa! refluai".

LOas que les affaires citoient en ré: efiat , sa
qu’l-lerode qui fe periuadoit d’efire fort aimé

d’Antipater avoit tant de confiance en luy qu’il luy
dorin’oitjune entiere autorité , l’ambition démefu-
niéeflde ce fils dénaturé le faifoit abufer de ce pouvoir.

Mais il cachoit [a malice avec tant d’adreiïe que ion
pere ne s’en appcrcevoit oint; &il devenoit ainfi
de plus en plus redoutab e à tout le monde par (a
méchanceté 8: par fa puiiÏance. - Il rendoit de grands

p devoii’SàPheroras 3 8c Pheroras de fon collé citant
trompé par les femmes qui favorifoient Antiparer
luy’faifoit la cour, parce qu’iln’ofoit déplaire à fa

femme ny à fa bellecmere 81 à ra fœur, quoy qu’il
les haïfiàcaufc du mauvais traitement qu’elles fai-
Toicntâ les filles qui n’eiloicnt pas encore mariées:
mais il efloît contraint de le fouifi’ir de peut de les
fafcher à caufe qu’elles fçavoient trop’de fes nouvel-

les, qu’elles citoient toutes en tres-grande intelli-
gence , &lqu’Antipater avoit une étroite union fivec

- c es,
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elles,tant par luy-mefme que par (a mere: car ces
quatre femmes s’accordoient en toutes chofes. Phe-
rotas 8c Antipater entrerent neanmoins en mauvaife ’
intelligence par quelques occafions allez legeres , à
quoy ils furent pouiTez par l’adrclTe de Salomé , qui

lobfervant foignéufemcnt toutes chofes avoit décou-
vert qu’ils confpiroicnt enfemble contre le Roy , 8c
citoit proline de luy en donner avis. Mais cela efiant
venu à leur donnoiilancc ils refolurent de ne fe plus
frequenter publiquement, de faire lemblant d’e-
(tre mal ’enfemble, de parler defavantageufement
l’un de l’autre; principalement en prefence du
Roy ou de ceux qui pouvoient le luy rapporter; si
d’entretenir en feeret une plus grande correfpondan-
ce que jamais. Toutefois ils ne pûrentfibien faire
que Salomé qui avoit les yeux ouverts fur toutes
leurs aérions ne le découvrifi. Elle alla auflîttoil-di-
re au Roy qu’ils mangeoient etilemble fans qu’on le
feeuft: qu’ils tenoient des confeils pour le perdre
s’il n’y remedioit promptement: qu’ils feignoient en

prefence du monde d’efire mal enfemble 8c tiroient
de paroles piquantes; mais qu’en particulier ils r:
témoignoient plus d’amitié qu’ils n’avaient encore

fait; 8c qu’on ne pouvoit douter qu’ils ne confpirail
fcnt contre ceux à qui ils prenoient tant de foin de
la cacher. Herode en fgavoir déja quelque chofe par
luy.meFme: mais il marchoit avec retenuë, parce
qu’il connoiifoit l’cfprit devfa fœur qui ne faifoit
point de conicience d’avancer des calomnies; 8c
qu’il n’ignoroit pas qu’elle 8: toutes ces autres fem-

mes dont nous avons parlé efioient aifeâionnécs à
une feâe de gens qui veulent qu’on les croye plus
inflruits que les autres dans la Religion, &qu’on s
foirperfuadé qu’ils font fi cheris de Dieu qu’il le
communique à eux 8: leur donne la. connoiilance
des chofes futures.0n les nomme Pharifiens.lls font
tres-artificieux,& fi entreprenans qu’ils ne craignent

3 pas l
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up Hic-routa on Ivres.»
pas mefme quelquefois de s’élever contre les Rota
8L de les attaquer ouvertement. Ainfi comme tou-
te la nation des juifs f: fin obligée par ferment
d’cfire fidelle au Roy & à l’Empereur, plus de fix
mille d’entre eux refiiferent de faire ce ferment. He-
rode les condamna a une amendes: &la femme de-
Pheroras la pa a pour eux. Pour reconnoiitre cette
faveur ils luy irent, lque la volontédc Dieu citoit
d’oiler le Royaume à érode 8K à. fes defcendans
pour le donner à Pheroras fou m3328: aux enflas.
qu’il avoit d’elle. Salomé découvrit encore cette-

cabalé, 8: que ceux en cilloient amical fignë
quelques-uns de la out par des prcfcns. e en
avertit le Roy,& il fit mourir luPharifiem quife.
grouverçnt en eût: les rineipauxauteurs, comme
suif] l’Eunuque figea: en: u’il aimoitâcauie de:
San extrême beaute,8tgencr ’nr tous ceux de
l’es dome3’iques qu’ils accuierenr d’avoir trempé;

dans cette confpiration. Les Pharificns avoient fait;
croire àBagoas que non feulement ce nouveau Roy
dont ils predifoient la grandeur le confideroit com-
me fon bien-faneur 8c comme fort pere;,mais que:
luy-mer me fe marieroit 8c r: trouveroit capable d’au

Voir des. cnfans. .Après qu’Hcrodo eut ainfi’fait mourir ces Phario.

,, fions il ailembla fes amis, &leurdit: Quels fem-
, ,, me de Pheroras , qui citoit prefenr , avoit cité caufe,

,, de l’injure qu’illuy avoit faire de refiifer d’é oufer
,, les Princeifes Tes filles :qu’elle n’avoir rien lié en.
,, cette occafion 8:. en toutes autres pour les mettre
,, mal enfemble: u’elle avoit payé’l’amende à laquela

,, le il avoit con amné ces Phanfiens. rebelles; 8c
,, qu’elle efioît coupable de cettederniere confpira-
,, tian. Qu’ainfi’ Phuorasnedevoit asattendre qu’il.
,, l’en priait pour repudier une e onne qui ne râ-
,, choit qu’à les divifer z puisqu” ne pouvoitla garder

a, fans rompre avec luy. ’ * Ph
e-
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Pheroras quoy qu’extrémement touché de ccdif-

cours dit , aptes avoir protefté qu’il conferveroir
toûjours tresreligieufement l’afi’eaion8tla fidelité
qu’il citoit obligé d’avoir pour le Royfon frerc, qu’il

ne pouvoit ferefoudre à repudier fa femme, arec
qu’il l’aimoit de telle lbrte que la mort lu croit
plus douce que d’eau: feparé d’elle. Herode tres-
olfenfé de cette réponfe, a: ne luy témoigna pas
ncanmoins alors fa colere; maisfe contenta de dé-
iendrcâ Antipateraàl’a Mere’d’avoir aucune com-

munication avec luy ,n aucun commerce avec les
Reinesfes femmes. Ils élu promirern,8tnelaill’eb
rent pas toutefois lors qu’i s en pouvoient trouver
l’occafion de manger fermement enfemble, prin-
cipalement Pheroras 8c Antipatcr ,quc l’on croyoit
eilre en bonne intelligence avecfa femme , a: que la
Mue d’Antipater citoit leur confidente.

Carrer-ras XV.
* Hernie emmy: Ainipner trouver Augufle avec [on tr-

flomentpm- lequel il le ferlerait finfitrcqflîtilr. Sel
leur corrompt un de: garde: d’Herode pour le par-
rer à [e mir : mais [entreprifi efl’découuerte.

Con u a Antiparer craignoit que la haine du
Roy fon I’ere ne tombait enfin fur luy,il écri-

vit aux amis qu’il avoit à Rome pour les prier de
le porter par leurs lettresà l’envo cr promtemenr
trouver Augufle. Ils firent ce qu’i dcfiroit,& Heo
rode l’envoya avec de tres- ands prefcns, & fou
tellament par lequel il le eclaroit fon fuccelleur
s’il le furvivoit: 8: en cas qu’il mouruil avant
luy il choififibit pour luy fucccder Herode fon au-
tre fils qu’il avoit eu de la fille du Grand Sacrifi-
catcur.

En ce mefme temps Sllleus alla aulli à. Rome

G 4. fanss

7.3.0
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tss Hr’srotas ors Jans.
fans avoir executé ce qu’Auguile avoit ordonné.
Antipater l’accufa devant luy des mef mes crimes
dont Nicolas l’avoir accufé 5 8: Aretas le fit accufer
aufli d’avoir contre f on intention fait mourir dans
Petra plufieurs perfonnes de qualité , 8: particulier:-
menr Sonne qui citoit un homme tres-vertueux. A
quoy il ajoûtoit qu’il avoit fait ruër un des ferviteurs
d’Auguile nommé Snbatw par l’occafion que je va y

dire. Il y avoit entre les gardes d’Herode un Corin-
thien en qui il fe confioit beaucoup. Silleus le cor-
rompit par une grande fomme d’argent , 8: luy fit
promettre de tuër le Roy fon maiftre.Sabarus l’ayant
appris de la propre bouche de Sil leus en avertit aulli-
toll Herode , qui fit arreflcr ce Corinthien 8: luy
fit donner la ueflion. Il avoüa tout , 8: accufa
deux Arabes , dont l’un eiloit un grand Seigneur , 8:
l’autre un ami particulier de Silleus. Hérode leur fit
aulli donner la quefiion , 8c ils confelferent qu’ils
ciloient venus exprès pour prelTer ce Corinthien de
faire ce qu’il avoir promis , 8: l’allîfler dans l’excen-

tion s’il en efioit bcfoin. Herode les envoya avec les
informations à Saturnin, qui les fit conduire à Rome
pourÀcur faire leur procès.

C H A p x r a E V.
Mort de Pberora: frere d’Herode.

Ors qu’I-lerode vit que Pheroras s’opiniaftroit

à ardcr fa femme il luy commanda de fe retirer
dans a Terrarchic. Non feulement il luy obcït vo-
lontiers ; mais il fit ferment de ne retourner jamais
à la Cour durant fa vie:8:ill’obferva. Car Herode
citant bientofi après tombé malade 8: luy ayant
mandé de le venir trouver , parce qu’il vouloit avant
qucde mourir luy confier des ordres fecrets 8: impor-
tans, il répondit qu’il ne le pouvoit de peut de viqler

i on
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fon ferment. Herode’n’en ufa pas de la mefme forte:

il ne diminua rien de l’affeftion qu’il luy portoit; 8c
ayant appris depuis qu’il efioit malade il alla nulli-
tofi- le trouver fans qu’il l’en priait. Il mourut de cet-

"te maladie: 8: ille fit enterrer à Jcrufalem , où l’on
rendit par un deüil public de l’honneur à fa. memoi-

re. Cette mort fut le commencement du malheur
d’Antipater qui citoit alorsà Rome, Dieu voulant
enfin le punir d’avoir cité fi méchant que de procu-
m1121 mort de f es fieres. j’en ra pporrcray les parti-
cularitez , afin de faire voir à tout le monde par cc’t
exemple combien il importe de prendre pour regle
de fes aâionsla juflice 8:la vertu, 8: de ne jamais

rien faire qui leur fait contraire. i

CHAPIIITRB VI.
Hercule découvre la confpirntionfitrme’epar .45"th

fin fil: pour le faire empaiflmner. .
DEux Trachonites afiî-anchis de Pheroras 8: qu’il

aimoit extrêmement allercnt après fa mor’t
trouver Hérode pour le fupplier de ne la pas lailfer
impunie; mais de faire faire une exacte recherche
de ceux qui en choient caufe. Herode les ayant
écoutez attentivement 8: témoigné d’ajoûrcr’ foy à

leurs paroles ils luy dirent,que leur maîtreïayant,
foupé chez fa femme le jour que la maladie le prit on
luy avoit donné du poilon moflé dans un certain
breuvage, dont il n’eut pas plûtofi heu qu’il en fut
fiapé: (lue ce poifon avoit cité apporté par une fem-
me Arabe qui diloit qu’il n’avoir point d’autre effet
que de donner de l’amour, quoy que ce full; au con,
traire ’un véritable poifon, 8! qu’entre ces fenilneg’

Arabes qui font de tres-grandes empoifonncufês
l’on accufoir particulierement celle-là qui avoi
un tres-libre’accés-auprés de la’femineque’Sillelifi

- A ” G sans:tu a

un
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entretenoit. me la mere 8:13 fœur de la femme de;
Pheroras elloient allé trouver cette femme pour-
acheterd’elle ce pollen», 8: qu’elles l’amenerenr.
avecelles le jour d’auparavant que de faire prendre.»
ce breuvage mortel àPheroras. Cét avis mit Hcro-.
de enli grande colore qu’il fit donner la quefiion
aux femmes tant efclaves que libres de la mere 8: de;
la fœur de la femme de Phcroras. Elles ne confellc-

lent rien: mais enfin l’une d’elles vaincue par la, vio-
lence des douleurs dit qu’elle prioit Dieu que la me-
rc d’Antipaterfouflîillles-me mes tourmens qu’elle-
étoit. caufe qu’elles fouilloient toutes. Cette paro-
le porta Hérode à faire une recherche encore plus.
exacte pour découvrir la verité: 8: il fit telle.
ment tourmenteras femmes qu’il appritd’el les tout.
ce qui s’cfioit palfé , les collations , lesallemblées fe-
creres , 8: les ciselés mefme qu’il n’avoir dires qu’aux

feul Antipater ,. 8: qu’Antipater avoir rapportées.
à ces femmes. Elles ajoûterent qu’il leur avoit don-
néccnt talens pour ne point parler à Pheroras des.
ordres qu’il avoit reâusdu Roy fon René : qu’il avoit.

pour luy une gram e hainc:qu’il fe plaignoit fou-.
ventà fa more deccqu’il vivoit fi long romps , que-
luy-mefme devenant vieil , il hcrireroitfitard de fa.
Couronne qu’il n’en pourroit gueresjouïr : que fors,
Pcre avoit (ant d’autres fils 8: de petitsrfil’s. qu’il ne

pouvoit même efperer de polleder le Royaume avec -
une pleine feureté s .8: que s’il arrivoit faute de luy ,.
ce n’el’toir pas fon fils, maisl’un fus, âcres qu’l-le.

rode luy-avoit damné pour fuccc ut. Ces femmes
été ofetcntauflî u’il parloir forment de la cruauté
d’ileroderqu’il ifoit qu’il n’avoir pas épargné fes.

repres filsà8: uec’clloit ce qui’l’avoir obligé à
5;! ’ et d’aller à ont , 8: Pluton: v à fe retirer dans.

æ errarchici.
v. toutes ces. chofes fc rapportoient aux.
liai ”...1r-94°..»àmil sans essaimé. il ne
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’ liera plus à y ajointer une entier: foy. Il tintDoris

mare d’AntÊpater pour convaincuë d’avoir eu parc.

à cette con piration, luy alla toutes les pierreriesr
dlune tres-grande valeurqu’il luy avoit dpnnées , &-
la chaille de fou Palais. (filant à ces femmes qui
étoient de la maifon de Pheroras il s’adoucit ver:
elles à caufe qu’elles luy avoient. tout découvert;
Mais rien ne l’anima tant contre Antipater que ce
qu’il apprit d’un Samaritain [on Intendant qui le
nommoit auflî Ami-buter. Cét homme confeil-2 entre *
autres chofes à la quellion , que [on mailëreavoîtz
mis entre les mains dePheroras un ppifon-mortel
pour le faire prendre au Roy en Ton abfènce,afin’»
qu’on ne pufil’cn acculer: (à: cepoifon avoit me
apporté d’Egypte par Attilabihc l’un des amis d’Anc

tipattr ,.& que Tbew’irm fon oncle here de Doris-
fa. mere l’avoir apportéâ Phcroras ,qui l’avoir don-
né en garde à fa femme. Hérode envoya- anal-mû
querit: la-vcuve de Phemras, a l’înterrogca’fitr ces

articles. Elle confeHa-qtrelle avoit le poifon , a: cou-
rut comme pour l’aller qucrirr Mais au lieu de l’a:-
portet: elle fe jettadu haut cn-bas d’imegallerie. u
Palais, 8: ne le tua pas-tputekis patte qu’elle tom-
liafurrfcs pieds. Apt’ésqu’ellc fitërevenuë àellel’e

Roy luy promit de luytfaire "ce &à toute fa fi-
nu’lle ,.pourveuqu’elleluy du arafi la ver-hé , ,82 la.
menaça au contraire de luy faire fouillât tantet flotte
de tourmens fi elle s’opim’âtmit à la luy-cacher. . Elle

protefla avec fetmentquv’elle ne la)" dégqiferoim
rien; 8tt la creance commune fiittqu’elleyeproCedt
fincerement: -Antiphîluæ,,dit-ellc’ , Sire , ayant api. W
porté ce poifon æEg tecùillavoîtefie propane-pat m
(on. fret-c qui en «in, Antipater vôtre fils l’a W
chetaapour s’en fervir’ conne: Voûte" Majefiê r8! ll v
Thcudîonv l’apporta à miterons-qui mie donna à. W
garder. Mon mat rit-am depuis: tombélmalado W
Il fut fi touché de «imageas; kir témoi m

’ e. 351311:87:53;



                                                                     

:56 Huron: DES Jans.
,, trafics en le venant Voir , qu’il me fit appeller a: me
,, ginMa femme , je me fuis laillé tromper par Anti-
,, pater lots qu’il m’a confié fon delTein d’empoifonner

,, fou pere. Mais maintenant que je voy que le Roy
,, n’a rien diminué de l’affeâion fraternelle qu’il m’a

. ,, toûjours témoignée, 8c que la En de ma vie s’ap.
,, proche, je ne veux pas emporter en l’autre monde
,, une ame fouillée du crime d’avoir trempé dans la
,, confpiration de faire mourir mon Roy 8: mon frere.
,, C’cfi pourquoy je vous prie de brûlcrce poifon en
,, ma prefence. llnc m’eut pas plutôt parlé de la for-
,, te que j’allay querir le poifon 8c le brûlay devant
9 luy , à la referve d’une petite partie que je garday
,, pour m’en fervir il vous vouliez après fa mortmc
,, traiter avec la dernicre rigueur. Endifant cela elle

montra à Herode ce relie de poifon 8: laboëte dans
laquelle il étoit enfermé. Le frete d’Antiphilus St fit

mere confeflerent à la queftion la mefme chofe , 8c
reconnurent cette boëte. On accula aulli l’une des
femmes du Roy fille du Grand Sacrificateut d’avoir
eu part à cette confpiration : mais elle ne confelTa
rien. Hetode la repudia, raya de dcll’us fon teltamenc
Herode (on fils qu’il avoit eu d’elle 8c qu’il avoit
nommé pour fon fuccefïeur à la couronne en cas
qu’Antipater mourût avant luy, ôta la grande Sa-
crificature à Simon fon beau-pere, 8: en pourveu:
M A T H x A s I fils de Theophile. ’

Cependant Batbjllu: affranchi d’Antipater vint
de Rome : on le mit à la queflion , 8: il confelTa qu’il
avoit apporté du poifon pour le mettre entre les
mains de la mere d’Antipater 8: en celles de Phero-
ras, afin que fi le premier qu’on avoit du donner

j au Roy n’avoir pas fait Ton elfet,on luy donnât ce
:- fecqnd. On rendit en mefme temps àHerode des
P» lettres que res amis qui étoient à Rome luy avoient
Il écrites à la follicitation d’Antipater qui les avoit ga-
’ t suez par de grands ptcfem. Ces lettres pondît:

Î” a - qu’ 4.
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qu’Archelaus 8: Philippes les fils l’actufoient fou-
vent de la mort d’Alexandre 8l d’Arillobule leurs
fieres dont ils témoignoient être tres-fenfiblemenr
touchez, St qu’ils croyoient qu’il ne les rappel loit de
Rome pour les faire revenir en Judée qu’afin de les
traiter comme il les avoit traitez. Antipater de (on
côté écrivoit au Roy fur leur fujet comme pour les
excufcr , en difant qu’il falloit pardonner à leur jeu-
nelle :’& pendant fou féjour auprès d’Augulte il con-

tinua toujours de travailler à gagner l’affection des
principaux de l’a Cour à qui il fit des prefcns pour
plus de deux cens talens. Sur quoy il femble qu’il y
ait fujet de s’étonner que durant fept mois qu’il de- ’

mettra à Rome il n’eut aucune connoülànce de ce qui
fc pailloit contreluy en Judée. Mais outre que l’on

V gardoit tres-foigneufemcnt tous les paffages pou-r
empêcher qu’il n’en pût apprendre des nouvelles , la
haine qu’on luy portoit étoit fi grande qu’il n’y avoit

performe qui voulût le bazarder pour l’amour de luy.

Cnnôr-rnn VIL
lan’pater :flant revenu de Rome en fadée a]! catimini

en en. prefence de Varan Gouverneur de Syrie d’a-
voir voulu empaifanmr le qufon pare. Hernie le
fait "leur: enprifon, (9’ écrit à Auguflefur «fujet.

H E n o n a dilIimulant fa colere contre Antipater 73 a;
luy écrivit , qu’aulli-tôt qu’il auroit terminé i" l

les allaites qui le retenoientà Rome il vinll le trou-
ver le plus promtetnent qu’il pourroit , afin que fon
abfence ne luy pull nuire. l luy faifoit feulement
quelques legeres plaintes de (a mere avec promeffe
qu’aufli tôt qu’il feroit de retour il oublieroit le
mécontentement qu’elle luy avoit donné, St il y
ajoûtoit tous les-témoignages d’afieâion pour luy,r

’ G 7, qu’il
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. qu’il pouvoit dcfirer parce qu’il craignoit s’il Full cm

tri: en défiancequ’il ne revinfl. point, 8c ne formait;
quelque entreprife contre luy. Antipater receut ces.
lettres en Cilicie lors qu’il alloit en chemin pour rc-
venir : 8t.il en avoit auparavant receu d’autres à Ta-
rente qui luy. nvorent appris la mort de Eheroras-
dont il avoit une Fort touche, non par allèâibn qu’il;
cuit pourluy; mais parce qu’il n’avoir pas empoi-
lonné rompue comme il leluy avoit promis. Lors.
qu’il fut arrivé à Celenderis qui efiune ville de Cili-
cie ilicommença de. douter s’il continueroit fan.
voyage. Il portoit impatiemment l’amont qu’avoir.
receu fa lucre d’avoir me chaHée dusl’alaissôt. les.

l’entimens de (es amis alloient part ez. Les uns
alloient d’avis d’attendre en quelque ieupourvcirc
ce quiarriveroit :8tles autresvluvconfeilloient de le.
hâter afin de dilliperpar-fa prcfence. les delIeins que
Ion abfence donnoit la hardielfe à les ennemis de
fairecontreluy. Ilpritcedernier parti, continua fa
navigation Je arriva au ponde Seballe qu’l-lerode-
avoit fait confiruire avec tant de dépenlë. 8: nom-
mer ainfi en l’honneur d’Augufie. On ne pût douter
alors de la ruine d’Antiparer. Car au lieu qu’à [on
embarquement pourRomeil- efioit prell-é dela fisc
le de ceux qui l’accompagnoient; en. faifanetdes:
vœux pour fa profiœrité , performe au contraire à ce.
retour non feulement ne le (allioit a: ne l’ap broc
choit; maison faifoit desrimprecations contre Puy;
8c on imploroit la vengeance de Dieu pourle punir
81 luy redemander le fang de les fierez.
. Il arriva que dans le mefme temps qu’il r: rendit
âJerufalem :Qrintilius Vans qui avoit foirade à;
Saturnin au gouvernement deSyrie choit venu voir.
Hetode , Br qu’ils tcnoientconieil: enfemble. Corn-
me Antipater ne fçavoit encore rien de aequi le pal-v-
foit ilffe prefentaâla poli-are du Palais veilu de pour»

preà on ’ zou la; continuais on lafero

n.
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mari ceux de f a fuite.. Il n’eufi. pas alors peine à ju-
ger dans quelperilil cilloit-,8: il le connut encore.
mieux quand Hcrodc au lieu de l’embralÏer le re-
poullh , luy reprocha la monde lcsfi-eres , 8l luy dit.
qu’ilavoit voulu vajoûter un parricide: mais qu’il.
auroit le lendemain V.arus pour juge..Un mal li im-
preveu fiat comme un couprde tonnerre qui frapa Art--
tipater..ll fe retira tout effrayé , 8: fa more 8c la fem-
me filleçd’Antigone, qui avoit regné avant Herode
l’ayant informé dermites chofes ,,ill’e prepara pour

comparoiflre en jugement. *Leqlendemain Hcrode convoquaune grande al? 7 3.3!-
femblée ou Varus prefida: leurs amis s’y trouvercnt
avec les parens. d’Herode :81 Salomé fa heur y efioit
auili. On fit venir ceuxrqui avoient. découvert la.
confpiration, ceux qui avoient elle appliquez âla
quefiion ,, 8c quelques domefilques de la mere d’An--
tipater , qui ayant cité arreilez unpeu avant fou re-
tour s’efloient trouvez’chargez de lettres qui por-.
roitsque festdeITeins avoient cité découverts5qu’il:
le. gardait bien de revenir de pour de tomber entre les.
mains du Roy ion pore; 8L que la feule’efperance de
Salut quilui relioit citoit d’avoir recoursâ la protea
fion d’Augulte. Antipater k jetta aux pieds d’He-
rode. pour le prier de ne à: point condamner fans
l’entendre 3. mais de lu anormaux: de le juflifier. He.
rode luy- command-1 de (a leur , 8: dit enfuite:
Œ’Ll citoit. bien malheureux d’avoirmisaumonde m
de tels enfin; , St (faire tombé. fur la fin de (es jours m
entre 13511133th d’Antipsrqr : Qtil n’y avoit point de ü
iritis qu’iln’eufl-peisde (on éducation: qu’il l’avoir W

comblé debicnfaits: minuteras: de. témoigna ex "s
d’affeâjon & de bonté n’atteint pû- l’empcle et 3-

d’cmrcprcndre fil! fa vie parrainerait W: le temps se
gar on crimefi horrible un Roænume qu’il pouvoirm
pofedquegkimemem tant par q droit de la nature Q
que par la. volonté de. (quater. (En ne pourri?

ce ,
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’,, comprendre quel avantage il s’elloit imaginé de
,, trouver dans l’execution d’un delfeinfi dételtable ,
,, puis qu’il l’avoir declaré fan fuccelleur par (on relia-

,, ment, 8c que mefme dés fort vivant il partageoit
,, avec luy toute l’on autorité, qu’il luy donnoit tous
,, les ans cinquante talens pour fa dépenfe , 8c qu’il luy
,, en avoit donné trois cens pour faire Ton voya ede
,, Rome. Il luy reprocha encore enfuite la mort e fes
,, fteres, dont il avoit été l’accufateur 8c l’imitateur

,, s’ils citoient coupables, 8c le calomniateur 8c le
,, meurtrier s’ils talloient innocens , puis qu’il n’avoir
,, point trouvé d’autres preuves contre eux que celles
,, qu’il luy avoit alleguées , 8c ne les avoit. condamnez
,, que par (on avis. Mais que maintenant il les julli-
,, fioit, le trouvantluy-mefme coupabledu parricide
,, dont il les avoit acculez. l

Lors qu’l-lerode parloit ainli les larmes luy rom-
berent des yeux en fi grande abondance , qu’il ne pût
continuer davantage. Il pria Nicolas de Damas pour
qui il n’avoir pas moins d’amitié que de confiance 8c

qui citoit tres-minuit de l’affaire, de rapporter ce
que contenoient les dépolirions des témoins qui fer-
voient de preuves pour convaincre fan fils. Mais An-
tipater le prévint 8c plaida luy-mefme fa caufe. Il
employa pour fa défenfe les mefmes tairons dont

a Hérode s’efloit fervieontre luy, dilant que cette ex-
» trémc afl’eâion de fou pere efioiLune recompenfe de
a fa picté, St une marque qu’il n’avoir manquéà au-
x cun de tous les devoirs qu’il luy pouvoit rendre:Qu’il
u citoit fans apparence qu’après l’avoir garanti des en-
» treprifes Faites furfir vieil cuir voulu s’en ager dans
a, un femblable crime, &ternir par une tel e tache fa’
» reputation: Qu’il n’en avoit aucun fujet, puis que
n fon pene l’ayant .dcclaré l’on fuccelleur 8l rendu par-
» ticipant de toute la puillartce 8c de tous les honneurs
n attachez à la couronne, il n’avoir pas feulement:
a: lieu de le promettre d’efire Roy; mais on pouviuoir

- C
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dire qu’il l’eiltolt dêjâ en effet fans que performe s’y «

oppofafi schlamm] n’y avoit nulle raifon de croire fi
que l’cfperance incertaine d’acquerir l’enticre paf- ri
fellîon d’un Royaume dont il joüiifoir déjà paifible- «

ment d’une partie par fa vertu , l’eufi engagé dans un ri

tel peril 8: dans un tel crime: Œc la unition fouf- n
ferre par deux de fes fretes pour avoir élit une pareil- K
le entreprife rendoit la chofe encore moins vray- ’i
femblable: m’il nefaloit point de meilleure preu- «
vc de fon ardent amour pour fon perc que ce que Fi
luy-mefme avoir été leur délateur , 8L qu’il ne s’en i’

repentoit pas , parce qu’il ne pouvoit mieux témoi- 3
guet fa picté envers luy qu’en fe rendant le vengeur «

e leur impiété: qui avoit pour témoin de toutes ’e
fes aâions dans Rome Augufie mefme que l’on ne «
pouvoit tromper non plus que Dieu: qu’il pouvoit K
produire fes lettres auxquelles on devoir ajoûter in- «
comparablement plus de foy qu’aux calomnies de ’é
f es ennemis , qui n’avaient point de plus grand defir «
que de mettre la divifion dans la famille Royale , 8l Ë:
à qui fon abfence en avoit donné le moyen &le loi- Ë
En Que quant aux dépolirions des témoins il n’é- ’é

toit pas jolie d’y ajoûter foy , puis qu’elles avoient «
été extorquées par la violence des douleurs : 8:
qu’enfin il s’offioit luy-mefmeâ fouffiir la quellion i:
[ans vouloir qu’on l’épargnal’t. Antipater en par- Î.

lant ainfi fondoit en pleurs , 8c fe meurtrilfoit le vi«
fage de coups d’une maniere qui citant capable de .
donner de la compalîion mefme à les ennemis, ne l
pouvoit pas ne point émouvoir en quelque forte
’alfembléc : 8c Herode mefme en citoit touché , quoy ’

qu’il fifi tout ce qu’il pouvoit pour s’empefchcr de

le témoigner. sAlors Nicolas prit la parole pour continuer l’accu- .
fation que le Roy avoit commencée. Il appuya fur
chaque article : produifit pour preuve des crimes n
les temoignages de ceux qui avoient été mis à la f5

* queftion;
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’3’ queftion : s’étendit fort fur l’extrême bonté que le

a Roy avoit témoignée pour fes enfans par le foin
aqu’il avoit pris de leur éducation dont il avoit elh’: li
a mal recompenfé : dit que quelque ande qu’eufl
" me la faute d’Alexandre 8c d’hilïobu e , il n’yavoit
,, pas tant de fujet de s’étonner qu’eflant encore jeunes.
a 8c mal confeillez ils s’y fuirent lailïé emporter plu,
,, toi! par l’ambitionderegner que ar le defirde s’en-
,richir. Mais que rien n’eltoit fi rtible que le cri
à me d’IAnti ater , qui plus cruel que les belles le:
,, lus cruel es qui s’adoueilfent pour ceux. dont el-

es ont receu du bien, n’avoir point cite touché
a de tant d’obligations qu’il avoie au Roy ion pere 5’
n 8c qui au lieu de confident le malheur où res fie-
, res elloient tombez par leur mauvaife’conduite
a n’avoir point craint de les imiter.. Car n’eft-çe pas

,, vous-mefme ,v ajouta-Fil en. adrelfant fa parole
a à Antipater, qui avez efié le premier à les accu-
s, fer? N’en-ce pas vous qui avez travailléàles con.
a vaincre? N’efl-ce pas vous qui les avez fait punir?
,, Caïd! pas neanmoihs de quoyer vous blafme r V0!-

fire haine contre euxefloit jufie.Mais poupon aife-z,
a, s’étonner que vous n’ayez point apprehcndé d’en at-

n tirer fur vous unefemblable? Car n’efi’il pas facile.
u de jugerque ce que vous avez fait contre eu):r n’a pas
,, été par amour pour vofh’e ere a. mais pour pouvoir
,, plus facilement executer ’abomînable deflein que
,, vous aviez formé contre luy en paroiEant fi zelé
,, pour fa confervation 8: avoir tant d’horreur pour
,, eut crime, comme les fuites Pont faitvoir? Car
nlors qu’en procurant la mort de vos freres vous
,, avez épargné leurs complices , n’avez-vous pas af-
,, f;z fait connoiflre que vous citiez d’intelligence avec
,, eux, 8c que vofire intention citoit de vous en fer-
» vit pour entreprendre fur la vie de voûte pere? Vous
à refientiezdinfi une double joye : L’une de paroi-t
5, en: aux. yeux. des hommes avoir fait une aâion

t digne
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digne de loüange comme elle l’aurait été fi vos fre- m
res ellant coupables vous ne vous citiez declaré leur se
ennemy que ont conferver vollre pere: Etllautre ié
[ecrete 8: cac ée- dans volière cœur, en trouvant K
parce moyenvplusde facilité àfaire petit en trahi- ii»
9m par userime encore plus grand que le leur, ce- u
luy-là mefme pour qui vous ascidies avoir une «t

allioit fi pleine de picté : mais vous enfliez ver-ha. fi
lemme eu. en horreur le dctefiahlc Mein dontvos- ti-

treres filoient accufez 8: qui leur a coûté la vie, 6.
vous ferieæ-vousportéà lesimitee? N’efiëil- pasévi. fi

dent que nous nîaviez autre but que, de mire par «n
vos artifices ceux qui’pouvoient vous damer. le 66
Royaume comme citant beaucoup plus dignes que te
vous dele poiFeder, (lien rejouer toute lanhaine fur-m
voPtre pere, 8tdevnus mettre encan de ne pouvoir m
dire puni,enajoûtane à ce fratricide un parricide, 8c W
un parricidefihorrible que nul fiecle n’enaencore ii
veu un kmblable P. Car ce n’en: pas d’un pete ordLŒ
mite que vousaviez refol’u d’abreger les jours; mais ic
Creil-d’un perelqul vous aimoit avec pallioit ,. gui fi
vous avoit comblé de bien-faits, qui avoit partagé a
avec vous [on autorité, qui vous avoit declaré (on «-
fuccelfeur, quiivous faifoit jouir dés à ptefent duplai- ü
fit de regner ,,& qui vous. avoit. alluré la couronne *
par ion tefiament. ais une bonté fiexcefiîve n’a pû fl
flirt: d’imprellion faknaufli méchant efprit quelle 4
votre. Aulieudeco eretvoflze bienfaiteur, vous «
n’avez» confideré" que vous«meft’ne: Voûte pallioit «

démefurée de dominer n’a. pû foufiîrir d’avoir, pour G.

compa non .volhe propre pere à qui vous cites rede- in
vable à tant de graces s. &en mefme temps que vos «-
paroles témoignoient mienardeurfî violente pour fa «
confervationetoutes. vos aâions ne tendoient qu’à il
fa ruine. Vous ne vous elles pas contenté d’eflre ii
méchant: vous avez travailléà rendre voûte mere i*
wifi méchante que vous , en larendant complicefldte Q

ID Ê-
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a voftre crime: Vous avez aigri l’efprit de vos freres 3
,, à: vous avez eu l’infolence d’outrager voûte pete en
,, l’appellent une belle, vous dont le cœur cil plus
,, remply de venin que n’en ontles plus venimeux de
.,, tous les ferpens, 8: qui vous en elles fervy contre
,, vos plus proches à qui vous citiez fi obligé: 8: vous
,, enfin qui au lieu d’affifler voflre pere dans fa vieil-
» lelfe, ne vous elles pas contenté de voûte feule mali-
,, ce pour luy faire fentir les effets de vôtre haine; mais
,, vous muselles fait accompagner de gardes 8: avez
,, gagné autant de perfonnes que vous avez pû, afin
,, e Joindre leurs artifices aux voûtes pour l’accabler.
,, Maintenmt après tant de dépofitions de perfonnes
,, tant libres qu’efclaves à qui vous avez été caufe
,, ue l’on a donné la queflion; après des conviâions
,, 1 claires de voûte crime, vous ofez defavoüer la
,, verité; 8: il ne vous fufl-it pas d’avoir renoncé aux
,, fentimens les plus tendres de la nature en mus effor-
,, ant d’oitet la vieâvofire propre pere, vous vous»
,, ez aufli renverfer les loix établies contre vous à
,, vos femblables, pour furprendre l’équité de Varus
,, 8: pour abolir tout ce qu’il y a de jufiice dans le
3, monde. Vous dites que l’on ne doit.pas confident
,, des dé ofitions extorquées par des tourmens qui ont
,, fauve avic à vollre pere : 8: vous pretendez en mef-
,, me temps que l’on doit croire ce que vous direz en
,, fouflrant la quellion. Mais , Seigneur,ajoûta Nicolas
,, en adreflant alors fa paroleà Vams: ne délivrerez)
,, vous pas noflrc Roy des dctcllablcs entreprifes faites
,, contre luy par Tes plus pr0ches? N’envoyetez-vous
, pas auTupplice cette cruelle belle, qui après s’eilre

,, fervy d’une fauiïe apparence d’affection envers fon
,, pere pour perdre fes fret-es, n’a rien oublié pour
,,’ tafeher de le perdre luy-«mefme afin de regncr tout
,, feul? Vous fçavez que le parricide ne doit pas dite
,, confideté comme un crime particulier, mais com-
,. meunerime public , parce que c’en: un outrage

a a

u
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à la nature 8:qui attaque le principe de la vie. Vous a
fçavez qu’en cette rencontre la feule penléc merite c:
d’eflre punie comme l’effet 5 8: qu’on ne peut st
manquer à la punir fans pecher contrecette mefme si
nature qui cit la mere commune de tous les hom- ta

mes; . s seNicolas rapporta enfuite divcrfes chofes que la
mere d’Antipater, oufiée du plaiiîr que les fem-
mes prennent à par er ,n’avoit pû s’empcfcher de
dire, fçavoir u’elle avoit confulté les Devins 8c
offert des facri ces pour apprendre ce qui arrive-
toit à Herode. il n’oublia pas aufli les defordres tant
pour le vin que pour les femmes caniez par Antipa-
tcr dans la famille de Phcroras , 8: allggua le grand
nombre de dépofitions faites contre luy , les unes

. volontaires, les autres exprimées à la queflion’par
les tourmens 8: que l’on pouvoit dite citre les plus
certaines , parce que ceux que la crainte qu’ils
avoient d’Antipater portoit auparavant à taire ce
qu’ils (cavoient contre luy, voyant que le change-
ment de fa fortune donnoit la libertéàtout le mon-
de de l’acufer , difoient alors hardiment ce que
leur haine pour luy ne leur’permettoit plus de ca-

cher. . .Mais-rien n’accabloit ,tantAntipater que les te-
proches de fa confcience , qui luy reprcfentoit con-
tinuellement res horribles delTeins contre (on pere ,
le rang de fcs freres répandu par les deteltables arti-
fices, 8: le trouble qu’il avoit excité dans toute la
maifon Royale. Car on avoit dés longtemps re-
marqué qu’il n’avoit jamais dehaines qui "Men:
iuites, ny d’amiticz qui fuirent fidelles: mais que
l’intereil efloit la feule regle de fa conduite. Ainfi
plus on aimoit la vertu8:la juRice, lus on l’avoit
en horreur; 8: wifi-toit qu’il y eut ela feureté on
commença à crier contre luy 8: à dire àl’envy tout ’

le mal qu’il avois fiit dont on avoit comoiflmlcea
P u-

73E?
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Plulieurs l’accufetent de divers crimes: 8: il y avoit
fujet de les croire vetitables,.parce qu’il ne paroifloit
.pointquç ce full pour plaireau Roy, ny que la crain-
te duperil les obligeai-irien cacher. -Il fembloit au
contraire qu’ils n’eitoient poufiëzà parler de la for-
te que parce qu’ils detefioicnt la méchanceté, 8:
qu’ils ne defiroient pas tant fa mort pour allurer la
vie d’Herode, que pour éviter de tomber fous la
domination d’un aulli méchant Prince qu’Antipa-
rter. Mais ce n’elloitpas-feulement ceux que l’on in-

terrogeoit qui arloient ainii: il y en avoit beaus
coup qui dépo oient volontairement contre luy; 8:
quoy qu’il finit I’ un desplus artificieux 8: des plus
efiiontezv hommes du monde, il n’ofoit ouvrir la
bouche pour répondre. V

Alors Varus pritla parole, 8: luy dit, qu’il luy
donnoit toute liberté de parler s’il avoit quelque
chofeàalleguerpourfa défenfe,8: que le Roy [on
pet-e 8: luy ne defiroient rien tant linon qu’il fe
amuvafi: innocent. Antipatet au lieu de répondre
le jetta le vifage contreterre en priant Dieu de faire
connoiflre lpar quelque ligne l’on, innocence 8:
combien il citoit éloigné d’avoir jamais eu la peni’e’e

de rien entreprendre contre [on pere. C’cfl: ainfi
que les méchans ont accoûtumé d’agir» Œand ils
s aessagent dam les crimesils s’abandonnent à leur:
p ions fans fefouvenir-qu’il a un Dieu: Et lors
qu’ils r: voyentdans le peril d’eilre punis ils l’invo-
quent, le prennent à témoin qu’ils (ont innocens ,
8: dirent qu’ils s’abandonnent entierement à la vo-
lonté. C’efi ce qui arriva à Antipater. Il agilToit
auparavant en toutes chofes comme s’il n’y avoit

in: de Dieu : 8: lors qu’il le vit prelt de recevoir
châtiment qu’il. met-iroit il dandin: ue Dieu

l’avoir confiné. pour nave foin de on pere.
Vacus voyatuqu’ilme pondoit rien aux queih’ons
qu’il mythifiait &qu’il» continuoit feulement à in-

, .Vo’lW
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voguer Dieu , commanda que l’on apportait le poi-
(on dont il efioit parlé dans le proces, afin d’en
éprouver la force. On l’apporta : &il le fit avaler I
à un homme condamnéàla luron , qui ne l’eut pas

lûtofl: pris qu’il rendit l’efprit. Il fepara enfaîte
r aga-emblée 8: s’en retourna le lendemain à Antioche

ou il faifoit (on féjour ordinaire , parce que c’elioit
la ville oùles Rois de Syrie avoient accoutumé de ,
tenir leur Cour.

Herode lit à l’heure-mefme mettre Antipater en 73
7prifon fans quel on’iceufi quelle refolution il avoit

prife avec Varus fur fou fujet: mais la plufpart
crurent qu’il ne faifoit rien dans cette affaire que
par fon avis. Il écrivit eniuite à Auguite , 8: chat-p
gea ceux qui luy devoient prefenter [es lettres de l’in-
former de vive voix des crimes commis par fou fils.
En ce mefme temps on intercepta une lettre qu’An-
tiphilus écrivoit d’Egypte à Antipater. Herode la:

e v N
lit ouvnr, &yttouva ces mefmes paroles. Je vousk
ay envoyé une lettre d’Acmé qui m’importe de la «

vie , puis que vous ne doutez point queficelaétoit

. -. . . Cfceu 1e m’attirerois une hune mortelle de deux-
ua-puifiantes familles. C’efl à vous à donner ot-
dre que Parfaire réunifie. Herode ayant leu cette. r
lettre lit chercher celle dont elle parloit; mais on
ne la pût trouver, 8:ce fervitcur d’Amiphilus fou-
tenoit n’en avoir point apporté d’autre que, celle
que l’on avoit veuë. Comme l’on étoit dans cette

peine un des amis du Roy apperceut une couture
dans la camifole de ce fervitcur, 8: jugea que l’on
pourroit bieny avoit caché la lettre. Sa conjecture
ne le trompa pas : on l’y trouva : 8: elle portoit
ces mots. Acmé à Antipater: j’ay écrit au Roy vô- ü
tre pere enlamaniae que vous l’avez «Miré, 8: ay «
mis dans le paquet la copie d’une lettre fu fée t8
avoir été écrite à l’Imperattice ma malts e par "
Salomé. Je fuis me: qu’il ne l’aura pas plûlml! là

eue J
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168 t HISTOIRE pas Ions.
;, leuë qu’il la punira comme coupable d’avoir entre-
» pris fur fa vie. La fubflancc de cette lettre faullcment

attribuécâ Salomé avoit été fabriquée par Antipa-
ter: mais il s’eflo-it remisâAcmé d’exprimer fou in-

tention avec fa manierc ordinaire d’écrire. inant
âla lettre d’AcméàHerode elle contenoit ces mel- i

3 mes paroles. Ayant, Sire, trouvé une lettre écrite
n par Salomé à l’lmperatrice ma maillreile , par la-

. , quelle elle la fup lioit de faire en forte qu’elle punie
à, époufer Silleus, croin que jefuis obligée de puen-

dre de ce qui regarde vollre fervice m’a fait la copier,
8:vous l’envoyer. Vous me ferez s’il vous plaiil la

’ 3, grace de la brûler , puis qu’il y va de ma vie. Voila
’ quelle citoit la lettre. Mais ce qu’Acmé écrivoita

Antipater découvroit toute la fourbe , parce qu’il
paroiil’oit qu’elle n’avait rien fait que par fon ordre

8:pour perdre Salomé. Cette Acmé qui citoit Juif-
. ve de nation citoit au fervice de l’Imperatrice, 8:
V avoit vendu chercment à Antipater fon entremife.

Herode connut par la que la méchanceté de fon fils
alloit jufques à untel excès, que ne le contentant
pas d’avoir entrepris fut la vie de (on propre pere;
d’avoir voulu la faire perdre àSalomé fa tante; 8:
d’avoir remply toute fa famille de confufion 8: de
trouble, il avoit mefme portéla corruption jufques
dans la Cour d’Augufie. Tant de crimes joints en-
femble lu donnerent une telle horreur que peu s’en
falut qu’i ne le fifi: mouriràl’heurc-meime. Salo-
mé l’y excitoit , 8: crioit en le frapant le fein , qu’elle
citoit prefle de fouffiir la mort s’il le trouvoit qu’elle
luy cuit manqué. de fidélité. Hérode fe fit amener
Antipatet8:luy commanda de dire fans crainte s’il
avoit quelque chofe âallequcr pour fa défenfe. A
quoy ne répondant rien il uy dit de declarer au -
moins qui eiioient ics complices. Il nomma Anti-
philus , 8: nul autre. Il vint alors en la penfée d’Hc-

- rode de l’envoyer àRome pour élire jugé par Au-

galle:



                                                                     

L 1 v tu! XVIL Clin t’r’r. 1’ VIH. ne

guflezmais il comme: les amisd’Antipaterne.
l’e’l’au’vallent’ en chemin.Î Plinfi il le renvoya etrprià’

(on lié comme lll’elloit,18:écrivit a Atrgulle’poué’

l’informer de fond-lino; avjéécha’tge à fes’AmbalI’az,

deur: de luy faire’ententlr’e comme il avoit gai l
Acné , 8: de luy faire voir la copie des lettres qu’elle!

avoit écrites. * ’ r " Il
l

aux . il -: -*- 1f C si; fr tilt a un VHI.3 Il
Op arrache un Aigle d’or giflerois avoiticbnfic’rlfut-

leparnfldn Temple. Setter: chafliinwr 1071110513;
Horrible maladie de ce Princtyé’ truck «drag?!
donne àSaloméfifœur à èfim mary. A , . .x . .

PEumur que les Amballadeurs d’Herode choient
en chemin pour aller à Romévavec les’ordrcsf

dont il lesavoit chargez lltomba malade ,’ fitfdw
tellement , 8: nomma pour fon -fucCeEeUrau’ Royauï’

me Antipas le plus jeune deles fils, parcelqu’AhtiJ
pater’l’avoit irrité par fiscalomniesrcontre Illicite-5à
leus 8: contre Philippes. Il légua mille talens à Au-’
galle, 8: cinq cens talens à l’Imperarrice’l’a lem:
me2 a les enfans, a les amis, 8: à les alfi’anchis.f
Il IN; le; telle de, (on argent L, les terresï, &slës’
revenus entre les Elsa: les petitsfils- ’, 8; enrichit sa:

737;

lainé la faut en reconnoilraneeide ce: "icelle. lu 3’.
amicîtoûjours conflamMehtïtémgSigné l’amitié; :-
Comrne ildel’efpet’oitn de guérir-file cernermaladie’ -: I

a caufe qu’ilavoit présde foixante &rlix ans il dc- -
vint li chagrin 8: li colere qu’ilne pouvoit le ’l’ou’llîir n

luy-mefme. L’o lnion qu’il avoit quel’es fujets le
alépin-oient 8: erréjoiiilloienttde fes«’malheursen u
mon la principale caufe; 8: une f8ditio’n Excitée
par des-perfonnes quicitoienttenïgrahdereditparf z:
my lepe leleconfirma encore dans cetteà crevante.) et i
Ce qui anwaencett’dl’Orté. 1-"ï-Hï»"a 31’ ’1’ ’2 ’ -

1 Tome Il]. H ’Ïula:



                                                                     

14° ÆJSTOPHRFG lum- ,1 .
738- : 711M filséanrirhéca, aumaille-fils dama»

’ la rqcflbiw:mtêmsmspr.’aiu aduchulllfiszacç
welëutssqa’ilsçlleimtlea Phsslsqnemdssiuifsâq
humus. ridassl’intslïagemdsbrahmans
îsfiruîruim transir; meublions! risn 99s: les

v porteràe l. taller laver-tu. lors-quchsgdeux honni...
mes eurent appris que la maladie du Ronald: un;
curable, ils exhortercnt ces jeunes gens qui les reve-
roient commeleurs-maiflres-ç àdétmirrles ouvra-
ges qu’il avoiçs’aits a méprisxdçs «pâturâtes de leurs

aucelires; léui’répre enterént ne rien ire leur pou.-
voîtsorepluïégtorïeuxlqheae sacrifier ses défend
laiterie leur Mliglb’rr; 88’qite’tani’deh’nalheurs dom

la; fimilh-Idt’Hebodo’f’elloît affligée venoient fans

doute de ce quiilî avoit 06 violer .des’loix- qui luy
dfvoiau.cûre, inuiplable’s’, 8: fouler aux pieds les

’ immunes ordonnasses; ponter: établir de. nouvel-
lps : Et ces Defleumzcniplarlant ainfi«ne.-diûsient rien,
qu’ils u’eull’ent véritablement dans. lecteur-w Entre:

conquymgçsçqrafancsad’l-Isrodpiliavoirfait mettre.-
8: confiserie; fitrgle,portail, du Temple «morfle d’or-
d’une grandeur extraordinaire 8: d’un tres, ,anct
prix, quoy que nos loix défendenqexprellement
de faire aucunes figures d’animaux. Mali and me
gommesfi niez pour oblérvatign de; læèàl-gipânç

arroseurs fitçüfilfinfikprsdjfeîulesîmtfeteqèt
3, [light ,Ipusds’uentsussEsMers-rquc dkntreprtferlfufl:
a) 9l 1.13956 ils mdfiïnmwrr’yfmnee avec-moins.
a, induit.» zanis qu’un: gluon WWËWC”
,, fereq-à la. viequelquedouae,qu’clle-foitflots quiil
a, s’agit do,maintqajr.lçszloix de. l’on pais 8:11!an
sa rit une rÇPutatieandle: que les lâches mon.
,, mecomtncdesgcslçl’m sa: subirai la mon e ne
,, inévitable à-uouslpsrhommcs , «un qui in ont
,, leur viepat de grandes, afiions ourlaieon(olation de

’ . lamer-làlçurpofiqitéune gloire quidalatoûjours.
Ces paroles animerent damne forte ces jeunes

n ’ -’ ï . .1- gens
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gens que le bruit s’eflanr répandu. en de mefme n
temps que le Roy étoit mon , ils monterentïen pleina a
midy au lieu où efl’oit. ne: Aigle, l’arracherent , le u

aches à la veuë d’une grandeur): irude de Peuylc- .
qui citoit aflemble’ dans le Temple. Cel’uy’qui com- v1

mandoit leu-soupes du Roy n’en ont pas pima: I
avis , que craignant ce ne me le commencement: u
d’une grande :0an I ation ily courut avec maniiez a.
grand nombre argons de guerre:& comme’iln’s r:
mouva qu’une troupe confine qui s’efloit’tumul a
mairement aflernblée ,il ladifiipa fans peine. v Envi-l v:
ton quatre de ces jeunes gent furent les ("culs qui z
oferent refifter. Il les prit 8: les amena au Roy avec 1 :
Judas 8: Mathias qui crurent qu’il leur feroit hon-
teux de s’enfuir. Herode leur ayant demandé qui
lessivoit faitfihardis que d’arracher aiqfi une figui- z:
re qui avoit me confira-ée , ils luy répondirent r
Il y a long-temps que nous avions: pris cetterefe-- ce
intima , 8c nous n’aurions pûfans manquer de «sur ce
ne l’avoir pasexecutée. Nous avons vengé Fout ce
nage fairâ Dieu ,8zmaintenu-l’honmur de la Loyi a
dont nous fommes les dikiples. Trouvez-flouse:
écran e qucl’ayanc reçûë mainsâeMoïfeàiquiar
Dieu ùy-meflnel’avoitdb’nnée’, nous la prêterions! ce

àvos ordonnances? 8: croyc’zwvous que nous opinel» a
hendions que vous nous fiifiezvfdufliir une moyeu
qui au lieu d’eau le chafiimehltdï’un; crime ; fera la, ce

recompenfe de nofl’re vertu 8rd: nom; pinéale ce
prononcerent ces paroles avec tant d’aflërance i
qu’on ne pût douter que leur cœur ne accordai!
avec leur bouche, 8c qu’ils n’auraient as Moins de
confiance à foufitir qu’ils avoientieut ehardielfeâi
entreprendre. Herode les envoya enchaînez âjerÎJ
Clio ,yfit afl’embler les principaux des. Juifs, m’y
fir’porter en litiere à caufe de fa foîblçfi’et’ "leur!

reprefenta les travaux quiil avoit endurez pouf le! t

a bien

tterent parterre , 8a le mirent en ieees à coups de q r



                                                                     

’11: "Hurons 02:10:55.
,, bien public: Qu’il avoit pour la gloire de Dieu te.
,, bafli entierement le Temple avec une extrême dé-
,, penfe , ce que des Rois Armonéens tous enfcmble
,, n’avaient pu.faire durant cent vingt-cinq ans qu’ils
,, avoient regné; 8c qu’il l’avoitoméde riches dons
,, qu’il y avoit confacrez : Qu’il avoit efperé qu’on
,, luy enfçauroit gré mefme après (a mon,& qu’on
,, rendroit de l’honneur à fa mennoire. Mais que par
,, un attentat horrible , au lieu de la reconnoilrance
,, u’il devoit attendre ,on n’avoir point craint durant!
,, viedeluy faire unfigrand outrage que d’aller en
,, plein, "out 8: à la veue de tout le Peuple arracher
,, une c ofe qu’il avoit confacrée à Dieu, qui avoit
,, cfié en cela encore plusoliènfè que luy.

Les principaux de l’allembléc ayant entendu le
Roy parler de la forte,& craignant que dans la fu-

’,, reur ou il citoit il nedéchargeait fur eux fa colere,
,, luy dirent qu’ils n’avaient rien contribué à ce qui
a s’efioit palle, 8c qu’ils croyoient que cette aâion
,, meritoit d’eitre chaînée. Ces paroles l’adoucirent:

Mill ne s’emporta point contre les autres ; mais le con-
:1986! d’aller la grande Sacrifieatureâ M A T H t AS
bqu’il croyoit avoir eu partâ ce conleil , &la donna
a. à Ion z A n fan beau-n’en. Durant que ce Mathias
nexerçoit la grande Sacrificature ayant fongé la nuit
"(leur qn devoitrcelebrer un jeûne qu’il avoit eu la
;,çompagnie de fa femme &qu’ainfi il n’efioit pas en
ï diaule faire letdivin fervice, Jofcph fils d’Elli qui
citoit fan parent fut commis pour celebret ce jour-
là au lieu de luy.-Herode après avoir ainli ofié la
charge à ce Grand Sacrificateur fit brûler tout vifs
ce: autre Mathias auteur de la fcdition , 8c tous
ceux qui avoient-elle pris avec luy;&il arriva en
cette mefme nuit une éclipfe de Lune.

in. 4’ Dieu voulant faire foulîrir àHerode la peine de
En iinpieté, fa maladie au menta toûjours. Une
chaleur lente qui ne parc oit point au-dehorgràe
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brûloit 8: le dévoroit au-dedans : il avoit une faim fi a
violente que rien ne full-iroit pour le raflaficr: les i - ;
teflins citoient pleins d’ulccres: de violentes coli-
ques luy faifoient fouifi-ir d’horribles douleurs : fes .-
pieds citoient enflez St livides :fes aines ne relioient .-
pas moins : les parties du corps que l’on cache avec t;
e plus de foin citoientvfi corrompues que l’en en .r

Voyoit fortir des vers: l’es nerfs choient tout retirezè - -
il ne refpiroit qu’avec ande peine; 6e (on haleine V
citoit fi mauvaife que ’on ne pouvoit s’approcher s
de luy. Tous ceux qui confideroient avec un efprie a.
depierél’ellat ou retrouvoit-ce malheureux-Prince v
demeuroient d’accordÏque défioit un challiment vifi- r:
bic deDieu pour lepunir de fa Cruauté 8c de res im-’ -e
pictez. Mais quoy ue perfonne ne! ’ugeafl: qu’il de v
échaper de cette ma adie , il ne lai oit pas de l’e pe- 2
ter. il fit venir des Medecins de tous celiez ,8ts’en va
alla par leur confeil au-delâ du jourdain aux eaux ç
chaudes de Calliroé qui le vont rendre dansun lac a
plein de bitume, 8c ne l’ont pas feulement medeciJ v
hales, mais agreables à boire. On le mit dans une .
cuve pleine d’huile : St il s’en trouva fi mal que l’on v
crut qu’il alloit rendre l’efprit. Les cris 8K les pleurs
de les Domcfliques le firent revenir à luy; 8c il con- - v
nut alors que fon mal citoit incurable. Il commanda u
de difiribucr à tous les foldats cinquante drachmes -
par telle; fit de grands dons à leurs Chers 8t a fes a- v
mis 5 8: le fit reporter à Jericho , où (a cruauté s’aug-

menta encore de telle forte qu’elle luy fit conce-
voir le plus horrible deifein qui (oit jamais entré
dans l’efprit d’un homme. ll ordonna par un édit a
tous les principaux des Juifs de le rendrcà Jericho,
fur peine de la vie à ceux qui y manqueroient: si lors
qu’ils furent arrivez il les fit enfermer dans l’Hips
podrome fans s’enquerir s’ils filoient cou ables: ou
innocens. il! fit enfaîte venir Salomé a futur 8c
Alexas fonmary , 8e leur dit: Qu’il foufii’oit tant de ii

H 3 dou-



                                                                     

on ’ afin son! a la, Jus F5.
’,, douleurs qu’il voyoit bien quelalin de la vie eRoît
,, proche,8: qu’il ne s’en pouvoit plaindee puis que c’é-

,, toit unuibur qu’uneLoy comme à tous les hom-
,, mes l’obligeoit de paya à lainature. Mais qu’il ne
a pouvoit loufliir d’ellre privédc l’honneur que l’on

,, doit rendre aux Roisparundeiiil public rŒ’il fça-
a voit-maminsque la haine queles Juifs luy poro
,, raient cilloit fi grande qu’ilszn’auroient garde de
,, manquerâl’eréjouïrdefa mon,puisquemême dug-
æ, tantra vie ilsn’avoient pas craint de le revolter cons
,, in luy. 8C de l’aller-axer: Qp’il attendoit du me
,, «5110.11.55 du devoir de deux perfonnes aufiî pro-r
,, abecqu’üsluy citoient, de le feulagerdansun E

,, Wh dèplailîr: aillais en mon.
,, gant ce 9331th diroit, .8: rendre ainli les fune-
, railles plus me. que; ,8: plus agœables à les
,, cendres quec et, dÎaucuu autre Roy ne l’avoiene
,, jamais allé.’,parce qu’il n’y auroit performe dans

,, tout [on Royaume qui ne répandlfl: des larmes
,, tres-veritables:- Que ce qu’ils avoient à faire pour
,, exccutet oe-delTein eüoit,qu’aullistoll; qu’il auroit
,, rendu l’elprit ils filent environner l’Hippodrome
,, par les gens de guerre [ans leur rien dire de la mon,
,, 8: de leur commandcrde la part de tuer àcoups de»
,, flèches tous ceux qui y citoient enfermez : que s’ils
sa executoient cétordre il leur auroit une double obli-
,, gation: l’une d’avoir larisfaitâ la priere: 8: l’autre
,, d’avoir rendu le deüil de les obfeques plus celebre;
31 que nul autre ne l’avoir jamais ellé. Ce cruel Prince

accompagna ces paroles de feslarmes; les conjurer
r l’afiëâion qu’ils avoient pour luy 8: par tout, ce

qu’il y avoir de plus faim , de ne pas foulfi’ir que l’on

manquait de rendre ce dernier honneur à lamentoi-
se 8: ils luy promirent de luira-e ponâuellement les
or tes..

l Œe il quelqu’un vouloit circuler Herode des.
’ ctuautezqu’ilaezcrcées me les perfonnes qui lui.

. . 4 citoient»
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étoien’t’les plus proches farte qtt’illne s’yelloit porté

que pour affurer la vie: cettedernicreladion ne l’q-
bligerëir-ellegpas d’alterner qu’il ses iamais ver:
une -lP’-ëp0uVahtable inhumanité que affienne file
vouloir lors qu’il’ell’oit d’abandonnelrl’a vie,
qu’il ln’yçûttpoint’üe narine simoun-tari desprin-

cipauxïnel’oufiiifi-la mon ar’fonvordre’, afin lquelle

Royaume le Prouvàll-en-memetempsrout’ en deuil ,
fans pardonner a ceux méfine’quine’l’avoient point
oli’enlï: f8: dont il n’avoir aucun fujetde feplainilie:
all’flieu pour peu que J’en ait deborité "pas?
dans îles ennemis lors quel’on’fe’grôuveièdult’efl

ærïefiarii” I "xi :1 1.). .Ï. Â. Â77:11.Vl Ïl’ll U le li!

mon) sur t ,en; ANIMA-.3417 I, me ’ ’3’ DL; )

Ï”: 0- " ’C ri [rutilait 5* "1X. f l .
Augujïe fi rèmet’à Hérodeldèlïijpè er’coinme il-uou-

droit d’Antipaterer douleur: [Il erode’l’hjant N;

prisilfiwflauën Maubmfespefiufilsnl’m
empâte. Le bruit court qu’il eflait mort. Antipara-
tzîclze en "min de corrwilpfe celuy qui l’a-voit rngnr-

de pour le myure tu liberté. fierai: I’ajqntjèu

l’t’nvqye tuer. J l .
U s s I-T os T après qu’l-lerode en: donné ces

4 cruels ordresâfalœur8t-à-lbn han-frère il ap-
prit par des lettres de les Amball’adeursà Rome
qu’Auâulle avoit fait mourir Acmé pour s’être laillé
gigue xpM’A-nl’ipâfcfijæv un: le amenoit maire:
ment’ïa dupée paulienne il groudnoitæce perfide-
913,th enfilenvo’yânfiënexllïslbît enle’condamnane

a la mais Ces nouvelles leréjouïrent: mais les dou-
leurs l’ayant repris.:8rre trouvant profilé-d’une ar-
dente Paris , il demanda: une omme a: un couteau .
mrilrlfloitvaccoûtlmmleîpe et. lu mefme ce finie
au le couper-par Morceaux pua!" manger. Marie
comme il? vouloit lé tuër avec le taureau il regarda
ét’tousmkemflmwfon 66811!le H I1 d

v: H 4. leur

474°.
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.176 .HIs’roIR! pas Julrs. v
Ion neveu ne s’en fût apperçû , 8c ne luy eût retenu

Je bras en jettantfun fort grand cry.Tout le Palais fut
.3198 ,çmpli une ffcondsfoii . d’étonnement: 5.4 de
tgouhlllçldans lalcrcanceque le Roy citoit mon. Le
brwtsiep’répandlt par tout, 8: alla jufquesà Ann-pt
un li; ajqûmaifémcmfsi a. 8; acconçûtpns relue:
ment l’efperance d’ellrezdélivré de prifon: il crût me-

me certainement qu’ilerÇgneroiç si 8: il. n’y eût rien
qu’il neppromill îyçeluy qui l’avoir en garde pour le

page; en libertin bien-loin de le pouvoir sa:
aussi: henrys a .1 rififi-mit. en avçrürwlcRonzSur
Hvëi’lrletqdcnriaxsêt éjaransd.’avrerfi9npou.r Ann
tipater s’écria , le frapa la telle: 8: quoy quçlifqihlq
qtüiln’cunouvoitplus felevalur ion coude ,8: com:
manda à l’undcles gardes de lIallen tuër à l’inûant ,

8: que l’on enterrallfon, corps fans ceremonie dans

le château d’Hircanium. * i

nmIÇi-tnet’rxnvx.

t v (a. . , pHernie tüq’gïfin raflaient à declar: Arabelausfim
ficceflènru Il meurt cinqjour: api: Antipnter. Sn-

A pe’rbn faneraillerfitîtes pair Arcbelau: à Hernie.
Grande: acclamatian du Peuple en flaveur d’air.

dolai". l’ : ’ il v * , - ’ ï
1re: i .’ nm: * . I ’ . HHEnonndwrgca. enfuirelen relisaient. ; Car au.
, ç r lapa que par lamentions il avoit nommé Auriez ’

paspourllonlu’cçell’erirau Royaumqil le contenu»
par eclüyicy de l’érablir Terrarquc de la Galilée à.
de laPerée: donna le ROyaume’à Archelaus : ’â Phi»

lippes (on-fiera la Trachonite ,la Gaulanite, 8: la.
Enchantée qu’il érigea en vahlçtvStà Wé la,
fiant Jamnia 5Mo: , &- Phaeaelida avecvcinquame,
millepieces d’argent meringué. li fit aulfi de. grands

legs à! tous les surimposas un: a argenteuse-

: a: 1c.
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revenus annuels: donna à Augulle outre la vaillèlle
d’or 8: d’argent 8: quantité de meubles precieux,
dix millions de pieces d’argent monnoyé; 8: cinq
millions de femblablcs pieces à l’lmperatrice 8: à
quelques-uns de les amis. Il nefurvéquit Ahtipater
que de cin jours , 8: mourut trente-quatre ans après
avoir cha é Antigone du Royaume, &trente-fept
ans après avoir cité declaré à Rome Roy des Juifs.
Il ne s’ell point Vende Prince lus colere, plus in-
julle , plus cruel , 8: plus favori é de la fortune. Car
ellant né dans une condition privée il s’cll élevé l ur

le trône, alurmonté des perils fans nombre, 8: a
vécu fort long-temps. Quanta les ailliâions dome-
liiques, quoy que les entreprifes de les fils contre luy
l’ayent rendu tres-malheureux felon mon fens,il a
mefme cité heureux en cela felon le jugement qu’il
en portoit , parce que ne les confiderant plus comme
les enfans , mais comme lès ennemis , il les a punis,
8: s’en vengé d’eux.

Avant que la nouvelle de la mort fût fçûë Salo-
mé 8: Alexas mirent en liberté toutes ces perfonnes
de condition qui citoient renfermées dans l’Hippo-
drome, 8: dirent qu’ils le failoient par l’ordre du
Roy: en quoy ils obligerent extrêmement mitre
nation: Et lors quela mort d’l-lerode le lût répane
duë ils firent allembler dans l’amphitheatre de Jeriô
cho tous les gens de guerre pour leur rendre une let-
tre que ce Prince leur avoit écrite. Elle l’utleuëp’u-

bliquement: & elle portoit: qui les remercioit
de l’afeflionatde la fidelité qu’ils luy avoient té-
moignée, 8: les prioit de les continuer à Arehclaus
Ion fils qu’il avoit nommé fan luccelleur au Royau-
me. Ptolemée à qui il avoit confié fan fceau leur:
anlli (on tellamens ,qui portoit exprell’émentggu’il1
ne pourroit avoit-"lieu qu’après qu’Augulle l’aurait
confirmé. Aulli-toll on commençaà crier: Vive le
Roy Archclaus: 8:16: gens de guerre 8: tous leur:

i A H s; Chers
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3:78- H’xsro me pas Jurieu.
Chefi. promirent de lezfervir avec la mefme fidelitéï’
qu’ils avoient fervi le Roy l’on pere , 8: luy fouhaite-

rent un heureux rogne..
l Ce Prince penla enfuit: àfaire faire de fuperbes.
fiançailles au Roy l’on pere , 8: voulut mefme le.
trouver à cette ceremonie.. Le corps vellu à la Roya-
le avecune couronne d’or fur la telle 8: un feeptre à
la main. citoit porté dans une litière d’or enrichie de-
picrreries de grand prix. Les fils du monstres pa-
reur proches fuivoient la litiete 5.8: tous les gens de.

uerre: marchoient. apréseux dill’inguez par nations.
in Thraces , les Allemans ,. 8: les Gaulois mur-
choient les premiers 3.8: les autres les fuivoient, tous,
Commandéspar leurs Chefs , 8: armez comme pour
un jour de combat. Cinq cens oflîciers domefiiques
du défunt Roy portoient des parfums8tfermoient’
cette pompe li magnifique.. Ils marchercnt en cét
ordre durant huit Rodes depuis Jericho jufques au
challeau» d’Herodion où’ l’oneentetra ce Prime ainfi?
qu’il l’avoir ordonné.

Après que ce nouveauRoy eut , Men la, coutume I
de nome nation, celebré le deuil de-fonpere il fit un;
fellin au. Peuple,8t monta au Temple. On crioit»
Yin le Boy par tout où il pallioit ; 8: après qu’il le fine
allie lut, un. trône d’or tout retentit d’acclamations
a; de vespa pour la.profperité de fou repue.- lil les re-
êvsc’ beaucoup de bonté , 8: tetnoigna leur
çavoir me de n’avoir rien diminué de leur alfeâion:

pfut luy par le formula de Il! dureté avec laquel-
. le Roy loupere les avoit traitez: les sulfura qu’il

En: donneroit des marques de la reconnoill’ances
hm: dit qu’il ne prendroit point encore le nom
de Roy. jufques à ce qu’Augulte. cul! confirmé le
grimpent, «En, le , &qu’il avoit refulepar cet-
neupel’me raifon ,e recevoir le diadémeque toute
limnée luy avoit allier: à Jericho. Mais qu’auliî-tolü

qu’il l’aurait Bill la. mêla. d’Augttfle am



                                                                     

L 1.7111; XVll’. Canner-.3. I XI.. si;
admiroit de de. luy donner; il leurJfoioitïcbns
nûmorpar: feulaient qu’ilsavoient raifon de l’ail
mûr, 8: s’efiikcemit deles rendre plus heureux qu’il!
ne - l’avaient: elle Tous le rague de (on pore; î Comma-
c’elt la coutume .du Peuple de le perfuaderq’ue les
Princeslors de leur avarement à la couronne ng’
leur avec beaucoup de lincerité , ce difcours d’ArJ
chelaus ui leuindlnit fi favorable leur fit redoubler
leurs. xdlamationp: il: maman: mefme de gram
des lainages, &rpeirentlaiibe’rté de luy titrtrrandtdr
fiverfes graticules uns: la diminution des tribomè-
u. autresde déliàscrphficnrs ppil’onniers quelle Rai:

ion pet-e avoit fait menine en prifon &dontqueiqnesl
uns y citoient depuis long-temps ;- 8: les aunes «l’a:
bolir des pesages ü des impo irions miles fur les
machandiles. ce Prince qui ne penfoit qu’à s’allierà
mir «Mannheim nous»: crût ne leurrievoiè. N
introduira: ’ quelesfacrificesful’eni’dehevèx’:
ilïfiildmfeflriniaâ’fcsrmisi Il l Pin w :v- v 31"::
sur” Mura "Un t r .-’ a" . m rit. ,1 n

un». -r l. ,- .. .zC H and une .
guigna. fui s "faucardoient le, vengeant! au:
. LMW’I de sur,» Mathiasùïn 4mn": grène; «’-

. :rodd uniafaitîdrflæ arma-w tympan
-. lé m1110 mye àcr’nnrub’fiiiflb
- oblige Arabtlnræ’mjlmuatsroimim.mon - ’
- sujeit’oèlcohpepur’ [encaveur ng’Aùs - .

pfiè:0’Antipm on uçpipvundoirdg parfum î
t la curomjozà: v cæcuufifigkidedwmg
x :1; . ."Î’ultil’ï ’v::.44 -
,. ’Jm- ;; .. r v ’.:...œ:..t ’’- finitisme ’ "elquest: " bqui’ïnedennuüèie’ne 4;.

C uela-t’nïvali filtrable commérieeiene fil
êta embler”, au déplorédlaîoruelle condamnation

demeurasses quimmumledm

a -.Ê .



                                                                     

180 3 Huron! au Ions;
auafirpplieexâ caufede ce’t Aigle’arrachè «dans le
portail duaTemple. La crainte qu’ils avoientdee-r
rodeilcs avoit retenus dans le filent: durait fayiee
metteur ceITée par fa mon ils déclamoient alors
contre luy , comme (ï les outrages qu’ils-fuiroient à
fa memoire enflent pûdonner du foulagement dans
un autre monde à ceux dont la perte leurefioît fi
fenfibleells preITerent Archelauadewenger une fi
grande miam]: par la mon de :qnelques-hnsdes a-ç
mis d’Herodequ’ils diroient avoir, en parmi metton-
feil,& d’ôtçr la Grande Sacrificatureà «tu! à qui el-

le misère 5 pour honorer de cette charge un
homme-que favenu’en rendifi di ne; Quoy qu’Ar-
ehelaus qui fe preparoit pour al eràRome fe faire
confirmer Roy. par Auguftef’e fini! for: afinfé de
cettedemande, il crût devoir tâcher d’appaifet par

Un la douma un fi grand tumulte. Il envoyaleprjnci-
a, pal. officierdefes trou reprefenterauzfèditieux’
n qu’ils ne devoient pas e laiEerenipdr-œr àmdefir de
n vengeanceçmaïs confidererque le chafliment dont
,, ils [e plaignoient avoit efié Fait filon les Loir: Que
3! leur demande l’habit (on autorité: ,Que le temps
a n’efloit pas rdpre à faire de fembIables plaintes: a
3) mm ’cv penEer ’quïàxconferver l’union8t la
a pain; jeûnera eezqarîAugufle l’ayant confirmé dans la
a: maîtlfion gin Royaume il filmée retende Rome:
a: 04mm: onpouruoirok à ren: avec meure deum.
a: rimât?» un.rorrfcntunenr.-gmerals mais que re-
a; pendanton ’devoiaQemenrer enrepœ fait: s’engager
a) dansle- crime d’unelvneyolne.’ Ces filaieuxau lieu de

a’adouçir par ce? remœfirancesfirent. eoanoifire par
leur: cris quarra ne pouvoit entreprendre de les rame.
mer à leur devoir fans fe mettre en danger de h vie,

paree’qqela’ teunvôitfaitpcrdre le ref-
r . yeti marieurs Supericurs leur minutoit, que c’e-

fiois, une choie infupportable de ne MM; mcfi’ne
après la. man d’Hevode , obtenir la’vengcancel (à?

a



                                                                     

Lux: XVII. Cunr’rnIle. th
demandoit zfang de leurs amis. qu’il avoit fi cruel-
lementzrépandu. Ils ne connoiKoient point d’autre
jultice que ce qui pou voit leur donner cette confola-
tion 5 8: le defir de la recevoir ne leur permettoit pas
d’envifagcr le peril ou ils s’engageoienr.Ainfi au lieu
d’cflre touchez des raifons qu’on leur reprefentoit
de la part du Roy, &d’eflre retenus par le refpeâ
qu’ils luy. devoient, ils s’aigrirent de plus en plus,
81 il efioit facile de juger ne la (elle de Parque qui
citoit proche augmentant eur nombre ,la fedition
pourroit s’augmenter. encore. Car non feulement
toute blindée folemnif e cette feue avec grande joye

’ i 8c offre es victimes plus qu’à l’ordinaire en memoi-

rc de noflrcdèlivrance d’Egypte ; mais une multi.
rude infinie de uifs qui demeurent hors le Royaume
viennent par evotion à jcrufalem pour y aflifler.
Pendant ce temps ces feditieux qui pleuroient la
mort de ludas 8: deMathias ne hou ient du Tem-
ple, 8c n’avoient point de honte mendier pour
n’eflre pas oh ’ ca d’en fortin La crainte tqu’eut

Archelaus que eut infolence ne pailafl encore plus
avant luy fit envoyer un officier avec des gens de
guerre pourles reprlmer avant qu’ils enflent infe.
fié de cénefprit de revolte le telle du Peuple 5a:
illuy commanda de luy amener ceux quioferoiem
faire! refiftance; Ces factieux les voyant venir ania
umbotellementle Peuplepar leurs cris 8c parleurs
exhortationsrâi les attaquer, qu’il le jetta fur eux 8c
les tua prefque tous; Apeine l’officier fi: pût fauver
tout bleHË avec le telle 5 8c les factieux continuerent
comme auparavant à celebret leurs Sacrifices. Alors
le Roy in. ne dequelle importance il luy eiloit de
ne pas lai er une telle tevolte impunie ,enmyanoné
tre eui’toû’rewliin arméeïazvet ordreâ lacmleriede

aux quiIortirbientmeemple pour feïfauverl 5
&Id’emmfeher- les nétrangers ide les fecdurirt .Ainfi
jbtuëâentçàis milleJibrnmes, 8:1ch relie s’enfuit

’ H 1 dansx



                                                                     

146’-

» L747.

s82; ’ Hurons patronat l
dans les montagnes voifines. Ce Prince fir’ publie:
enfuite que tous cuilentà feretirer : 8L alorsda train;
te du peril fit abandonner les facrifices-à oeuxi qui:
citoient auparavant fi audacieux.. . , ’ i

Après qu’Archelaus eut ainfi reprimé ces feditieux.

il laiila le foin de fa maifon 8L de la conduite du.
Royaume à ’I’hilippes (on fiera , 8L partit: pour fort
voyage de Rome- Il mena avec luy l’a-mer: , N ico-
las , Ptolémée , 8: plufieurs autres de les amis ;Salo-
me la tante l’accompagna aufli avec toute fa faufila
le; 8l plufieurs autres de f es arens en firent de mefo
me fous pretextc de le vou oir fervir pour luy Faire-
obtenir la confirmation du Royaume 5. mais en effet
pour l’y traverfer, 8c l’accufer eutrc autres chofes d’a-

voir fait tuër tant de gens dans le Temple- Il rcnœn’»
"a à Cefarée Sabimu Intendant pour Augufle en S v
rie qui partoit pour aileron diligentera Judée
de confervcr les trcfors laiil’ez. parHerode. Mais Va
rusa qui Archelaus avoit envoyé-Ptolem fur ce fui.
je: l’empefcha de pas-cr outre. Sa confiderptim. fit:
qu’au lieu de s’emparer des forterefl-esât de mettrth
(tel lé à ces trefors,il un: le- tout en la puilfancc-
d’Archelaus jufques à ce que l’Emper’eur en cutters
donné,& s’arrefia à Cefarée-.Mtisapnés qu’hch’elaus

au embarqué pour Reme. a: que. Vans filtrai:
pour retourner à Antioche, il alla afjemfalhm 5 loi-
gea dans le Palais Royal, commanda ami (Infinim-
generauxv de luy rendre compte,& ordonna me»
verncu rs des forterefl’es de larville’de les remettre em-

tres les mains. Ces derniers qui avoient des ordres
contraires d’Archelaus 8: qui vouloient luyconlerw
ver ces lplu ces jufques â-fon retour,repondirenç.qu’ilsz
les gat eroientpourl’Em’pereun ’ r ne ït si en: 1 sa

En ce mefnietemps mwlun’dèsikd’fleroù«
alla rama-nm: parle msieu-:doisalpmbùmh
âtil’éîn’d’obcalit’iezâoym’ par préférenceà’üfi

chenu: yl coltiné ayant mué pan-Hamac

A . il l



                                                                     

Invite X’V’II. CHAPITRE XI. P83
pour [on fucceileur par fan precedcnt teflament qu’il:
pretendoir eflre plus valable que le dernier.. Il mena. .
avec luy fa more , 8c Ptolemèe frere de Nicolas qui
avoit été le principal amid’Herodc, &qui favori-
foit fan parti: mais lunée qui citoit un homme tres.
éloquent 8L qui avoit durant plufieurs années été.
employé par le feu Roy dans les affaires de l’Eflat ,.
citoit celuy qui luy avoit tellement mis ce deilein
dans l’efprit qu’il n’avoir point voulu écouter ceux

qui luy confeilloicnt de coder à Archelaus comme à. .
[on auné , 8: comme ayant été ordonné Roy par la
dernicrc difpofition de [on pere. Lors donc qu’Anri-
t as fut arrivé à Rome tous les proches le joignirent à.
luy, non pas tant par affection que par leur haine
pour Archelaus 8: parle defir de jouir d’une çlpcce:
de liberté entn’eflant foûmis qu’aux, Romains : ou au.

moins par l’efperance , lîCedellein ne leur pouvoit
réüflîr, de trouver plus de douceur fousle regne
d’Antipas que fous celuy de (on riere; 8c Sabinus I
écrivit à Augufie contre Archelaus..

Alors Archelaut pour défendre [on droit fit pro
fentcrâl’Empereur par Ptolemée un memoire qui
contenoit les raifons , le tellement de fon pere , l’irp
Ventaire des trefom-qu’ilavoit laiilez, 8c le cacher.

.749;

dont il atoit été Relié, Antipas de. fon cette. prcfenta»
minium memoirc. qui contenoit les raifons.- Après
qu’Augufie enrhumas ces memoires, qu’il eut veux:
les lettresiqw: V3113, à Sabinus luy écrivaient, 8c.
qu’il eut reconnuà quoy le montoient les revenus’de
la Judée , il afl’embls un grand confeil de les princi;
paux amis. où il fit prefider C kl u s C e s A a file.
d’Agr’ippaBtde ruera Mill: qu’ilavoit adopté sa: n,

donnai enflure audience aux deux pretendans. A ne
ripa un» fils «Salomé (vielloit tres-éloquent l
a: monel cnnemy d’Archclaus , consomme pre-
mier, 8: dit : QI: ce n’cfioit .quevpour la for-
!» WWChW. fleuroit la 1301m1: a Pub

’ ,.; - 419G.
ü.



                                                                     

. .,184 Hua-oral on: juin.
5, que fans attendre quelle feroit fur ce fujet la volonté
,, de l’Empcreur il s’en citoit mis en poileilion , en fai-
,, fanttuër dans un jour de foire un fi grand nombre de
,, Juifs. Œ’ilefloitvray qu’ils l’avoient bien merité;
,, mais qu’il n’appartenoit de les chafiier qu’à celuy

,, qui en auroit eu un legitime pouvoir. Œe s’il a:
,, l’efloit attribué comme Roy fans attendre la confit:
,, mation de l’Empereur, il l’avoir ibrt offenfé: 8c

’ ,, que s’il avoit agi comme particulier il citoit encore
,, plus coupable: Œ’ainfi il ne pouvoit efperer d’efire
n onoré par luy d’une couronne après avoir fait con-
,, noifire qu’il ne prétendoit pas qu’il cuit droit de la
,, luy donner, Il accula enfuite Archelaus d’avoir de
,, (on autorité privée changé plufieurs officiers d’ar-
,, méc: de s’efire allas fur le trône : d’y avoir en qualité

,, de Roy fait plaider des caufes en f a prelcnce : d’avoir
,, accordé au Peuple les graces qu’illuy avoit deman-
,, dées .- d’avoir lainé aller ceux que fan pere avoit fait
,, enfermer dans l’Hippodrome: 81 enfin de n’avoir rien
,, omis de tout ce qu’il auroit pû faire après avoir été
,, confirmé Roy par l’Empereur. Il allegua aufii plu.
,, fleurs autres chofes, les unes vrayes , 8: les autres
,, que l’ambition d’un homme encore jeune8tnouvel-
,, lenteur élevé à la fupréme autorité rendoit vray-
,, femblables. Il ajouta qu’Arehelaus avoit été fi peu
,, touché de la mort d’Herode qu’il avoit la nuit fui-
,, vante fait un feitin qui avoit penfé caufer une fe-
.,, dition s tant le Peuple avoit eud’horreur de le voit
,, fi’infenfible aux extrêmes obligations qu’il avoit
,, à fon pere 5 81 que comme un aâeur de theatre
,, qui joue divers peribnnages, il fit le jour lemblant
,, de pleurer, 8t pail’a la nuit dans tous les plaints,
,, que peuvent prendre les Rois. Que puis que l’on ne
,, pouvoit confidcrer que oomdreuntres-grand crime
,, de chanter -& de le ré’oüir apréslamortd’un pers
,, comme l’on feroit-après. a mort d’un ennemi , l’Em-

a pereur pouvoit juger du gré que luy (patoisait homq
me



                                                                     

1.!an XVILCHAPHII XI. 18;
me de fi mauvais naturel s’il luy accordoit fa deman- es
dei; &flu’ilgcfloll étrange qu’il ofalt paroiiire de- sa
yant luy pour, élire confirmé dans 1 le Royaume a rés se
avoinagi, entoures chofes v comme s’il avoit déja été fi

En», Antipater, mais. enfuite fur ce meurtre fi hor- 8
shaman impie commis dans le.:l"emplc; ou l’on sa
avoit feu en un; jour de .fqfieégorger’ tomme des VÊ ai
vêtîmes non feulement des citoyens , mais des étran- u
gars , et ce plieulfi feint rempli de corps mortsîpar le «
mmandçmçnt non; pas d’un Prince ennemy, 8c et
d’uqçxautre, nation, mais-ms l’ordre de celuy. qui Ff
[ç Çervoio du. fivenersble de Roy legitime pour î?
murmura pallionïçyranni ,i 8: exercer :toute
[mzd’înhumlnitcz- mais Ides-ode. ta . connoiiÎ- f5
fait les: méchantes inclinations avoit peu longé si
durant qu’il citoit en fantéà luy laide: le Royaume , fi
qu’il avoit par fun precedent tenaillent qui efioit si
beaucoupylus "khi: que lendernicr , choifi pour «a
fon (uecelleur Antipas dont les mœurs citoient Cil-4:;
tierement appelées icelles d’Archelaus ,8: fait cet- (il
te dilpofitjon. dans un temps ou l’on ne pouvoit pas f5
dire comme depuis que fon efprit citoit mort avant «
fan corps , mais lors que les forces de l’un 8c de l’au- si

tre efloient encore toutes entieres. Que quand bien i’
il feroit vray qu’Herode cuit été dés lors dans les si
inclines fenumens qu’il a témoigné d’avoir par ion «
dernier’teilament , Archclaus n’avoir-il pas fait con- il q
miilre’ quel Roy il feroit en:méprifant de recevoir la i’
couronne de la main de l’Empercur, 8L en mon; K
mallacrer dans le Temple tant-de citoyens lors que u
luynmerme n’elloit encore qu’un particulier? Anti- i5
pater finit ainfi fan difcours , 8t prit pour témoins de
la verité de ce qu’il avoit dit plufieurs des parens de

ces deux Princes. . v
Nicolas dit autontraire pour rouflenir la caufe

d’Archelaus: Og’ilnc faloit attribuer ce fang répan- Ë
du à lîentour du Temple qu’à l’inlolence 8c à nazi-ti- E

- tu c«



                                                                     

- :86 .’ lits-tors: oes’junsÜ
à niailreré des feditieux qui avoient contraintArches
,, laus d’en venirà la force pour les reprimeréôt’qu’en:
,, cote qu’il lemblafi qu’ils n’en voulutïe’nt qui layait

à, avoit paru manifcilement qu’ils’fe retraitoientauilî
î,, cette l’Empereur , puis queflms craindre de violet-

v à, de droit des gens ny porter aucun refpeâd Diéquâhs
g, la Hermite d’une Pelle li celebret, ’iis avoient-tué
33 ceux qu’Archelaus leur envoyoit pour appairer le
à, tumulte, a qu’Antipater devroit’ avoir [honte de a
,, laitier teilleront GDPORCI’ à la mon «une.
,3 laus.qm;d’ofonïexeuièrees factieux , tudieu «ne
;; moiflre;qu’ii si): lavoir de coupables queæeui
à; qui antériorité tuez; puis qu’ils» avoieàtules-
;,- miers attaquéîles. lturres , a: les avoient «amincit
;, ale fervir contre criardes armes qu’ils n’avaient ri-

; fesquepour leur défenfe. Nicolas re’etta de incline
,, fur les acculatourstoutes les autresc oies alleguées
5; contre ’Archclaus , dit-am qu’il n’avoir rien Fait que
j; par leur avis’,.& qu’elles n’elloientpas telles qu’ils
à, les avoient-reprefentées par leur injui’re 8: ardent
à, définie nuire à un Prince leur parent ,r dont non feu-
;,’ lement le ’perc les’avoittant obligez , mais que luy-

» mefme leur avoit toujours rendu toutes fortes de
,, bons offices. mie pour le regard du teilament d’HeJ
’,, rode, il avoit l’efprit tres-fain8ttres-libre lors qu’il
l’avoir fait; quelles derniers (ont eeuxauxquels il
a, faut s’atreiler; a que le lien devoit tare d’autant
,, plus valide qu’il en aVoit rendu l’Em l rent le mai-1
;, lire abfolu; en il: remettant à’luy ’ ’eit ordonner
,’, comme il luy plairoit. Qu’il sulfuroit que ce grand
g, Prince n’agiroit pas comme ceux qui ayant receu
,, tant debiensfaits d’Herode s’eforçoient’de remet-f
,, fer les dernieres volontez; maisqu’il prendroit plain:
,, fir à confirmer letellamcnt d’un Roy (on amiatfon’
a, allié , parcequ’ilyavoirun’e extrême difereflce en»
,,- tre la malice «des ennemis d’Arch’clads,’ a la vertu

3, .8: la bonne. foy de l’Empereurï, (luirions doute

- ne



                                                                     

Luna XVII. CHAPITRE KIT. s87
ne feperfuaderoit jamais qu’un homme qui avoit a- ’*
vec tant de prudence foûmis toutes chofes à la volon- lé
té , eût l’eiprit troublé lors qu’il avoit choifi pour lux ”

Ecceder un de les enfans plein de probité , et qui "-
n’attendoit que de la bonté de l’Empereur d’otite ü

maintenu dans le Royaume qu’il luy avoit initié. V; 4
Qiand Nicolas eut airuiparlé Archelaus le jetta à
noux devant Auguilc. Il le releva avec beaucoup-

gzdouceur, &luy dit qu’illc jugeoit digne de ter
ner , 8c qu’il casoit dilpofe’ à ne rien faire qui ne la;

La avantageux 8c conforme au teilament de les;
pore... Afinli ayant donné. à .Archelausfujet de bien
efpcrer il ne decida. rien alorssmais répara 1736.6317
blés: pour refoudre avec plus de Ioifir s’il donneroit
le Royaume tout entier à Archelaus , ou s’ille panas
geroit entre les enfans d’Herode qui avoient tous re-
cours à luy comme ne pouvant rieneipercrquede
(on afcâionpour cux..

4

(Institut; X11.
’Gramz’e revoit: de»: la fadée d’un" qu’Arcbelau: la

fait à. Rame. Vlrlfl’ Gauvetncurde Syrie la reprîmes
PbiIioper fier! d’Arcbelaur un art-Æ Mime dans
[affineuse d’obtenir une par; t dri- Rmynme. Les.
juifienvqye»! de: Ambalfadturr à Auguflepom- hg
demander de les cramer: d’abeï r à des Roi: , dit-de les

. réüm’r à la Syrie. Il: le; perlent contre Actinium
(9’ un": la romain [Hernies

AV au r qu’Auguile cuit terminé cette affaire 74’;
M A t. r H A c 5’ mere d’Archelaus tomba mala-

de 8t mourut, 8c Mgufle apprit par, des lettres
de Varns Gouverneur de Syrie que depuis le dé-
part d’Archelaus il citoit arrivé de grandstroublee,
dans la judéezqu’ilyeiloit allé «mon avec des.

’ trou!



                                                                     

ne.

:88 lits-roule Drs leur.
troupes: qu’il en avoit fait punir les autres; 8c
qu’après avoir prefque entierement appairé la ledi-

j non il s’en efloit retourné à Antioche. Ces lettres
’ ajoutoient qu’il avoit laiflé une legion dans Jeru-
Z l’aient pour empefcher qu’on ne pût! encore le [on

lever.
r Ainfi il iembloit qu’il n’y cuit plus rienà crain-

dre: mais il en arriva autrement. Car Sabinus le
VOyant fortifié des troupes envo éesparVarus s’ef-
força de le rendre mailla-des rterell’es; 8c il n’y
tu: rien que fun ardente avarice ne luy fifi faire pour

l tâcheràrrouver l’argent lailTé par Hérode. LesIuifi
en furent fi irritez que la Pelle de la Pentecofle s’ap-
I rochant ils vinrent en tres- and nombre de tous
es endroits non feulement e la judée, mais de la

Galilée, de l’Idumée, de Écrit-ho, 8c de delà le

Jourdain , autant par le de rde fe venger de Sabi-
nus, que par un mouvement de picté. Ils le lepa-
rerent en trois corps, dont l’un occupa l’l-lippodro-
me: un autre ailiegea le Temple des collez du Se
tentrion &de l’Orient:8ç le troifiéme l’alliegea u
collé de l’Occident où efioit ailis le Palais Royal.
Ainfi ils enfermerent les Romains de toutes parts
8l le preparoient à les forcer. Sabinus étonné de
les voir fi animez 8c refolus de mourir ou d’executer
leur entreprife, écrivit’â Varus pour le conjurer de
venir promtement iecourir la legion qu’il luy avoit
laid-ée, 8c qui autrement couroit fortune d’efire
enticrcment défaite. il monta enfaîte fur la plus
haute tout du chailcau qu’l-Icrode avoit ballie 8c à
qui il avoit donné le nom de Phazaële en l’honneur
de Phazaël ion frere tué par les Parthes , d’où il fit
ligne de la main aux Romains de faire une fortie fur
les ljuifs, Voulant ainlî que dans le mefme temps
qu’i n’ofoit luy-mefme le conficràfcs amis, les au-

’ tres s’expofallcnt au peril où (on avarice les avoit
jettcz. Les Romains fortirent; le combat fut tres-

opt-
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opiniafire ; 8: plufieurs fuifi y fiirenttuëz. Mais cet-
te perte ne tallentit s leur ardeur. Une partie mon-
ta fur les portiques il: la dernier: enceinte du Temq
ple , d’où ils jetterentquantité de pierres fur les Bon
mains , les uns avec la main, 811e: autres avec des
frondes, d’autres tiretent auifi contre eux quantité
de flèches 8c de dards; 8c ceux que les Romains leur
lançoient d’embas ne cuvoient aller jufques à cules
Le combat dura ainiç fort long-temps. Mais enfin
les Romains ne pouvant plus (ouffi-ir que leurs en:
nemis cuilent cét avantage fur eux mirent le feu aux
portiques fans qu’ils s’en apperceuifent, 8c jetterent

deiTus quantité de bois. La flamme monta inconti-
nent jufques à la couverture: 8c comme ily avoit
beaucoup de poix &de cire dans lamatiere fur la.
quelle on avoit a plique les ornemens a: les doru-
res , elle s’embra a facilement. Ces fuperbcs lam-
bris Fureur aufli-tofl reduits en,cendre , &ceux qui
efioient montez enthaut citant furpris par unfifoq;
dain embrafement y perirent t les uns tomber-en:
de deflus les toits: les autres fiirent tuez par les dards
que les Romains leur lançoient: quelques-uns citant
épouvantez de la grandeur du peril 8c preiTez du
defefpoir fe talèrent eux-mefmes, ou fe precipite-
rent dans les flammes: fit ceux qui pour fe fauver
vouloient defcendre par ou ils citoient montez tom-
berent entre les mains des Romains, qui n’eurent
pas grande peine à les tuer , parce que n’efiantpoint
armez , leur courage ,quelque grand qu’il fuit , ren-
doit leur refiflance inutile. Ainfi il ne fe fauva pas
un feu! de tous ceux qui clivaient montez fur ces
portiques du Temple. Et alors les Romains fc pref-
fant paiTerentàtravers le feu pour aller jufques au
lieu où l’argent confacré à Dieu citoit enfermé. Les

foldats en emporterent une partie 5 8c Sabinus
ne fit paroiflre en avoir receu que quatre.cens
talens. Ce pillage du facré trefor 8c la mort de

plu-
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plufieurs des principaux Juifs demeutez- dans ce
Combat ami erent extrêmement- tous les autres;
mais ne leur firent pasperdre le cœur. Un corps des
plus vaillans enferma le Palais Royal, menaça de

râler 8c de me: tous ceux qui citoient dedans s’ils
n’en ionoient promtement; 8L leur promit s’ils f:
retiroient de ne faire point de mal n à Sabinus ny à
ceux qui citoient avec luy, entre efquels le trou-
Voient’ la plus grandepariie des Gentilshommesde
la Cour, sa Rems &Gnnus qui commandoient
trois mille hommes des plus braves folilats’de l’ar-
mée d’Hemde , dont la cavalerie obe’ifl’oit a Rufiis ,

8c qui avoient aufli enthraiië &- extrêmement fois
cilié le parti des Romains. Les juifs pourfuivant
doncaleur encre rife avec grande chaleur faperent
les mais ,8t ex ancrent en mefme temps les R0:
mains de ne s’oppoferpas dmntageâ la refolution
qu’ils avoient nTe’de recouvrer l’eur- liberté. Sabi-

nus («me v0 ’ontiers retiré avec ce qu’il avoit de
gens de guerre, mais le mal qu’il avoit fait aux Juifs
’empefchoitde fe Eci-àleur parole: des conditions

fi avantageois luy efioient fufpeâess 8l il atten-
doit du recours de Vans.

Lors que les chofes elioient en cét eftat dans Je-
Àrufalem-il k fit de grands Toûlevemens en divers
fieux du ,refle de la jade: felouque châc’unyefloit
poulie du par l’apex-anet: du gain l,ou parie défit de

r: venger. . » iDeux mille des meilleurs hommes qu’avoir eus
Hercde 8c qui avoient cité licentiez s’afl’emblerenq

8: allerent pour attaquer les troupes du Roy coup
mandéesparAchiabneveu d’Herode: mais comme
c’efioient’rous vieux foidats 82 tresexperimcntet
lehm! n’ofi les attendreà lacampogne: il r: reti-
’ra avec ics liens-en des lieur En" «St-hie difficio

Icacèès; v ’i ’ ’
D’un antre coiiéjah: fils-wd’Ezechias Chef des

VO-
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voleurs . qu’Herodc avoit autrefois défaits avec
beaucoupfie ; peine , .aEcmbla’ aupnés de la ville de
SephorisienZGalilée; une grande troupede gens de;

mine-g1 , entra dans lesrterresdu Roy 5 a: iaifit de
t’arfenalg y arma les gens, prit tout L’argent de
ce Prince qu’iltrouva.dans les lieux voifins, pilla
tout ce qu’il rencontrai, fe rendit redoutableàtout
leqpaïs; un»: audace le portant à tout. il clamâ-
me ai" irer à la couronne 5 non« qu’il r: fendit
avoir qualitez qui le pouevqient1 élever à ce fu-
prême degré d’honneuri mais parturition liante
dental; faire luydonnoit. la libentéude «au: :entreg.

Prendl’ç’: , I L’ J un. v. :Un. nommée Sima qu’Herode avoit autrefois
employé en des affaires. importantes , et que fa
force, fa bonne mine, 8c la. grandeur de fa raille
fignaloienr entre lœiæutflhflüfiv hardi que :1ch
mettre auiTi lawcouronne furlatoficq Non feulemeni
un grand nombre de gens. lia-[Midas mais lavfoliç
du Peuple pallÎa jufques-à le falüènKoy rat n’avoir
li bonne opinion «de, luyaneEmè, quiil feïperfuagioit
que nul autre ne meritoit Amieuxque luy de relire.
La premiere chofe qu’il fit. fut de mettre le. feu
dans le Palais. Royal de juin-ho. Il en brûla, em-
filitç plumeurs autres dont il. donna le managea
l’es-gens, &pil; efioit pourtentreprendre antan)!-
fes plus importantes , fi] l’on ne le fait prom-
tement enraiera-luy! Mais (Gratus qui W
doit’lles troupu du RoysSL qui s’efloitqcomme
nous l’avons veu joint aux Romains ,vintà’fa reni-

contre, 8c après un tres-grutieombat ou Ceux du
partide Simon témoignerent beaucoupgplus de cou-
Fage que d’ordre; d: (citant dans-las guerre, , ili
fur-ent- gdefaits ,j 86 ami-mefme; » ayant eflàpris. dans
un détroit parpùil pallioit feiauverthatus luy fic
flanchtrlateflç-w» ,. : -!. a . ’-- 4 , Ç
1 Un: troupe; de sa». (emblablcn à «M’EN

avoient
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avoient fuivi Simon’bruflercnt aufii en) ce mefme;
temps le Palais Royal d’Amatha afiîs (in le bord du
ourdain : 8c l’on voyoit regner alors uneïtelle fureur

dans toutela Judée, tant par le manquement d’un
Roy dont la Vertu retianes Peuples’dans leldevoir 5
que parce que les Romains au lieu d’àppaifer le mal
en reprimant les feditieux l’aigriiloient encore da-
vantage par leur infolente maniere d’agir,& par leur

infatiable avarice. » V ’- , i i
Un nommé-Atmge dont la miliaire eiioit li

baflequ’il n’avoiteflé auparavant qu’un fimple Ber.

et , 8c qui-n’avoir pour tout maire que d’eitre tres-
rt 8c tresgrandde corps , fe porta à cercomble

d’audace que de vouloir aufli fe faire Roy, 8c d’a-
cheter aux dépens de la vie -le-ponvoir-de faire du
mal à tout le monde. Il avoir quatre freres aufli

ands 8c «in déterminez que- luy’qui comman-
âtraiem: châcun une troupe de eus-de guerre , 8c f:
perfiiadoient que pour arriver avla’ tyrannie il ruai.
foi: d’ofer- tout entreprendre. Une-grande multitude
de gens fe joignit à ces cinq freres; 8c Atronge fe fer-
voit de fes-puifnez comme de (es Lieutenans pour
faire des courfes de tous côtez , pendant que luy avec
la couronne fur la telle déliberoit des’aflâires 8c or.
donnoit de tout avec une fouveraineautoritè. Il fe
maintint airez long- temps en cet cita: 8: l’on pou-
voit dire en quelque forte’qu’il ne portoit pas en vain
-le nom de Roy,puis qu’il neco’mmandoit rien qu’on
n’executali. Ses plus grandseflortsfurent contre les
Romains!!! contre les troupes du Roy qu’il bailloit
également r les uns à caufe des maux qu’ils fanoient:
8: les autresà caufede ceux qu’ils avoient faits fous
le regne d’Herode. lien tailla plufiedrsen pieces,
8: leur faifoit de jourenjourü épias cruelle gueb
1re , loir par’Pefper’aricode s’ehrièinitfgou parce que

les avantages qu’il-remportoit fur euri- luy- enfloient
le cœur; Unetroupe’de Rôàtami’ qui portoientbqu

- . e
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’ble’8ldes armes dans le camp eflant tombez dans
une embuicade qu’il leur avoit drelTée auprès
d’Emmaus , celuy qui les Commandoit 8: qua-
rante des plus vaillans y’furent tuez à Coups de
flèches , 8: le refie le croyoit perdu lors que Gra-
tus fui-vint avec les troupes du Roy 8: les fau-
va: mais les morts demeurerent en la puiflàhce
"de ces revoltez. Ces cinq .fieres continuerent airez
long-temps à’incommoderide la forte les Romains

ar divers Combats, 8: à au menter les maux de
eur propre nation. Mais enfin l’un d’eux fut vain-

cu 8: pris par Grains , 8: un autre le fut par Pto-
lemée. Atronge tomba aufii depuis en la paillan-
ce d’Archelaus; 8: quelque temps après le dernier
de tous eflonné de la difgrace de fes fretes 8: ne
voyant point d’efperance de falut pour luy à
eaufe que les fatigues 8: les maladies aVoienc
ruiné les trou es, fe rendit à l’oncle d’Archelaus

P 4
fur fa parole.

Dans une fi étrange confufion 8: qui rempliiToitÏ i
route la Judée de brigandages, aufli-toii que quel-
qu’un avoit ademblé unerrotipe de feditieux il pre-
noit le nom de Roy: mu: citoit déchiré, de toutes
parts; 8: la moindre artic du mal tomboit iur les
Romains,parce que es Juifs au lieu de fc réunir
pour tourner tous enfemble leurs armes contre eux ,
fe partageoient entre ces faâicux &s’entreruoient
les uns les autres.

Vams n’eut pas plûtofl: appris par les lettres de
Sabinus ce qui le paiioit 8: le peril que couroit la
legion allie ée dans jerufalem , qu’il prit les deux’

autres qui q! refioient dans la Syrie avec quatre

a a ’ a e icom agnies e cavalerie 8: les troupes auxiliaires
qu’i tira des Rois 8: des Terrarques , pour aller en
diligence au recours des liens , 8: donnale rendez-i
vous de’fes troupesâ Ptolcmaïde. Ceux de Berite
les groflirent de quinze cens hommes lors qu’il:

» Tome Il]. i I pali:

7524
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paITa parleur ville: 8: Aretas Roy de Petra qui par
la haine qu’il portoir à Herode avoit fait alliance
avec les Romains , luy envoya suffi un corps tres.
confiderable de cavalerie &d’infanterie. Après que
Varus eut ainfi alicmbléâ Prolemaidetoute (on ar-
tuée il en donna une partieà commanderâfon fils
affilié d’un de fes amis , avec ordre d’entrer dans la
Galilée qui eiioit proche de Ptolema’ide. Il cxecuta
ce commandement, mit en filin: tous ceux qui oie-
rent luy refiiler, prit la ville de Sephoris; fit ven-
dreâl’encan tous fes habitans , y mit le feu, 8: la
reduifit en cendre. Varus d’un autre collé marcha
en performe vers Samarie avec le relie de l’armée
fans rien entreprendre contre cette ville parce qu’el-
le n’avoir point eu de part à la revolte,:.& cam-
padans un village nommé Arus qui appartenoit à
Ptolemée. Les Arabesymirentlc Feu, à cauie que
leur haine pour Hérode efioi: fi grande qu’elle s’é-
tendoit jufques à l’es amis. L’armée s’avança enfuite

àSampho: 8: quoy que la place full forte les Ara-
bes la prirent , la pillerent, 8: la brûlerent comme
les autres. Ils ne pardonnerent non plus àricn de
ce qu’ils rencontrerent fur leur chemin , 8: mirent
tout à feu &â fang. Mais quant à la ville d’Emmaus
que les habitans avoient abandonnée, ce fut par
le commandement de Varus qu’elle fut brûlée en
vengeance de la mort des Romains qui y avoient
été tuez. Aulii-toli que les Juifs qui ailiegeoient la
legion Romaine apprirent que Varus approchoit
avec (on armée ils leverent le fiege : 8: alors les
alliegez, les principaux de la ville, 8: JOSEPH
petit-fils du Roy Herode allerent alu-devant de luy:
mais Sabinus le retira fecretement vers la mer. Va-
rus reprit fevercment les habitans de Jerufalem; 8:
ils s’excuferent en protefiant qu’ils n’avaient en
nulle par: à cette entreprife; mais qu’elle avoit été
faire par la multitude du Peuple qui efloit venu de

z ’ tous
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itous collez pour fe trouverais folemnité de la fe’ I
lie; 8: que tant s’en faut qu’ils eullent allie é les
Romains, qu’ils avoient auiii euxmefmes eté al1
fiegcz par ce grand nombre d’étrangers.

Cc Général envoya enfuite une partie de fon ar-
mée faire une exaCte recherche dans tout le Royau-
me des auteurs de la revolte: deux mille furent cru»
cifiez, &illailiaallcr’les autres. Comme il croyoit
n’avoir plus befoin de troupes8tqu’ilelioit mal fa-
tisfait des maux que le defir de s’enrichir avoit porté

’ les tiennes à faire contre les ordres, il vouloit les ren-
voyerlors qu’il apprit que dix mille Juifi s’efloient
rafl’emblcz. Il marcha en diligence pour les combat-
tre: mais ils n’oferent l’attendre, 8: le rendirent à
difcretion à Achiab. Varus fe contenta d’envoyer les
chefsâAugulte, qui pardonna à la’plufp’art, 8: fit
feulement punir quelques-uns des parens d’Herode
qu’il jugea le mériter , parce que ny la confideration
du fang , ny celle de la juiiice n’avoicnt pû les retenir
dans le devoir. Après que Varus eut ainii appaifé
tous ces troubles 8: rétabli le calme dans la Judée ,
il lailTa en garnifon dans la forterelie de Jerufalem la
mefme légion qui y citoit auparavant, 8: s’en re-
tourna â Antioche.

Pendant que les chofes le panoient de la forte
dans la Judée Archelaus rencontra un nouvel ob-
llacle à les pretentions par la caufe que je vay dire.
Cinquante Ambaliadeurs des Juifs vinrent ar la
permiliion de Varus trouver Au ulie pour e rup-
plier de leur permettre de vivre fe on leurs Loix: 8:
plus de huit mille Juifs qui demeuroient à Rome
fe joi nirent à eux dans cette pourfuite. L’Empe-
reur à: fur ce fujet une grande aflemblée de les
amis 8: des principaux des Romains dans le Temple
d’ApolIon qu’il avoit fait baflir avec une merveil-
1eufe dépenfe. Ces AmbalTadeurs fuivis de ces autres
ïJuifs s’y prcfentcrcnt; 8: Archelaus s’y trouva avec.

la fac

H39
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fes amis: mais quanta fes parens ils ne fçavoicm
que! party prendre , parce que d’un collé ils le hail-
foicnt; &que de l’autre ils avoient honte de paroi-
tre favorifer en prefencc de l’Empereur les ennemis
d’un Prince de leur fang. Philippes frere d’Arche-
laus que Varus aifeétionnoit fort vint aufli de Sy-
rie par fonconfeil , fous pretexte ’allifler fou &ere ;
mais en effet dans l’elperance que fi ces Amball’aa
deurs obtenoient ce qu’ils deliroient 8: que le
Royaume fait divifé entre les enfant d’Herode, il
pourroit en obtenir une partie.

,, Ces AmbalYadcurs parlotent les premiers, 8: di-
t» rent: (En n’y avoit point de Loix qu’Herode n’cufl

,, violées par fou infinie 8: criminelle conduite .- (En
,, n’avoir été Rquue de nom s’puis que yamais tyran

,, ne fut lierne ,8: que ne le contentant pas d’em-
,, ployer toushles moyens, dont les autres s’elioient fer-
» vis pour ruiner leurs fuyais , il en avoir inventé de
,, nouveaux: qu’il feroxt inutile de parler du grand
,, nombre de Juifs qu’il avoit fait mourir , puis que la
,, condition de ceuxàqui il n’avoir point ollé la vie
,, efioit pire que celle des morts, tant par les appre-
,, henfions continuelles que fou inhumanité leur don-
» noir, que arec qu’il les dépouilloit de tout leur
,, bien: Q1” n’avoir bafii &embellidcs villes hors de
,, res mats que pour avoir fujet de ruiner celles de fou
a Royaume par fes horribles exaâions : Qu’ayant
,, trouvé lagludée fleurifiante 8: dans l’abondance, il
,,1’avoit re ire dans ladernicremifere: m’ilavoit
, fait mourir fans fujet plufieurs perfonnes de qualité
,, afindes’emparer de leur bien, 8: qu’il l’avoir ollé
,,Vâceuxâqui n’avoir pas cité la vie: Og’outre tou-
,, tes les impolitions ordinaires , dont performe n’eitoit
,, exemt, on filoit contraint de donner de grandes
,, fourmes pour contenter l’avarice de fes amis 8: de
,, courtifans , 8: pour fe racheter des in iuites vexa-
, rions de fes officiers: Civils ne parloient poinpflrlles

. es
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filles qu’il avoit violées , 8: des femmes de condition sa

âqmil avoit fait un femblable outrage, parce que K
le feul foulagement qu’elles pouvoient recevoir dans t:
:leut extrême douleur elloit que l’on en perdilt le N
fouvenir: Et qu’enfin s’il elloit poliible qu’une be- si
rite farouche cuit le gouvernement d’un Royaume, il sa
n’y en auroit point qui traitât les hommes avec au- sa
tant d’inhumanitéque ce cruel Prince les avoit trai- sa
tez 5-ne le voyant rien dans aucune biliaire de com- «
parable aux. maux: qu’il leur avoit faits: Qg’ainli st
dans la creancequ’ils avoient euë qu’il ne le pouvoit et

faire que celuy qui luy fuccederoit ne tinli une con- sa
duite toute différente, ils n’avoient point fait de «
difficulté de reconnoiflre Archelaus ourleur Roy: a
.QJ-i’ils avoient en fa confideration onoré la me- si
moire de fon Pere par un deüil public, 8: qu’il n’y «A

avoit point de devpirs qu’ils ne fadent difpolez à luy ri
rendre pour gagner fon affeâion : mais que luy au sa
contraire comme s’il cuit apprehendé qu’on dom si
sali qu’il ne full: un veritable fils d’Herode , avoit si
bien-toit fait connoilire quelle opinion on devoit si
avoir de luy, uis que fans attendre que l’Empe- si
reur l’euli con rmé dans le Royaume , 8: lors que «
toute la fortune dépendoit ercore de fa volonté, il il
avoit donné à les nouveaux lujets une libelle’preu- il
vé de la vertu , de la moderation,r8: de fa julii- ri
ce, en commençant par faire égorger dans le Tem- il
ple au lieu de vi&imes trois mille hommes de fa pro- i8
pre nation: QI’on pouvoit juger par une aâion li W
déreliable s’ils avoient tort de haïr un homme qui si
enfuite d’un tel crime les accufoir d’élire des fedi- 88
vieux 8: des criminels de l’eze Majelié.Ces Ambalfa- 8
deurs conclurent par lupplier Augulie de changer la la
forme de leur Gouvernement en ne les foûmettant n
plusàdes Roissmais en les unifiant à la Syrie pour i8
ne dépendre que des ceux à qui ilien donneroit le il
Gouvernement; 8: qu’on verroit alors s’ils efloient tr

I 3 des
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g des feditieux , 8: s’ils ne fçauroicnt pas bien obeïr âï

,, ceux quiauroient un légitime pouvou de leur com--
,, mander.

Après que ces Amballadeurs eurent parlé de la
forte Nicolas entreprit la défenfe d’Herode 8: d’Ar-

g, chelaus. Il dit que quant au premier il elioit étrange
,, que performe ne l’ayant acculé durant la vie lors
,, qu’on euli: pû efperer de la ’uliice de l’Empcreur la

,, punition de les crimes s’ils e trouvoient Véritables , l
,, on ofalientreprendre après fa mort de déshonorer
a fa memoire. Et que pour ce quiel’coit d’Archelaus
,, on ne fe devoit prendre de l’action qu’on luy repro-
a choit qu’à l’infolence8: à larevolte de ceux qui l’a-

» voient contraint de les charmer , lors que foulant aux.
»,, pieds toutes les loix 8: le refpeâ qu’ils luy devoient.
,, ils avoient tué à coups d’épée 8: à coups de pierre
,, ceux qu’il avoit envoyez pour les empefcher de com--
,, tinuer à émouvoirunegrande ledition. Nicolas fi-
,, ni: fou difcours en les acculant d’élire des factieux;
,, toûjours prells à le révolter, arce qu’ils ne pou-
,, voient le refoudre d’obéir aux oix» 8: à. la juliice,
,, mais vouloient élire les mailircs.

CHAPITRE XIII..
Augqflc confirme le teflæment d’Hrrade, étrenner

fer enfin: ce qu’illqy avait Irgué.

7H. LOrts qu’Augulie eut donné cette audience il fe-.
. para l’aliemblée, 8: peu de jours après il accor-

da à Archclaus , non pas le Royaume de Judée tout
entier, mais la moitié fous le titre d’Ethnarchie,8:
luy promit de l’établir Roy lors qu’il s’en feroit ren-

du digne par l a vertu. Il partagea l’autre moitié entre
Philippes 8: Antipas» ces autres lils d’Herode qui
avoient difputé le Royaumeà Archelaus. Cét Anti-
paseut pour la par: la Galilée avec le pais qui cigu-
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dclà du fleuve, dont le revenu citoit de deux cens
talens: Et Philippes eut la Bathanée , la Trachonite,
6c l’Auranite avec une artie de ce qui avoit appar-
tenu â Zenodore , dont c revenu montoità cent ta-
lens. QIant à Archelaus il eut la Judée , l’Iduméc ,
8L Samarie à qui Augufle remit la quatrième partie
des impofitions qu’elle pa oit auparavant, à caufe
qu’elle efioit demeurée ans le devoir lors que les-
autres s’efloient revoltez. La tour de Straton , Se-
bafie, jappé , 8c kmùlem le trouverent dans le
partage d’Archelaus. Mais quantà Gaza, Gadara,
à Yppon, parce qu’elles vivoient felon les coutu-
mes des Grecs Augufle les fepara du Royaume pour
les unir à la Syrie , 811e revenu annuel d’Archelaus
efloit de (in cens talens.

On voir par là ce que les enfans d’Herode herite-
rent de leur pere. (liant à Salomé,outre les villes de
Jamnia ,.Azot,Phazaëlide, 8c cinq cens mille pien
ces d’argent monnayé qu’l-lerode luy avoit lamez,

Augufle luy donna un Palais dans Afcalon. Son re--
venu efioitde foixame talens : 8c elle faifoit fon fe-
jour dans le pais foumis àArchelaus. L’Empereur
confirma aufiî aux autres parens d’Herode les legs
portez par fan tel’mment : 8: outre ce qu’il avoit
l’allié à les deux filles qui n’efioient point encore
mariées , il leur donna liberalement à chacune deux
cens cinquante mille pieces d’argent monnoyé; 8c
leur fit époufer les deux fils de Pheroras. La magni-
ficence de ce grand Prince palTa encore beaucoup
plus avant: car il donna aux fils d’Herode la valeur
de quinze cens talens qu’il luy avoîtleguez , St r:
contenta de retenir une tres-petite partie de tant de
vafes precieux qu’il luy avoit aufli lailTez , non pour
leur valeur , mais pour témoigner qu’il vouloit con-
ferver lamemoire d’un Roy qu’il avoit aimé.

1 4., Crus



                                                                     

zoo Humours on: faire.

CHAPITRE XIV;
D’un impqflnr qui fi dzfiit être Alexandrefilr EH:-

. rode. dugqfl: découvrefifourbt , étrange
aux golem.

:1". DANs le mefme temps qu’Augulle entainfi or-
donné de ce qui regardoit la fucceflion d’He-

rode,, un Juif noutryvdans Sydon chez un affran-
1chi d’un Citoyen Romain;entreptit de s’élever fur
le trône par la redemblanee quîil avoit avec Alex-
.andre’que le Roy Herode-fon Pere avoit fait mou-
rir: car cette reflemblance efloit telle , que ceux
qui avoient connu ce jeune Prince citoient perfua.

ez que c’efloit luy-mefme. Pour réunir dans cet-
te fourbe,il le fervit d’un hommede fa Tribu qui
avoit une particuliereconnoilïance de tout ce qui
relioit paffé dans la maifon R0 ale,8t qui n’cfiant
pas moins artificieux que mécfiant citoit tres-pro-
pre à exciter un grand trouble. Ainfi citant affilié
d’un tel confeil il feignit d’cfire Alexandre , 8c qu’un

de ceux à qui Herode avoit donné charge de le faire
mourir &Ariflobule fon fretc , les avoit. fauvez 8C
en avoit luppofi’: dIautres.en leur place. Cét hom: .
me enflé des efperanees , dont il fe flatoit , entreprit

’de tromper les autres comme il fe trompoit luy:
mefme. Il s’en alla en Crete , perfuada tous les
Juifs à qui il parla, tira d’eux de l’argent,&pafv
fa tic-là dans l’Ille de Melos, où fur cette ereance
qu’ilefioit du fang Royal on luy en donna encore
beaucoup davantage. Alors il s’imagina plus que
jamais qu’il viendroitâbout de (on defl’ein; promit
de recompenfer ceux qui l’alfifieroient , 8l chant
accompagné par eux refolut d’aller à Rome. . Quand
il eut mis pied à terre à Puteoles tous les juifs qui y
citoient ,8: particulierement ceux qu’Herode aîîit

. o 41--
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obligez , r: prelTerent de le venir voir , 8: le confide-
roient déja comme leur Roy , dont il n’y a pas fujet .
de s’étonner, puis que les hommes ajoûtent aifèment
[by aux chofes qui leur font-agreables , 8k qu’il cfioit
difficile de n’eût: pas trompé par une fi grande reli-
femblance. Car elle elloit telle que ceux qui avoient
converié familierement avec Alexandre doutoient fi"
peu que ce ne fait luy , qu’ils ne craignoient point
de l’alTuter avec ferment. Lors que le bruit s’en fut
répandu dans Rome tous les Juifs qui ’-y demeu-
roient en fi grand nombre allercnt en rendant graces
à Dieu d’un Bonheur fi inefperé art-devant v de cét’

impofleur , 8c leurs acclamations menées aux fou-
haits qu’ils faifoient pouti’fa profperiré , témoi-
Fnoient quel citoit leur rcfpeâ’pour la grandeur de
a nailfanee du collé de la Reine Mariamne dont ils

le croyoient efire le fils. Ils le rencontrerentqui ve- t
noir dans-une litière avec un fuperbc équipage , par-
ce que les Juifs des lieux où il palloit ne plai noient
rien pour fa dépenfe. Mais quoy qu’on pu dite à
Augufle dece pretendu Roy des Juifs-il eut peine d’y I
ajouter foy , parcrqu’il connoilToit-trop l’habileté.
d’Herodepour croire qu’il le fait lailfé tromper dans
une afi’airefi importante.- Neanmoinsr comme il ne-
vouloit pas deieiperer que la chofe ne fuit vray: , il
commanda à l’un de les affranchis nommé 06,410”

qui avoit connu tres-particulierement Alexandre 8c
Arifiobule , de luy amener cet homme. Il l’alla que-t
rit St r: lailTa tromper. comme les autres: mais Au- -
galle ne le pût eflre , parce qu’il les-furpalfoit tous.
en jugement, 81- que cette reliemblancc, quelque
grandequ’elle fiât , n’eftoit pas telle qu’on n’y re--

marquâtquelque difcrenceen confiderant menti--
veinent cét impofieur , tant parce que le travail luy,»
avoit fait venir des calus aux-mains , qu’à cauk u’a« «
yantroûjours vécu auparavant dans la bafi’eEe. e la:
fanditîon , on nevoyoit point en luylcette graceqnË

a",



                                                                     

2.02.4. HIs-roxxntne-sJ’utrs.
la. noblefl’e du fang 8c l’éducation donnent à ceux

qui (ont élevez avec grand foin. Ainfi ne doutant,-
point que le maifite 8l le difciple n’agilTent de con-..
cettpour tromper le monde,il demandaace faux

;, Alexandre qu’efioit devenu Arifiobule fou fi’ere , 8:

,, pourquoy il ne venoit oint commeluydcmander
,, d’eftre traité felon qu’i avoit fujet dole pretendte..
,, Il luy répondit qu’il citoit demeuré en l’Ifle de Cy-

,, pre pour ne le pointexpofcr au peril de la mer , afin
,, que s’il fait venu faute de luyil refiafl’, au moins un
,, des enfans de Mariamne. Ayantparlè ainfi fort har-.

(liment: 8: cét autre homme ui citoit l’auteur de
la fourbe ayant confirmé ce qu’il difoit , Augufie tira

3, à part ce jeune homme . 8l luy dit: Pourveu que.
,, vous ne continuiez pas à tâcher-de me tromper com- w
,, me les autresje vous promets pourrecompenfe de
,, vous fauver la vie. Dites-moy donc qui vous efles,p
,, 8c qui vous a mis dansl’efprit une entreprife de cette :
a, importance: car un delïeinfi grand 8c fi artificieux.
a, .furpailè vôtre âge. Cesparoles de l’Empereur épou-

vantercnt tellement ce mil’erable ,..qu’il luy avoua»
toute la fourbe: luy.dit qui en avoit elle l’inven-
teur , 8: de quelle forte elle avoit cité conduite. Au- .
gu (le pour luy tenir ce qu’il luy avoit promis le con-.
tenta de l’envoyer aux galet-es , à quoy il citoit pro- .

’ pre citant extrêmement fort 8c robufle ,8: fit pen-
dre celuy qui l’avoir Ii’bien inflruit. Quant aux Juifs .
de l’lfle de Melos ils en furent quittes pour l’argent
qu’ils avoient dépenié fi mal à propos pour faire de

l’honneur au faux Alexandre : 8c une En fi honnirie-
efiolt digne d’unecntrcprifc li tcmerairea

Crue



                                                                     

LIVRE XVII. CH A PITRE mi. au;

K;
CHAPITRE XV.

Arcbelau: épaufi Glaphyra cette: d’AIexandrefinfie-

n. Auguflefitr Ierpluintes que le: la] font de.
la] le relegueâ Vienne dans le: Gaule: , à unir dia
Syrie le: bfiatr qu’il puflî’doit. Mort de Glapbjra.

» ORS qu’Archelaus fut retourné en Judée 8:
i qu’il eut pris poilellîon de (on Ethnarchie, il

alla la Grande Sacrificature à Joazar fils de Boëtus
qu’il accufoit d’avoir favorifé le parti des feditieux,

St la donnaâ En: sur a frere de Joazar. Il reba-
tit enhiite fuperbement le Palais de Jericho: fit con-
duire dans un grand plan de palmiers qu’il avoit fait
au-deffous , la moitié de l’eau qui palle dans le villa--
gt de Neara :conflruifit un bourg qu’ilrnomma de-
onnom Archelaïde; 8c ne crai nit point de violer

nos Loix en épeurant Glaphyra lle du Roy Arche-
laus 8c veuve d’Alexandre fon frere de qui elle avoit
des enfans. Eleazar ne jouit as long-temps de la.
Grande Sacrificature: car Arc elaus laluy ôta pour.
la donnerà esus fils de Sias.

En la dixiernc année du gouvernement de ce Prin-
ce les principaux des Juifs St des Samaritain: ne pou-
vant foufiîir plus long-tempsTa tyrannique domina-
tian l’aceuferent devant Augulte, 8c r: porterent
d’autant plus hardiment à luy en faire des plaintes»
qu’ils (cavoient’qu’il luy avoit exprellément recom-

mandé de gouverner res fuiets avec toute forte de.
bonté 8c de juilic’e. Augufie s’irrita de telle forte-

. contre luy , que fans daigner luy écrire il dit à Arches
Ian: fun Agent à Rome de partir à l’heure-mefme
pour l’aller querir 8t le luy amener. llobeït: ôtent
arrivant en Judée il trouva fan mainte qui faifoit un
grand fellin à fes amis. ll luy expofa fa commillioni
8l raccompagna à Rome : où après qu’Augufie:

Le. euet

7’ 54.

757..
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2.04 Huron: pas J’eus.
eut entendu [es «curateurs St fes défenfes il confit?
qua tout ce qu’il avoit d’argent , St l’envoya en exil à

Vienne qui cil une ville des Gaules.
Ce Prince avant que de recevoir l’ordre d’aller

trouver Augufie avoit eu un fonge qu’il avoit racon-
té à les. amish Il luy fembla qu’il voyoit dix.épics de

blé tous meurs St extrêmement remplis de tain , St
que des bœufs les mangerent. S’efiant éveil é il crut

ne devoir pas negliger ce ronge, St envoyawquerira
ceux qui palicient pour les plus capablesde le luy in-a
terpreter.: mais comme, ils. ne s’accordoient point
entre eux un ElTenien nommé Simon le pria de luy.
pardonner s’il prenoit la liberté de luy. en donner-

,, l’explication , &luy dit enfuite: me ce longe préfa-
,, geoit un changement dans fafortune qui ne luyfe--
,, roit pas favorable ,. patceque les-bœufs font des ani-.
,, mauxqui pallèntdcur vie dans un travail continuel, ,
,, St qu’en labeurant laterre ils luy font changer de
,, place 8c de forme.. (11e ces dixépics marquoient dix.-
,, années , parce qu’il. ne (e palle point d’année que la

,, terre -n’cn.ptoduife de nouveaux par une révolution:
,,4continuelle:8t qu’ainfi la En de la dixième année
,, feroit la fin de fa domination. Cinq jours aprés que

Simon eut ainfi expliqué ce longe l’Agent d’Arche-
laus luy apporta l’ordre d’aller trouver Augufle.

La Princelfe Glaphyrafa femme eut un autre fon-
ge. Nous avons vû comme elle avait épaulé en
premieres nôces Alexandre fils du Roy. Hérode. A.
prés fa mort le Roy Archelaus Ton pere la maria à
La a A Roy de Mauritanie. qui mourut auŒ5-8t en.
citant veuve elle, retourna en Cappadoce au prés de
11m picte.» Alors Archelaus I’Ethnarque conceut une
fi violentepaifion pour elle , qu’il repudia Mariamne
fa femme , 8c l’époufa. Comme elle citoit donc
avec luy elle eut un tel longe. Il luy femblaqu’elle
voyoit Alexandre fou premier mary, St qu’eftant
tout: tranfportée de joye elle voulut l’aller emlïaf,

ers.

A, ...»-» --...-4- A

q»
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fer;mais qu’illuy avoit dit avec reproches: Vous "r
avez bien fait voir que l’on a raifon de croire qu’il ne m
faut point (e fier auxfemmes , puis que m’ayant ollé ’i-
donnée vierge St ayant eu de vous-des enfans , le de- «i
fit de palier à de fécondes nôces vousafait oublier «a
l’amour que vous. devieznte conferve: inviolable; ”
St que ne vous contentant pas de m’avoir fait un tel "in
outrage vous n’avez point ou de honte de prendre ”
un troifiéme mary St de rentrer impudemment dans in
ma famille en époufantArclielaus mon frere. Mais w
mon affection fera plus confiante quela voftre: Je ’i
ne vous oublieray pas comme vous m’avez oublié: "*
Seen vous retirant atmoy commeune chofe qui ’i
m’appartient je vous délivreray de l’infamic dans la- in
quelle vous vivez. Cette Princefl’e raconta ce fonge ’5’

à quelquesxunes, de ics amies &mourutcinq jours
après.

J’ay crû qu’il n’cfioit pas hors de propos.de «rap-

porter cecy.furle.fujet des Rois St des Grands , par-
A ce qu’il peut fervir non feulement d’un exemple,maist
d’une preuve de l’immortalité de l’ame St de la divi-

ne providence. Œle li quelques-uns trouvent que de-
femblables chofes doivent palier pour incroyables,.
ils peuvent demeurer dans leur fentiment fans trou-
ver étrange que d’autres y ajoutent foy, St qu’en,
citant touchez- elles. leur iervent pour s’exciter à la.
vertu. man: aux Efiats qu’Archelaus poiTedoiB
Augufle les unit à la Syrie, St donna chargeâCy-
renius qui avoit ellé Conful d’en faire le dénombre:-
tnentSt de vendre le Palais d’Archelaus.,

le, H 1-3-1
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HISTOLÈE
DES-JUIFS

LIVRE DIX-HUITIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
judas (et Saler] prennent l’t’cmfian du dénombrement *

que l’anfaifiait dans la judéepour établir une gua-
triéme S râle , . de excitent une tres-grandegwrrt ci-
vile.

2: YREN l us Senatcur Romain qui citoit un
«in homme de tressgrand meritc St qui a»

F prés avoir paiÏé par tous les autres de-

gnité de Conful-, fut comme nous ve-
nons de le voir établi par Augufle Gouverneur de Sy-A
rie avec ordre d’y faire le dénombrement de tous les.
biens des particuliers,8t ComNtus qui comman-
doit un Corps de cavalerie fut envoyé avec luy pour
gouverner la Judée. Mais comme cette Province
venoit d’eilre unie à la Syrie ce fut Cyrenius St non
pas luy qui y fit le dénombrement , St qui le faifit de
tout l’argent qui appartenoitâ Archelaus.

Les Juifs ne pouvoient foufirir d’abord ce dénom-

brement: mais Joazar Grand Sacrificateur fils de-
Boëtus leur perfuada de ne le pas opiniafirer à y relia
fier. Et quelque temps après un nommé la n As

fila

w grcz d’honneur avoit eflé élevé à la di-ï



                                                                     

Luna XVIII. CHAPITRE I. le,
qui eiloit Gaulanitc St de la ville de Gamala affilié
d’un l’harifien nommé S au o c follicita le Peuple-
â le foulcver ,difant que ce dénombrement n’cfloil:
autre chofe qu’une manifefle déclaration qu’on-les

vouloit recluire en fervitude: St pourles exhorter à
maintenir-leur liberté il leur reprefenta que fi le fuc- "-
tés de leur entreprife citoit heureux ils ne jouiroient if
pas avec moins de gloire que de repos de tout leur «
bien : mais qu’ils ne devoient point efpercr que Dieu P
leur full favorable s’ils ne faifoicnt de leur collé tout f’

ce qui feroit en leur pouvoir.. » ’f’
Le Peuple fut fi touché de ce difcours qu’il fe porta

auffi-tofi à. la revolte. Il eft incroyable quel fut le
trouble que ces deux hommes .exciterent de tous
collez. Ce n’eitoit que meurtres St que briganda es:
on pilloit indifféremment amis St ennemis ous
pretexte de défendre la liberté publique: on tuoit
par le défii- de s’enrichir les perfonnes de la plus
grande condition: la rage de ces f editieux. palfa jufa
ques à cét excès de fureur qu’une grande famine qui
furvint ne pût les empêcher de forceries villes ny de
répandre le fang de ceux de leur propre nation; 8:
l’on vit mef me le feu de cette cruelle guerre civile
porter fes ilam mes jufques dans le Temple de Dieu,.
tant c’efl une chofe rilleufe que de vouloir renver-
ferles loix St les coutumes de fon pais. v .

La vanité qu’eurent Judas St Sadoc d’établir une-

quatriéme Seâe St d’attirer après eux tous ceux qui ’

avoient de l’amour pour la nouveauté fut la eaufe-
d’un fi grand mal. Il ne troubla pas feulement alors,
toute la Judée s mais il jerta les femences de tant de
maux dont elle fut encore affligée depuis. Sur quoy.
in): crû à propos dedüxquclque chofe des maximes-r
de cette Stâea
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se? ’ Hurons DE: Tarn!

CHAPLT sa .II..
De; (peut ardu qui (fiât-tuf panty le: Iuifi.

C E u x qui fuiroient parmy les Juifs une profeflîon
parriculiere de fageITe citoient depuis plufieurs.

fiecles divifez en trois Seâes, des Elleniens , des Sa-
ducéens , 8c des Pharifiens , dont encore que j’aye
parlé dans le fecond livre de la Guerre des-Juifs, je
croy devoir en dire icy quelque chofe.

La maniercde. vivre des Pharifiens n’efi ny molle
ny délicieu (c, mais (imple. Ils shrrachent opiniat
firmament à ce qu’ilsnfe perfuadent-dcvoir embraffer.
Ils honorenttellement lesevieillards qu’ilsln’ofenl les

contredire. Ils attribuent au deilin tout ce qui arrive ,
i fansvtoutefois citer àl’homme le A pouvoir d’y-confon-

Lir; en forte que tout le faifant par l’ordre de Dieu il
dépend neanmoins de noflre volonté de nous porter
à larvertu ou au viee.. Ils croycnt que les ames font
immortelles .: qu’elles font jugées dans un autre
monde , 8c. recompenfées ou punies (clou-qu’elles
ont été en celuy-cyverrueufcs ou vicieu-fes : que les
unes (ont éternellement retenuës prifonnierestdanæ
cetteautre vie 3.8! que lesautresreiricnnent en celle-
cy. Ils le font acquis par cette creance une fi grande
autorité parmy le Peuple qu’il fait leurs fentimens
dans tout ce qui regarde le culte de Dieu 81 les prie:
res folcmnelles) qui luy font-faires: 8: ainfi de: vil- v
les entieres rendent des témoignages avanta eux de
leur vertu , de leur manier: de vivre, 86 e leur -

difcours.. -Lîopinion.des Saducéens cit. uc les-ames’meue
rent avec les corps : que la feule ofe que nous fora.
me: obligez de faire cf! d’oblërverla Loy, 8c que
c’efl une aâion de vertu de ne vouloir point ceder en A
fagglfe à au; mêmes qui nous l’enfeigncnt, Ceux de *

I - . . -



                                                                     

vann XVIlLCHAM’rAB Il. un,
cette feâe font en petit nombre; mais elle eft compo-
fe’e des perfonnes dola plus grande condition. Rien
ne le fait prefque que par leur avis , à caufe que lors
qu’ils (ont élevez contre leur defir aux charges 8:
aux honneurs ils font contraints de fe conformer à la
conduite des Pharifiens, parce que le Peuple ne faufi-

friroit pas qu’ils y refifialïenr. .
- Les Elleniens qui font la troifiéme feâe attribuent

a: remettent toutes chofes fans exceptionà la pro-
vidence de Dieu... Ils croyent les arnes immortelles,
efiiment qu’on doit travailler de tout fon.pouvoir

out pratiquer latjufiice , 8: (e contentent d’envoyer
eurs ofliandes au Temple fans y aller faire des facti-

fices,.à caufe qu’ils en font en particulier avec. des
ceremonies encore lus amies. Leurs mœurs (ont
irre rochables , 8c eur eule occupation efl’de alti-
ver atterre. Leur vertu dili admirable qu’elle fut-
paire de beaucoup celle de tous les Grecs &des au-
tres nations , parce qu’ils en font toute leur étude 8c
s’y appliquent. continuellement. Ils poifedenr tous.
leurs iens en commun fans que les riches y avent

q plus depart que les pauvres; &lcur nombre eik de
plus de quatre mille. Ils n’ont ny, femmes , ny fervi-
teurs , parce qu’ils. (ont perfuadez- que lesfemmee
ne contribuent pas au repos de la vie; &que pour
le regard des ferviteurs c’efl offenfer la nature, qui
rend tous les hommes égaux ,. que de a: les vouloir
alTujertir :- ainfi ils fe fervent les unstles autres 8c
choifiiïent des gens de bien de l’ordre des Sacrifica-
teurs qui reçoivent tout ce qu’ils recueillent de leur
travail, 8c prennent le foin de les nourrir tous.
Cette maniere de vivre efl prefque la même que
ceux que lbnonomme Plates obi-entent parmy les

Ducs. .Judas dont nous venons de parler fut l’auteur. de
la quatrième feâe. Elle convient en toutes choies
avec celle des Pharifiens, excepté que ceux qui en

le
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arc Hrs-ronuz pas Inn.
font profeilion foûriennent qu’il n’y a que Dieu feur
que l’on doive reconnoiflre pour Seigneur 8: pour
Roy : 8c ils ont un li ardent amour pour la liberté
qu’il n’ a point de tourmens qu’ils ne fouÆ’iilent 8:

ne lai airent foufl’rir aux perfonnes qui leur font les
plus cheres , plûtoit que de donner à quelque homs
me que ce foi: le nom de Seigneur 8: de Maiflre. Sur
quoy je ne m’étendray pas davantage , parce que
e’eft une chofe connuë de tant de perfonnes qu’au-
lieu d’apprehender que l’on n’ajoute pas foy à ce que

j’en dis , j’ay feulement fujet de craindre de ne pou-
voir exprimer jufques à quel point va leur incroya-
ble patience 8: leur mépris des douleurs. Mais cette
invincible fermeté de courage s’efl encore accrue par
la maniere fi outrageufe dont Gefim Florin Gouver-
neur de Judée a traité noilre nation , et l’a enfin por-
tée à f e revolter contre les Romains.

CHAPITRE 1H.
Mort de S clamé futur du R157 Hamada le Graal. Marre

IAngufle Tibre la] fila-cd: à f Empire. Henri:
la Terrarque bqflit en l’honneur le Tiben la trille
de Tilleriade. Troublespnrmy le: Partbn , è? dans
l’Armenic. Autres troubler dans le Riz-www de C a- r
magane. Germanicu: afin-urgé de Rome en Orient.
pour y aficrmir l’autorité. de [Empire , (941 emplit:
fumé par Pifan.

APR 15’s que Cyrenius eut vendu les biens qui.
faifoient partie de la confifcation d’Archelaus,.

8: achevé ce dénombrement qui le fit trente-fept ans
depuis la bataille d’Aâium agnée par Augufie fut
Antoine , les juifs s’efiant oûlevez contre Joazar
Souverain Sacrificateur il luy cita cette charge 8c la»
donna à AN 1m us fils de Scth..

Nous.
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Nous avons veu comme Herode 81 Philippes fu-

rent maintenus par Auguile dans les Terrarchies
que le Roy Herode le Grand leur pere leur avoit laiil
fées par (on tcilament -, 8c ces deux Princes n’ou-

ibliere’nt rien pour s’y établir le plus avantageufe-
ment qu’ils purent. Herode ferma Se horis de mu-
railles 81 la rendit la principale 8c la p us forte place
de la Galilée. Il fortifia aufli la ville de Beratamph-
tha 8: la nomma Juliade en l’honneutdel’lmpetam,
mec.

Philippcs de fou côté embellit extrêmement Pa.
.neade quiefl prés les fources du ourdain 8t la nom-
ma Cefarée. Il augmenta aulïi e telle forte le bourg
de Bethfaïde ailis fur le rivage du lac de Genefare
qu’on l’aurait pris pour une ville , le peupla d’habi-
tans, l’enrichit ,8: le nomma Juliade en l’honneur

de Julie fille d’Augufle. I
Durant que Coponius gouvernoitlajude’e il ar-

riva le jour dola fei’te des Az mes, que nousnom-
mons Parques, queles Sacri cateurs a ant felon la.
coutume ouvert à minuit les portes u Temple ,
quelques Samaritains entrErent fecretement dans
Ërufalem, 8: répandirent des os de morts dans

s galleries 8c dans tout le refledu Temple: ce qui
rendit les Sacrificateurs plus foigneux pour l’ave-

mr.
Un peu après Coponius citant retourné’â Rome

Marcus A M a r v r us fucceda à fa charge de Gou- v
verneur de Judée, St en ce mefme temps Salomé
fœur du Roy Herode le Grand mourut. Elle lama à
Julie outre (a Toparchie , Jamnia , Phazaëlide affile
dans le Champ , 8: Archelaïde ou il y avoir un tres-
glrand nombre de palmiers qui portoient d’excellent

uns.
Annius R ur-u s fucceda à Ambivius, 8l ce fit:

durant fan gouvernement qu’Auguile Cefar mou-
nut citant âgé de foixante 8: dix-(cpt ans. Ce Prince

qui

762.;

1531
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’ aprés avoir

et: Huron! 528,181?!-
qui fut le fécond Empereur desRomains regna du;
quante-fept ans fix mois deux jours, eny compre-
nant les quatorze ans qu’il avoir regné avec An-
tome.

T x 8ERE Néron ion beau-fils 8e fils de Livie fa
femme luy fucceda à’l’Empire ,. 8c envoya pour
fucceËeur à Rufusn, Valerius G3 ATu s qui fut le
cinquième Gouverneur de Judée.. Ilofla la Grande
SacrificatureâAnanus &la donna à Is un a L fils
de Fabius qui futbien-tofl aprés dépofé pour mettre

. en fa place E r. a A z A x fils d’Ananus. Mais un an
réson la luy ofla pour lardonnera S il: Mo N fils de

ami: qui ne l’exerça qu’un ara-,8: fut obligé de
la refigner àJofeph furnommé Cpt-ï? n a. Gratus

urant onze ans gouverné la Judée
s’en retourna à Rome, 8c Ponce l’un-x luy
filccedaa

Herode-le Terrarque ayant gagné lesbonnes gra-
ces de l’Empereur Tibere battit une ville à qui il
donna à caufe de luy le nom.de Tiberiade.. Il ehoifit
pour ce fujet l’un des-plusfenileseenoirs de toute
la Galilée, qui cit furlebord-durlac de Genefareth,
8c dont les eaux chaudes d’Emmaus (ont toutes
proches. Il peupla cette nouvelle ville en partie
d’étrangers , 8c en partie de Galiléens dont quel-
ques-uns furent contraints de s’y établir 5 mais il
y. eut des Gentils-hommes qui y vinrent de leur bon
gré. Ce Prince avoitun tel defir de rendre cette ville
tres-peuplée qu’il y receut mefme des perfonnes de
tres-baffe condition qui s’y rendoient de routas
parts , 8c entrelefquellesily en avoit qu’on n’eiloit
pas alluré qui ne fuirent point efclaves. Il leur ac-
corda de grands privileges 8c fit beaucoup de bien à
plufieurs , donnant des terres aux uns 81 des mai-
fons aux autres afinde les obligerà n’en point par-
tir , comme il auroit autrement eu fujet de le crain-
dre, parce que le lieu ou elle cil ailife citoit tout pleàn

e.



                                                                     

Ltvaa XVIII. Citant-rua III. (sa;
de’icpulchres ,- ce qui eilfi contraire a nos Loi): que
l’on palle durant iept jourspour impur lors que l’on
s’eil trouvé en des lieux iemblablcs. ’

En ce meime temps P H a A A r a Roy des Par-thés
fintuéentrahiion par Pan. A A a A c a ion fils en la
maniereique je vay dire. Phraate ayant plufieurs fils
legitimes devint éperduëment amoureux d’ une Ita--
Iienne que l’Empereur luy avoit envoyée entre au-
tres preiens qu’il luy avoit-faits , 8c qui citoit parfai-
tement belle. Il ne la confideraau commencement
que comme l’une de ics concubines: mais in anion
croiiiant toû jours 8t ayant déjà eu d’elle P raara-
ce, il l’épouia. Comme elle citoit tou’te-puiliante ’

fin ion eiprit elle conceut le délicin de faire tomber
l’Empire des Parthes entre les mains de ion fiis,8t
parce qu’elle-noie cuvoit ci erer qu’en faiiane
éloigner les enfans egirimes e Phraate elle luy
propoia 8c le pria de les envoyer en oflag: a Rome.
Cc Prince qui ne luy pouvoit rien minier s’y refolut.
Ainfi Phraatace demeura ieul auprès de luy 58: ce
deteflable fils eut tant d’iripatience de régner , que
ie [allant d’attendre la mort de ion re il le fit tuer
par le conieildeia more avec laque le on citoit et- "
iuadé qu’il vivoit d’une maniere abominable. I.’ or-

reur de ce parricide joint à un inceile excita contre
luy une telle haine &fi generale ,qu’il fut chaITé 8c
mourut avant que d’avoir pû raffermir dans ia cri-
minelle domination.

Alors toute la Nobleflequi croyoit que l’Efiat ne
ie pouvoit maintenir que par laconduite d’un Roy ,

. 8c qui n’en vouloit point qui ne fiait de la race des
Ariacides , confiderant la famille de Phraate comme
i oiiillée par l’horrible impudicité de cette Italienne ,
choifit Herode qui efioir du iang Royal pour l’éle-
ver iur le Trône , 8: luy envoya des Ambaiiadeürs.
Mais ce Prince efioit fi colere , fieruel; 8: de fi diffi-
cile accès que le Peuple ne pût le ioufiir: on conf-

pita.



                                                                     

au Huron: pas Jurr’s.
pita contre luy: 8c comme les Parthes portent toil-
jours leurs épées il fur tué dans un icitin, ou comme
d’autres le diienr dans une chaire.

Ainfi les Parthes n’ayant plus de Roy envoyerent
à Rome demander pour regner iur eux l’un des fils
de Phraatequi y citoient en oflage. On leur donna
VONONE que l’on prefcraà ics freres parce qu’on le
jugea plus digne qu’eux d’eilre élevé par Je com-

mun conientement de deux fi grands Empiresàce
haut degré d’honneur. Mais comme ces Barbares
iont naturellement inconfians 8c iniolens , les prin-
cipaux d’entre eux ie repentirent bien-roll de leur
choixflt dirent qu’ils ne vouloient plus obeïr à un
eiclave, appellant ainfi ce Princeàcauie qu’il avoit

g, eflé donné en cirage aux Romains. Car ce n’en pas,
, ajoûtoient-ils , le droit de la guerre; mais l’une
,, des conditions d’une paix honteuie qui nous l’a

donné pour R0 . Eniuite de cette revolte ils en.
voyerent offrir a couronne à Anneau Roy des
Modes qui efloit de la race des Ariacidcs. Il l’ac-
cepta avec joye 8c vint avec une grande armée. Mais
comme il n’y avoit que la Noblelie qui euü part
à ce chan ement, Vonone, à qui le Peuple eiioit
demeuré dclle, vainquit Attabane dans une batail-
le sa le contraignit de s’enfiiïr dans les montagnes
de la Medie. Artabane raEembla depuis de grandes
forces, donna une ieconde bataille où Vonone fut

V vaincu 8c s’enfuit avec peu des [iens en Armenie.
Artabane aprés avoir fait un grand carnage des Par-
thes s’avança jufques à Crefiphon Gademeura ainii
maiilre du Royaume. QuantàVonone il ne fut pas
plûtoil en Arménie qu’il forma le deflein de s’en

rendre Roy. Il envoya pour ce fujet des Ambaiia-
deurs à Rome: mais Tibere qui le mépriioit 8K ne
vouloir pas ofenier les Parthes qui menaçoient de
déclarer la guerre à l’Empire,’ refuia de l’ailiiter.

Ainfi ,ie voyant fans eiperance dorien obtenir des

’ Ro-

u

v
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Romains 8c que le plus puiiiant des Peuples de l’Ar-
menie qui habite aupres de N iphate avoit embraiié
le parti d’Artabane il ie retira auprés de Silanus
Gouverneur de Syrie , qui le receut en confideration
de ce qu’il avoit autrefois cité élevé dans Rome.
EtArtabane qui ne trouvoit plus alorsde refiitance
établit ORODE ion fils Roy d’Armenie.

,Anrrocuus Roy deComageneeitantmorten
ce mefme temps il s’éleva une grande contefiation
entre la nobleiie 8t le euple. Lanobleflc vouloit
que le Royaume fuit te uit en Province: Et le peu-

V ple infifioit au contraire à eilre gouverné par un Roy
comme auparavant. Sur cette diipute Ganmnxcus
fur envoyé en Orient enfaîte d’un and! du Sénat z 8:

il iemble que la fortune prepara cette occafion pour
crdre cét excellent Prince : car aprés avoir mis
es affaites au meilleur eitat que l’on pouvoir

iouhairer il iur empoiionné par Pi on comme on
le verra ailleurs.

CHAPITRE IV.
Le: flipportmtfi impatiemment que Pilate Gou-

vrrmur de Judée au]! fait entrer dansîerufirlcm
de: drapeaux au efloit lafigure de [Empereur qu’il

* le: en fait retirer. Louange: de JEsus-CHarsr. Har-
rilzlcmécbancrté fait: à une Dame Romaincpar du
Prejlrc: de la Déeflë Ijir: abafliment que Tite"
en fit.

PILATE Gouverneur de Judée envoya en quartier
d’hyver de Cefarée à Jeruialem des troupes qui

portoientdam leurs drapeaux des images de l’Ema
pereur: ce qui ePc fi contraire à nos Loix que
nul autre Gouverneur avant luy n’avoir rien entre-
pris de iemblable. Ces troupes entrerent de nuit:

7693.

ne;
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:16 . Tirs-roman DES Juin.
8c ’ainfi on ne s’en apperceut que le lendemain.
AuiIi-toil les Juifs furent en grand nombre trouver
Pilate à Cefarée , et le conjurerent durant lufieurs »
jours de faire porter ailleurs ces drapeaux. I le refu-
ia en diiant qu’il ne le pourroit fans ofenier L’Em-
pereur. Mais comme ils continuoient toujours de le
preileril commanda le iepriéme jour à ics gens de
guerre de ie tenir iecretement ious les armes , 8c .
monta enfoiré iur ion Tribunalqu’il avoit fait tiref-
ier a deiiein dans le lieu des exercices publics , parce
qu’il eitoit plus propre que nul autreà les cacher.
Alors les a uifs continuantâl faire la mefme de-
mande il onna le’fignal à ieëzIdats , qui les enve-
loperenr anilivtoil de tous mitez: & il les menaça,
de les faire mourir s’ils infiltoient davantage , 8c s’ils
ne s’en retournoient ehâcunchez ioy. A ces paroles
ils i: jetterent tous par terre 8c luy preienterent
la rgeâdécouvert, pour luy faire connoiilrre que
l’o iervation de leurs Loix leur citoit beaucoup
plus chere que leur vie. Leur confiance 8c ce z ele fi
ardent pour leur Religion donna tant d’admiration
à Pilate qu’il commanda qu’on reportait ces du.

eaux deJeruialem à Cefarée.
Il voulut eniuite tirer de l’argent du iacré Treior

out faire venir dans Jeruialem par des aqueducs de
l’eau dont les foui-ces en efloient éloi ées de deux
cens liardes. Le Peuple s’en émeut de te le forte qu’il

vint par troupes en tres- grand nombre luy en faire
des plaintes 8; le prier de ne pas continuer dans ce
deiiein; 8: quelunSOuns mefme, ainfi qu’il arrive
d’ordinaire parmy une populace tumultuairement
adembléc, luy dirent des choies offeniantes. Il com-

* mandaàies ioldats de cacher des bâtons ious leurs
habits 8l d’environncr cette multitude a 8c lors

’elle recommença à luy dire des injures il leur
donna le fignal pourexeeuter ce qu’il avoir reiclu.
Ils ne luyobeïrent pas feulement; mais firent plus

a ’ qu’il
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l .
qu’il ne vouloit: car ils fraperent indifféremment
iur les ieditieux 8c iur ceux qui ne l’eiloient pas.
Ainii comme ces Juifs n’eiloient point armez il’y en
eut plufieurs de tuez 8c de bleiiez, 8c laiedition s’apv
paiia.

En ce mefme temps eiloit J153 u’s’q’ui citoit un

homme iage , fitourefois on doit le confiderer fim-
plcment comme un homme , tant ics œuvres
eiloient admirables. Il enicjgnoit ceux qui prenoient
plaifir à efire infiruits de la’verité, 8c il fut fuivy
non feulement de plufieurs Juifs , mais de plufieurs
Gentils. Oeil-oit le C in 1 s r. Des principaux de
nom-e nation l’ayant accuié devant Pilate il le fit
crucifier. Ceux qui l’avoient aimé durant fa vie ne
l’abandonnerent pas après ia mort. Il leur apparut
vivant 8t refluicité le troifiéme jour , comme les
faims Prophetes l’avoient prédir8tqu’il feroit plu-ü

fleurs autres miracles.C’cfi de luy que les Chreiliens
que nous voyons encore aujourd’huy ont tiré leur

nom. - .Environ le meime temps il arriva un rand trou-
blé dans la Judée ,8: un horrible (un aleâ Rome
durant les iacrifices d’Ifis. Je commenceray par par-
lerde ce dernier, 8; reviendray enfuiteâ ce qui re-
garde les Juifs. Il yavoitâ Rome une jeune Dame
nommée P A ut. I N E qui n’allait pas moins illufire
par ia vertu que par ia naiiiance, ny moins belle
qu’elle citoit riche. Elle avoit épouié Saturnin qu’on

ne içauroit loiier davantage qu’en diiaut qu’il citoit
digne d’élire le mary d’une telle femme. Un jeune

Genrilhomme qui tenoit un rang tres-confiderable
dans l’ordre des Chevaliers conçût pour elle l’a-
mour le plus violent que l’on puiiie s’imaginer:&
comme elle citoit d’une condition St d’une vertu à
ne ie laiiier pas gagner par des preiens , l’impoilibi-
lité de réüilir dans ion deiiein augmenta encore ia
paflion. Il ne pût s’empêcher de luy faire offrir deux

Hifl. Tome Il]. K cens

771.
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cens mille drachmes: 8c elle rejetta cette propoli-
’tion avec mépris. La vie devenant alors iniuppor-
table à Mundus , car c’efioit ainfi que ce Gentil-hom-
me s’appelloit , il refolut de ie laiiier mourir de faim.
Mais l’une des afranchies de ion pere nommée Il]!
quieiloir fort habile en plufieurs choies qu’il vaut
mieux ignorer que içavoir, le découvrit , 8c le con-
jura pour l’en détourner de ne point perdre l’eipe-
rance, puis qu’elle luy promettoit de luy faire ob-
tenir ce qu’il defiroit fans qu’il luy en coûtait plus de

cinquante mille drachmes. Une telle propofition
fit reprendre courageàMundus , 8c il luy donna la
famine qu’elle demandoit. Comme cette femme
n’ignoroit pas que l’argent citoit inutile pour tenter
une performe fi chafie elle refolut deieicrvir d’une
autre voye: 8c parce qu’elle igavoitque cette Dame
avoit une devotion tres-particuliere pour la Déclic
16s elle alla trouver quelques-uns de ics Préfixes.
Aprés avoir tiré parole d’eux de luy garder le iecret
elle leutditcombien grand citoit l’amour que Mun-
dus "oit pour Pauline , 8c que s’ils vouloient lu
promettre de trouver le moyen de iatisfaire fa pa -
fion elle leur donneroit à l’heure-mefme vingr- r
cinq mille drachmes, 8c encoreautanr lors qu’ils
auroient executé leur promeiie. L’eipoir d’une fi

grande recompenie leur fit accepter la propoli-
tion , 8c le plus âgé d’eux alla auifi-toil direâ Pau-

line que le Dieu Anubis avoit de la paillon pour
elle, 8: qu’il luy commandoit de l’aller trouver.
Cette Dame s’en tint fi honorée qu’elle s’en vanta

à ics amies 8c le dit mefme à ion mary, qui con-
noiiiant ion extrême chafieté y confentit volon-
tiers. Ainfi elle s’en alla au Temple: 8tlors qu’a-
près avoir ioupéle temps de s’aller coucher fut ve-
nu, ce Prcilre l’enferma dans une chambre où il
n’y avoit point de lumiere 8c où Mundus qu’elle
croyoit du: le Dieu Anubis citoit caché. Il pali-a

toute
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toute la nuit avec elle: 8: le lendemain matin avant
que ces détefiables Prefires , dont la méchanceté l’aa

voit fait tomber dans ce piege fiIiTent levez elle alla
retrouver fon mary, luy. dit ce qui s’efloit pailè, 8c
continua de s’en glorifier avec fes amies. La chofe
leur parut fi incroyable qu’elles avoient peine d’y
ajoûter Foy; 8: ne pouvoient d’un autre enflé err-
ntrer en défiance de la vertu de Pauline. Trois jours
après Mundus la rencontra par hazard 8: luy dit: En ce
verité je vous ay bien de l’obligation d’avoir refufé st

les deux cens mille drachmes que je voulois vous K
donner, 8: d’avoir fait neanmoins ce que je deli: a:
rois. Car que m’importe que vous ayez méprifê K
Mundus, puis quej’ay obtenu fous le nom d’Anubis et
tout ce que je -pouvois fouhaiter F 8: en achevant ces ce
paroles il s’en alla. Pauline connut alors l’horrible est
tromperie qui luy avoit été faire: elle déchira (es l
habits-5 dit âfon mary ce qui luy citoit arrivé , 8: le
’con’ura de ne laitier pas unfi grand crime impuni.
Il alla wifi-toit trouver l’Empereur à qui il raconta.
l’affaire; 8: après que Tibere fe fin exaâement in.
formé de la verité il fit crucifier ces deteûables Pre-
fires , 8c aVec eux [clé qui avoit inventé toute la four-
be , fit ruiner le Temple d’Ifis 8: jetter fa flatuë dans
leTybre.Mais pour le regard de Mundus il fe conten-
ta de l’envoyer en exil, parce qu’il attribua fon cri.
meàla violence de fan amour. Il faut maintenant
reprendre ma narration Pour parler de ce qui arti-
va aux Juifs qui demeutmenr à Rome.

I C H A a x T a n V.Tibzrefait chef" tout le: juif? de Rome. Pilate chafiir
le: Samaritam qui s’efloimt cflêmblez en armes. Il:

l’accident auprès de Vitellinouverneur de Syrie,
qui 1’01:th d’aller à Ramepour

UN juif qui citoit l’un des plus méchans hon); 774;
mes du monde &qui s’en étoit fui de fou par:

K a pour
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pour éviter d’efire puni de fes- crimes , s’affocia avec

trois autres qui ne valoient pas mieux que luy , 8: ils
faifoient profeffion dans Rome d’interpreter la Loy
de Moifc. Qne femme de condition nomméeFuIvie.

ui avoit embraiÏé noflre Religion les prenant pour
des gens de bien s’efioit mife fous leur conduite. Ils
luy periuaderent de donnerde l’or 8: de la pourpre

out envoyer à Jeruialem , 8: retinrent ce qu’elle
eur mit entre les mains pour ce fujet. Saturnin ma-

.ry de Fulvie en fit fes plaintesà Tibere, de qui il
alloit fort aimé : 8: ce Pnnce ne l’eut pas plûtôt
fçû qu’il commanda qu’on chaifafl de Rome tous
les Juifs. Les Confuls après une exaâe recherche en
firent enrôler quatre mille qui nirent envoyez en
1’111: de Sardaigne , 8: chafiierent tresfcverement
un grand nombre d’autres qui pour ne point contre-
venir aux Loix de leur pais refuiierenr de prendre les
armes. Ainfi la malice de quatre Icelerats fiit caufe
qu’il ne relia pas un feul Juif dans Rome.

Les Samaritains ne furent pas non plus exemrs
de trouble. Un impofieur ,qui ne faifoit confcience
de rien pour plaire au menu peuple 8: gagner (on af-
feftion , luy ordonna de s’aflèmbler fur la montagne
de Garizim qui paire en ce pais pour un lieu faim , 8:
luy promit de luy faire voir des vafes facrez que Moï-
fe y avoit enterrez. Sur cette aiTui-ance ils prirent les
armes; 8: enattendant ceux qui devoient les Venir
joindre de tous collez pour monter tous enfemble
fur la montagne, ils ailiegcrent le bourg de Tyratha-
ba z Mais Pilate les prévint; car s’eflant avancé avec
fa cavalerie 8: ion infanterie, il occupa la montagne,
les attaqua auprès de ce bourg , les mit en fuite , en
prit plufieurs , 8: fit trancher la telle aux principaux.
Les plus qualifiez des Samaritains allerent enfuit:
trouver VITELLI us alors Gouverneur de Syrie 8: qui
avoir cité Confit! , acculèrent Pilate devantluy d’æ
voir commis tant de meurtres , bâtiment qu’ils n’a-

voient
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voient pas feulement peni’é à fe foûlcver contre le:
Romains , 8: dirent qu’ils ne s’efioient achmblez au-
près de Tyrarhaba que pour ratifier à res violences.
Vitellius fur ces plaintes envoya Marcellin fon amy

rendre le foin des affaires de la Judée , 8: comman-
da à Pilate de s’aller juflifier devant l’Empereur.
Ainfi efiant contraint d’obeïr, il prit le chemin de
Rome après avoir gouvcmé’dix ans la Judée: mais
Tibere mourut avant qu’il y arrivalï;

x

CHAPITRE VI.
Vitellius remet entrelu main: des la garde Je:

habit: pontificaux du GrandSacrificateur. Traite
tu: nom de Tibre avec Artabam Ray de: Partbcr.
Cnufide fa bainepour Herode le Telrarque. Pbii
lippe: Tetrnrque de la Trachonite ,de la GaulaIils .
baie la Barbarie meurt [Paris enfuir.- «’9’ fi: Eflatr

fait! mini: à la Syrie.

VIuLuus eflànt alléa J’erufa’lêm lors de la fefie
de Pafquc 8: ayant été receu avec de tres-grands

honneurs, il remit aux habitans le droit que L’on
prenoit fur les fruits qui fe vendoient , 8: permit aux
Sacrificateurs de garder comme autrefois l’Ephod
8: tous les ornemens facerdotauxv qui filoient alors

776-»

dans la fortereife Antonia , oûi’ils’ avoient cité mis: ’
par l’occafion que je vay dire.

Le Grand Sacrificateur Hircan premieride ce
nom ayant fait bafiir une tout auprès du Temple y
demeuroit prefque toujours. Et comme luy feul pou-
voit fe revenir-Ide ce flint habit commis à fa garde ,À
il le laiil’oit en ce lieu-la lors qu’il le quittoit pour
reprendre ion habit ordinaire. Ses fuccell-eurs en’
cette charge en ufe’rent de la mefme forte. Mais’He-
rode citant arrivé à la couronne 8: trouvant l’affic-
te de cetterour fort avanrageufe la fit. extrêmement

K si.
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fortifier, la nomma Antonia à caufe d’Antoine qui.
citoit fort fon ami; 8: y laiila ce faint habit comme
il l’y avoit trouvé dans la creance que cela ferviroit
aluy rendre le peuple encore plus foûmis. Arche.
laus fon fils 8: fon fuccefleur n’y apporta point de
changement: 8: après ue le Royaume eut été re-
duit en Province 8: que (les Romains en eurent pris
poifeflion , ils continuerent à garder cét habit facré ,.
8: firent faire pour le mettre une armoire que l’on
falloit du fceau des Sacrificateurs 8:des gardes du:
trefor dît Temple. Le Gouverneur de la tout fai-
foir continuellement brûler une lampe devant cet-
te armoire, 8: fept jours avant chacune des trois.
grandes feltes de l’année ui citoient des temps de
)eûne il remettoit ce iaint abit entre les mains du:
Grand Sacrificateur, qui après l’avoir fait bien net-
toyer s’en revêtoit pour faire le fervice divin, 8: le»
lendemain. de la l’elfe le femettoit dans la mefme ar-
moire.

Vitellius pour obliger nome nation le remit alors
comme je l’ay dit en la puiifance des Sacrificateurs,
8: déchargeale Gouverneur de la tout du foin de le
conferver. Il cita enfuite la grande Sacrificature à.
Caïphe pour la donner à Jo N A r n A s fils d’Ananus
qui avoit été auifi Grand Sacrificateur , 8: partit
pour s’en retourner à Antioche.

Dans la crainte qu’ont Tibere qu’Artabane qui
s’eltoit rendu maifire de l’Armenie ne devinit un-
dangereux ennemi de l’Empire Romain , il manda.
àVitellius de faire alliance avecluyàcondition de
donner des oflages , 8: fou propre fils s’il f e pouvoit..
Vitellius enfuit: de cét ordre offrir de grandes. font.
mes aux Rois des lbericns 8: des Alains pour les en-
gagera declarer promtement la guerre à Artabane..
Les Iberiens ne voulurent point prendre les armes ,
mais fe contenterent de donner mirage aux Alain:
&de leur ouvrir les portesdes montagnes Cafpien-

. i nes.
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les. Ainfi ils entrerent dansl’Armenie, la ravages
rent entierement, s’en rendirent les maillas, 8:
portant la guerre encore plus avant pafierent dans
les terres des Parthes, tuèrent la plus grande partie
de laiioblefle, &mefmc le fils d’Artabane. Alors ce
Prince ayant découvert que Vitellius avoit corrom-
pu par de l’argent quelques-uns de fes proches 8: de
les amis pour les porter à le tuër , 8: qu’ainfi il ne fe
pouvoit fierà des gens qui fous pretexte d’amitié ne
cherchoient que l’occa ion de le faire mourir 8: de
palier du collé de fes ennemis , il s’enfuit 8. fe fauva
dans les Provinces fiiperieures , où non feulement il
trouva fa feureté, mais afl’embla une gaude armée
de Daniens 8: de Saciens avec laquelle il recom-
mença la guerre, demeura viâorieux, 8: recouvra
fou Royaume.

Ce fut cét heureux forcés qui porta Tibere à deli-
rer de contraâer alliance avec luy, 8: Artabane s’y
citant trouvé difpofé , ce Prince 8: Vitellius accom-
pagnez de leurs gardes fe rendirent fur un pont con-
fltuit fur l’Eufrate. Lors qu’ils furentconvenus des
conditions du traité Herode le Terrarque leurfit un
fuperbe feilin ious un grand pavillon qu’il avoit fait.
dreiTer au milieu du fleuve avec beaucoup de dépen-
fe; 8: peu de-temps après Attabane envoya DAntus
fun fils en oflage à Tibere avec de grands prcfens,
entre lefqu;ls el’roit un Juif nommé Eleazar qui
efloit un figrand Geant qu’il avoit fept coudées de
haut. Vitellius s’en retourna enfuiteàAntioche, &
Attabane à Babylone.

Herode voulant donner le premier à Tibere la
bonne nouvelle des oflages qu’on avoit obtenus
d’Artabane luy envoya un courrier en tres-grande
diligence, 8: l’informa fi particulierement de tou-
tes chofes queVitellius ne pouvoit plus rien luy man-
der qu’il ne fCCllfl’ déjà. Tellement que T ibere ne
Etautre réponfeàVitellius lors qu’il receut enfuite

K 4. fes»
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fes lettres , linon qu’il ne luy apprenoit rien de non-V
veau : ce qui luy donna une tres-grande haine contre
Herode; mais il la diffimula jufques au regne de
Caïus.

Philippes frere d’Herode mourut en ce mefme
temps en la vingtième année du regne de Tibere-
8: après avoir joiii durant trente-iept ans des Tea
trarchies depla Trachonite , de la Gaulatide .8: de la
Bathanée. C’efioit un Prince fort moderéril ai-
moit la douceut.8: le repos , 8: demeuroit toûjours
dans fesEihts. Lors qu’il alloit à la campagne, il.
menoit feulement avec luy un petit nombre de fes
amis plus particuliers , 8: faifoir porter un fiegequi
ailoit une efpece de trône pour s’aiÏeoir 8: rendre la
juflice: car il s’arrelloit wifi-toit que quelques-uns
la luy demandoient, 8: après avoir entendu leurs
raifons il condamnoit fur le champ les cou pables , 8:
abfolvoit les innocens. Il mourut à Juliade. Ses fu-
nerailles furent tres-magnifiques , 8: on l’enterra
dans le fuperbe tombeau-qu’il avoit faitfaire. Com-
me il n’avait point d’enfans Tibere unit fes Eflats à:
la Syrieâ condition que l’argent du revenu qui en
proviendroit demeureroit dans le pais. ’

CIA?! rata VIL"
Guerre entre Amar Ria de Petra (a. Heroele je; Te-

trarque, qui que époufifafifle la veilloit repudier
pour épuufer Herodiadefille (Arijhbule (’9’ flemme.
d’HerodefiJn frere de, pere. L’armée d’Herode (fi

cmierement aîfirite , (yin l’attribueren: à ce
qu’ilnvaitfuit mettre jean Bnplifle en prijbn. Pa-
jlerite d’Herode le Grand.

EN ce mei me temps il arriva par l’occafion que je
vay dire une grande uerre entre Herode le Te-

trarque 8: Aretas Roy. e Petra. Herode qui avoit.

, ’ épouti
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époufé la fille d’Aretas 8: avoit vécu longtemps
avec elle paiTa en allant à Rome chez Herode fon
frere de pore 8: fils de la fillede Simon Grand Sacri-
fiCateur, 8: conçût une telle paillon pour Herodia-
de fa femme fille d’Arifiébule leur frere à.tous deux
8t’fœur d’Agrippa qui (fur depuis Roy., qu’il luy
propofa de l’époufer wifi-toit qu’il’feroit de retour

de Rome 8: de repudier la fille d’Aretas. Il conti-
nua enfuite fon voyage 8: revint après avoir ter-
miné les allaites qui l’avoient obligé de l’entrepren-
dre. Sa femme découvrit ce quis’efioit paflé’ entre

luy 8: Herodiade; mais elle n’en témoigna rien 5 8: I’e

pria de luy ermettre d’aller à Machera qui citoit
une fortere e ailife fur lafrontiere des de’ux Eflats-
qui appartenoit alors au Roy fon ere: 8: comme
’Herode ne croyoit pas qu’elle fceu rien de fon defl
fein il ne fit point de difficulté de le luy accorder. -
Le Gouverneur de la place la receut tres-bien, 8: un
grand nombre de gens de guerre la conduifirent juf- "-
ques à la Cour du Roy Aretas. Elle luy fit entendre
la refolution prife par Hcrode dont il fe tint fort of-
fcnfé: 8: efiant arrivé quelque conteiïation, entre’
ces deux Princes touchant les bornes du territoire de-
Gamala ils en vinrent à la guerre, où ny l’un ny l’au-

tre ne fe trouva en performe. La bataille fe donna;
8: l’armée d’Herode iut’enrierement défaite ar la.

trahifon de quelques rc’fugicz qui ayant citée airez .
de la Terrarchie de Philip es avoient pris party dans
les troupesd’l-ierode. Ce rince’écrivit âTibere ce
qui efioit arrivé: 8: il entra dans une fi grande colere, t
contreeAretas, qu’il mandaà Vitellius de luy declaà
rerla guerre8: de le luy amener vivant s’il le pou- --
voit prendre , ou de luy envoyer fautif: s’il eflôiuué .
dans le combat.

PlufieursJuifs ont crû que cette défaite dc’l’afsi-îgl-I’ ’

triée d’Hero e citoit une punition de Dieu à (:6!qu de
J A n fumommé B A M rise t; C’efloit. un nom:

’ ’ KJÏ’ A ï
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me de grande ieté qui exhortoit les Juifs àembraf-
fer la vertu , a exercer la juilice , &à recevoir le-
Baptefme après s’eflre rendus agreables à. Dieu en.
ne fe contentant pas de ne point commettre quel-
ques pechez ,. mais en joignant la pureté du corps à.
celle de l’ame. Ainfi comme une rande quantité»
de peuple le fuivoit pour-écouter doâtine, He-
rode craignant que le, pouvoir qu’il auroit fur eux;
n’excitafi quelque fedition parce qu’ils feroienttoû-
jours prefisâentreprendre tout ce qu’il leur ordon- .
neroit , il crut devoir prévenir ce mal’pour n’a-
voir pas f ujet de fe repentir d’avoir attendu trop tard?
âyremedier. Pour cette raifon il l’envoya prifon-l
nier dans la fortereEe de Machera, dont. nous ve-.
nons de parler: 8: lesïJuifs attribuerent la défaite de-
fon armée à un ju e chaflimcnt de Dieu d’une-
aâion fi injufie.

Vitellius ont executer le commandement qu’il!
avoit receu dpe Tibere prit deux logions avec de la.
cavalerie 8: d’autres troupes que les Rois foûmis
à l’Empire Romain luy envoyerent, marcha vers.
Petra, 8: arriva à Ptolemaide.. Son deifein citoit,-
de faire palier fon armée à travers la.]udée;.mais.
les principaux de cette nation vinrent le fupplier de
ne le point faire,parce que les legions-Romaines por-
toient dans leurs drapeaux des. figures qui choient-
contraires à nofire Rcli ion., Il fe rendit à leur pries
te, fit palier fon armee par le grand Champ; 8c-
accompagné du Terrarque Hcrode 8: de fes amis
s’en al a a Jerufalem pour oifi-ir des. facrifices à Dieu:
"au jouride la feile qui eiloit proche. Il y fur receu.
avec de tres-grands honneurs.8: y demeura trois.
jours.

Durant ce temps il cita la grande Sacrificature â-
Jonathas pour la. donner à THEOPHXLE- fait frere ;;
8: ayant receu la nouvelle de la mort de Tibere fit.
pelte: fermenta tout le peuple de demeurer fidêlle

. a. A!
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ài-Csïus CALIGULA qui avoit fuccedé à l’Empire.

Ce changement luy fit rappeller fes troupes: il les»
envoya dans leurs quartiers d’hyver 8: s’en retourna
à Antioche.

On dit:qu’Aretas ayant eonfulté des Devins lors
qu’il apprit que Vitellius marchoit contre luy ils l’af-
iurerent qu’il efioit impoilible qu’ilarrivafl jufques
à Petra , parce que ou l’auteur de cette guerre, ou
l’executeur de les ordres , y ou celuy que l’on vouloit
attaquer mourroit auparavant. .

Il yavoit alorsun an qu’AGnrrPA fils-d’A’riiizo--

bule citoit alléà Rome trouver l’Empcreur Tibet:
pour quelques allaites. Mais avant que d’entrer dans
le difcours de ce qui touche ce Prince je veux encore
parler d’Herode leGrand , tant parce que cela regar-
de la fuite de mon hifioire , qu’afin de confondre l’or-

gueil des, hommes en faifant connoiilre quels font
les efiëts de la Divine providence , 8: que ny le grand
nombre d’enfans ny tous les autres avantagps qui
peuvent-contribuera affermir une puiilancex amai-
nene fçauroientla confervers’ils ne font-accompao
gnez de vertu 8: de picté , comme il paroifi par cet.
exemple qui nous fait voir qu’en moins de cent anse
toute cette grande poiteriré’d’l-lerode fe trouva rev-
duite à un tres-petit nombre. Et ce n’efi pas une cho-
fe-moins digne d’admiration que la maniere dont-c
Agrippa, contre l’opiniOn de tout-le monde, fut:
élqve d’une fortune privée a une fouveraioe- auto--

rite. ’Ainii bien que j’aye déjà arlé’desenfansd’I-Iœ

rode le Grand , je vay en par et encore lus partial-v
lierement. Ce Prince eut deux-filles eMariamncf
fille d’Hircan, dont il maria l’aifne’e nommées A»
LA ra p-s o â.Phazaël fils de Phazaël fon frere aifné ,.
8: l’autre nommée C) pros à Antipater. fou neveu:
fils de Salomé fa fœur.

Phazaël tu: de Salampfo trois fils Ann-varans,

K. HEM?’
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HERoDE, 8: Attxsuonn,8:deux filles dont a
l’une nommée A L E x A N D n A époufa dans l’Ifle de

Cypre un Seigneur nommé Tintin: de qui elle n’eut
point d’enfans : 8: l’autre nommée CYI’ROS épou-

fa Agrippa fils d’Arifinbule dont elle eut deux fils
AGI. r pas 8: Dnusus qui mourut jeune; Se
trois filles Bancs I CB,MAR I AMNE,&DRu-
SILLE. Agrippa leur pere avoit cité nourri avec fes
freres 1-151: ODE 8:.An tsronuta auprésd’He-
rode le Grand leur ayeul ; comme auili B a a a N 1 s
ce fille de Salomé 8: de Cofiobare. Les enfans
d’Ariilobule citoient encorejeunes quand Herode
fon pere le fit mourir avec Alexandre fon frere en la
maniere que nous l’avons.veu: 8: lors que ces enfans.
furent venus en âge , Herode frcred’Agrippa époufa»,
M A a I A M N 5 fille d’Olympias fille d’Herode le

Grand 8: de Jofephfon frere, dont il eut un fils
nommé. A n t s r o au L E. L’autre fi-ere d’Agtippa
nommé Ariitobule époufa Jo r A P 15’ fille de Sampu

figera»: Roy des Emeifeniens dont elle eut une fille
nommée-Joï APE’ comme fa mer: , 8: qui citoit
lourde. Voilà quels furent les enfans. de ces trois

. freres. H 1-: a o o I A D a leur .fœur époufa Herode le
Terrarque ,fils-d’Hcrode le Grand 8:de Mariamne
fille de SimonGrand Sacrificateur dont elle eut S a-
ncra 15’ , après la naiifance de laquelle elle n’eut-
point de honte de fouler aux pieds le refpcà deu à
nos Loi): en abandonnant fon mary. pour époufen
mefme de fon vivant Herode fon frere Terrarque des
Galilée. Salomé fa fille époufa Philippes fils d’Hero-

de le Grand 8: Terrarquedeia Trachonite,qui citant
mort fans qu’elle en cuit des enfans elle époufa Ari-
flobule fils d’Herode frere d’Agrippa dont elle eut

trois fils, Hurons, Ann t pp A 8: An r sro-
nu LE. On voit par ce que je viens de dire quels
furent les dcfcçndans de «Phazaiil 8: de ;»Sa-

lampfot - ’ l. . CV.l
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l Cypros fille d’Herodc le Grand 8c lueur de Salamp-
f0 eut d’Antipater fils de Salomé une fille nommée
C n a o s comme elle , I qui époufa Alan: 0:55:10 ..
fils d’Alexas dont elle eut une fille aufli nommée
en n os. Et quant àHerode 8: Alexandre fiera.
d’Antipater ils moururent fans enfans.
’ Alexandre fils du mefme Herodele Grand qui le
fia mourir eut de Glaphyra fille d’Archelaus Roy de «

Cappadoce ALEXANDn-E 8l Tan ANE. Ce A
dernier qui fut Roy d’Armenie 8: que l’on accula deo ..

van: les Romains mourut fans enfans. Mais Alexan-
dre eut un fils nommé T v s n A N a comme fan ono. i
de. L’Empereur Neron rétablit Roy d’Armenie , à
il eut un fils nommé ALEXANDRE qui époufa Jour]:
fille (l’AntlochUS Roy de ,Comagene. L’Empereur
Vefpafien luy donna le’Rbyaume d’Efis en Cilicie, 8c

les defcendans de cét Alexandre abandonnerent la :
Religion de nos peres pour embraifer celle des. A
Grecs. Quant aux autres filles d’Herode le Grand cl. -
les moururent fans enfans.

Après avoir rapporté quelle fut la pofierité de ce, .
Prince jufquesau regne d’Agrippa, il me rafle à faire
voir par combien de divers accidens de la fortune il?
fut enfin élevé-à un fi- haut degrél de gloire 81 de n.

puiflancc. ’

CHAP’ITRE" VIII.’

242.414]: divers utile": 11:14 firman: Agrippa fifi»
nommé Ie-Grand qui qfloitfil: d’Ariflabale (97em-

fil: (Il-[crolla le Granddwle Mariamne fil! érabb
qu de: par [Empereur Caïmfurnmmé Cali-
gulafiuflçnfl qui; qu’il eut [lundi à Tibre. ..

UN peu avant la mon d’Herode le Grand, A.
i grippa [bit petit-fils 8L fils d’Ariflobule (alloit

allé à Rome; 8c comme il mangeoit louvent avec

’ ’ K .7- Un u-
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D n ds u s fils de l’Empereur Tibere il s’infinua,
dans (on amitié, St le mit wifi fort bien dans l’efptitt
d’A N r o N i A femme de D n u s u s- frere de Tibere
8c mete de Germanicusâcde Claudius qui fut depuis
Empereur ,. par le moyen de Bercnice fa more pour.
qui elle avoit une affection 8c une efiirne particu.
liere. Quoy qu’Agrippa fufldc (on naturel tres-libe-
ral il n’ola le faire paroiltre du vivant de fa mere , de
peur d’encourir (on indignation : mais arum-toit:
qu’elle fiit morte 8: qu’iln’y eut plus rien qui le re-
tinll: il fit de fi grandes dépenfes en fellins 8l en des
liberalitez excellives , principalement aux affranchis»
de Cefar dont il vouloit gagner l’affeâion , qu’il fe-
ttouva accablé de (es creanciers fans pouvoit les fat--
tisfaire: 8: le jeune Drains efiant mort en ce mefme-
temps Tibere défendit à tous ceux-que ce Prince 2--
voit aimez de fe prefenter devant luy, parce que leur:-
prefence renouvelloit in douleur. .

Ainfi Agrippa fut contraint de retourner en Ju-
dée , 8L la honte de fc voir en ce: cita: l’obligea de r
fi: retirer dans le château de Malatha en ldumée pour
y palier milerablement fa vie’. Cyptos (a femme fit
ce qu’elle pût pour le détourner de ce deliein, 8: écri-

vit à Herod iade fœur d’Agrippa. qui avoit époufé-

Hetode le Terrarque pour la conjurer de Palmier»
comme elle failoit de ion collé autant qu’elle puas
voit quoy qu’elle eull beaucoup moins de bien qu’el-

le. Herode 8c Herodiade envoyetent enfuite querir--
Agrippa , &luy donnetent une certaine femme avec a
la principale Magifhature de. Tiberiâde pour pou-
voir lubfifler avec quelque honneur dans cette ville. .
030)! que cela ne fui-El! pas pour contenter Agrippa, .
Herode fe refroidit fi fort pour luyqu’il perdit la vo-
lonté de continuer à l’obliger: 81 un jour après avoir-

un peu trop heu dans un fcflin ou ils fe trouverent;
enfemble dans Tyr il luy reprocha fa pauvreté 8L le:
bien qu’il luyifaifois. V

Actin-
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Agrippa ne pouvant louffi’irunfi grand outrage;

alla trouver FLAC c-us. Gouverneur de Syrie quL
avoit cité Conful &avec qui il avoit fait amitié dans
Romc., 111e receut tres bien 5.8: il avoit clés aupara:
un: reçû de la mefme forte Ariftobule frete d’Ao.

rippa , fans que l’inimitié qui citoit entre ces deum
âcres l’empeichalt de témoigner également (on af--
feâion à, l’un 8c à l’autre. Mais Ariflobule. continua.

de telle forte dans (a haine qu’il n’eut point de repos.
jufques à ce qu’il eut donné à Flaccus de l’avetfion.
pour Agrippa :Ace qui arriva par l’occafion que je vay-
dire. Ceux de Damas citant entrez en contefiation:
avec ceux de Sydon touchant leurs limites , 8: cette.
affaire devantefire. ’ugée par Flaccus ,’ ils omirent

une ande fomrnea Agrippa pourles affiler de ion;
oredit auprès de l ,,8L il leur promit de Faire tout
ce qu’il pourroit en eut faveur. Ariflobule le décora.
vrit 8c en donnaavisâ Flaccus , qui après s’en efire
informé trouva que la chofe Cflolt-.Vcrlt’ablc.. Ainfi’

Agrippa tetombaparela perte de ion amitié dans une
extrême neceflîté 8: le retira. à Ptolemaïde , ou.
n’ayant pas de quoyvivre il relolut de s’en retourner
enItalie; Maiscommel’argent luy;manquoit il div
à. Marciatfon aflîanchi de faire tourte qu’il pourroit;
pour en emprunter. Cét homme alla trouver Promu
affranchi de Berenice mere d’Agrippa qui l’ayant re-
commandé’par l’on tellement à.Antoniaavoit cité
eaufe qu’elle l’avoir receu à Ton fervice ,8: le pria.-
de luy vouloir prêter de l’argent fur (on obligation..
Protus. luyrépondit qu’Agrippa luy en devoit déja L
dt ainfi ayant tiré de luy une obligation de vingt
mille drachmes Attiquesil ne luy en donna que
dix-fe’pt mille cinq cens, 8c retint» les deux mille.
cinq cens.reflans fansqu’Agrippa s’y pull appellera,
Après avoit touché cette femme il s’en alla à Anthe-
don , où ayant rencontré unvaifieau il a: preparois.
ieontinuer (on voyage lors qu’Htrnmius Capitn qui:

2308i
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33m msrornE’Dzs jurats:
avoit dans jamnîa l’intendance des affaires envoya
des gens de guerre pour lu faire payer trois cens
mille pictes d’argent qu’on uy avoit preflées du tre-
for de l’Empereur durant qu’il efioit à Rome; Agrip-
pa les allura qu’il ne manqueroit pas d’y fatisfaire; .
mais arum-toit quelanuit fut venue il fit lever l’an;
cre 8: prit la route d’AlexandriccŒand il y fut arrivé
il pria Alexandre qui en citoit Alabarche de luy-pre-
llet deux cens mille pieces d’argent: à quoy il réporr
dit, qu’il ne les luy preiletoit pas;mais qu’il les prelte- A
toit à Cyprosfa femme parce qu’il admiroit fa vertu
8e l’on amour pour (on mary. Ainfi elle fut (a eau.
tion, 8c Alcitandre luy donna cinq talens avec af-
furance de luy faire payer le telle à Puteoles , ne ju-
geant pas à propos de le luy donner à l’heure-même
à caufe de f a prodi alité. Et alors Cypros voyant que V
rien ne pouvoit p us empefche’r (on mary de palier
en Italie s’en retourna par tette en Judée avec ics
enfans..

Qund Agrippa fut-arrivéâ Puteoles il écrivit a
l’Empeteur qui citoit alors à Caprées ,iqu’il citoit ve-

nu pour luy rendre fes devoirs, &iqu’il le fupplioit
d’agréer qu’il «l’allaiterouver. Tibere lu répondit

fur le champ d’une maniere tres-favorab e , qu’il fa -
réjoüidoit de fan retour , 8c qu’il pouvoit venir r

, quand il voudroit. (Lue fi cette lettre efioit obligean-
te, la maniere dont il le receueenfuitene le fut pas .
moins: canil l’embrafl’a 8c le fit ’lOger dans (on Pal

lais. Mais le lendemain il receut des lettres d’Heren-
nius par lefquelles ilaluy mandoit , qu’ayant fait prei-
fer Agrippa de rendre trois cens mille pierres d’argent -
qu’il avoit empruntées dur tréfor’ôt dont le temps
qu’il avoit pris pourles rendre citoit expiré , il s’en
efloit fui, a: luy avoit ainfi ollé le moyen & à ceux
qui fitccederoientàfa charge de retirer cette fom4
me. Ces lettres irriterent Tibere contre Agrippa,
&ildét’enditauxhlüfiîcrsde. fachamhrc de lapins r

biller ..-.
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biller entrer qu’il n’eull payé ce qu’il devoit. Mais
luy fans s’étonner de la colere de l’Empereur pria
Antonia de luy vouloir prefier cette femme pour:
l’empefcher de perdre les bonnes graees de Tibe-
ne : 8c comme cette PrinceiTc confervoit toujours.
le fou venir de l’affeâion fi articuliere qu’elle avoie
portée à Berenice mere. ’Agrippa, 8l de ce qu’il
avoit été nourri auprés de Claudius ion fils , elle»
luy accorda cette grace. Ainli il paya ce qu’il devoit
8c (e remit fi bien dans l’el’prit de l’Empereur que

Tibere luy ordonna de prendrçifoin de T I a E n n
N taon ion petit-fils, fils dqçDrui-us, a: de veil-:
ler fur les actions. ,Mais le dçfir qu’avoir Agrippa
de recennoillre les, faveurs dontil efloit redevable
à Antonia fit qu’au lieu de fatisfaire en cela au de:
fit de l’Emperçur il s’attacha d’afièétion auprès de

Caïus l’urnemmé Caligula petit-fils de cette Prin-
celle , qui-citoit aimé 8: honoré de tout le monde-
à cauie de le memoirede Germanicus l’on pere: 8e;
ayant emprunté un million de pieces d’argent d’un
des affranchis d’Augulle nommé Alla: qui citoit
de Samarie il renditàAntonia ce qu’elle luy avoit,

mile: -* yant donc gagné les bonnes gracesdeCaïus, un a
jour qu’il ciroitvdans En chariot’avec luy ils tomba
rent fur le difCours de Tibere; 8c Agrippa témoigna .
fouhaitet qu’ilfiit bien-tofi-placeàcaïus qui meri-,
toit mieux que luy de re er. Erre-chu (on afiranchî’
qui conduifoît’ le chariot l’entendit 8: n’en par]:

point alors : mais quelque temps après Agrippa .
l’ayant accufédel’avoir dérobé, cequi citoit vra ,
il s’enfuit, 8L lors qu’il eut été pris 8c amené e-

vant Pifon Prefet de Rome, au lieu de répondre,
à l’accufation faire contre luyildit qu’il avoit un fe-
ctet à declarerà l’Empercut qui luy importoit de fa .
feureté. On l’envoya suffi-toit enchaînéâCaprées,
8g Ilberele fit mettre en prilon &ï-l’y laids fans ap-

’ ’ profondlrn.
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profondir davantage l’affaire. moy que cela p3-
refile étrange iln’y a pas me: de s’en étonner, par-

ce que jamais Prince ne (e alla moins que luy en
touteschofcs. Il ne donnoit pas mefme promtement
audience aux Ambafiadeurs, ny ne rempliiloit les
charges des Gouverneursât des Intendans des Pro-
vinces qu’après la mort de ceux qui les exerçoient.
Et lors que les amis luy en demandoient la raifoniI
leur rependoit : que quant aux Ambail’adeurs c’éo
toit à caufe que s’il les cul! expediez promtement on
luy en auroit suffi-toi! renvoyé d’autres ,8t qu’ainiî

il le trouveroit accablé de continuelles ambaiïades:
Et que pour le regard des Gouverneurs a: Intendans
des Provinces ce qui l’empeichoit de les chan et
Çfioit le defir de fou] et les peuples, parce que es
hommes eitant nature ement avares, 8: principa-
lementlors que e’eii aux dépens des étr ers qu’ils
s’enrichiilent , ils fe portent avec plus ’ardeur à
faire des enflions quand ils voyent qu’il leur relie
peu de temps à demeurer en charge: au lieu que lors
qu’ils ont déja amailé beaucoup de bien 8c qu’ils,
n’apprehendent point d’avoir bienstoir des fuccef-
feurs ils agifient avec plus de moderation:qu’ainiî
tout le bien des Provinces ne iuifiroitpas pour con-
tenter l’avidité de ces officiers fi l’on en changeoit
l’auvent. Et pour preuve de ce qu’il difcitil le fer-
voit de cette comparaifon: Un homme ayant eilë
bleiTé de plufieurs coups une rande quantité de
mouches fe jetterent fur les p ayes , 8: un pallant
qui le vit en cét eilat eut d’autant plus de cour
paillon de luy qu’il ne croyait pas qu’il lnv mitai!
allez de force pour les pouvoir challer: ainfi il fe mit
en devoir de luy rendre cette ailiilance.. Mais le blaf-
fé le pria de le laiiler comme il ciroit: 8l l’autre luy

,, enayant demandé la raifon il luy répondit: Com-
,, me ces mouches que vous voyeziont déja railafiées A
,, de mon rang, elles commencentâne me plus gin

te



                                                                     

Lus! CHAPITRE VIH. 2;;
faire de mal: au lieu que ii vous les chaulez. il en i’
viendra d’autres qui citant encore affamées a: me G
trouvant déja il foible acheveront de me faire mou- «
tir. Il ne faut point de meilleure preuve de la verité ’Î
de ce que je viens dedire dunaturel de Tibere que
ce que durant vingt-deux ans u’il a rogné il n’a en-
voyé que deux Gouverneurs dans. la udée Gratus
8: Pilate,& qu’il en a uié de la me me forte dans
les autres Provinces iujettes à l’Empire Romain.
Ce Prince difoi’t auili que ce qui l’empefchoit de fai- fi
ne juger ptomtement les priionniers efloit pour les r6
punir de leurs crimes par une longue peine plus dili le

. ficile à rapporter que la mon. a if
C’eit donc ce qui fit ne Tibere tint il long-

rem sEutichus en prifon ans l’entendre. Mais lors
u’i vint de CapréesàTufculane,qui n’efl éloigné

eRome que d’environ vingt harles , A rippa pria
Antonia de faire en forte qu’il vouluië entendre
Eutichus afin de fçavoir de quel crime il l’accufoit;
8L Tibere avoit fans doute beaucoup de confidea
ration pour elle ,tant acaule qu’elle efioitfa belle:
fœur, que parce qu’elle efioit ’ii’ chair: qu’encore-

qu’elle fuit fort jeune lors qu’elle demeura veuve
.8t qu’Anguite la preiiafi de fe remarier, elle ne
voulut jamais palier à de retendes nôces , mais
vécut dans une fi grande vertu que fa réputation
demeura toûjours fans tache.. Il faut ajouter qu’il

luy citoit particulierement obligé de l’alieâion.
qu’ellevlny avoit témoignée. Car Sein», Colonel des.

gardes Pretoriennes qu’il avoit tres-particuliere-
ment aimé 8l élevé’à un tres haut degré de puiiTan-

ce,ayant avec plufieurs Senateurs,pluiieurs Ofiiciers
d’armée, 8c mefme des affranchis de Tibere formé

contre luy une grande conipiration qui eiloitfutl:
point de s’executer, elle feule fut caufe qu’elle de-
meura fans effet , parce que l’ayant découverte elle
luy en écrivit àl’initanttouteslcs particularitez par;

P: .
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Pallas le plus fidelle de les ai’fi-anchis qui lu porta
fa lettre à Caprées , 8c eniuite de cét avis il t mou-
rir Sejan 8c les complices. Unfigtand fervice aug-
menta encore de telle forte l’eilime 8c l’affection
qu’il avoit déjà pour cette l’rincefie qu’il pria une

entiere confiance en elle : 8L ainfi comme il n’y avoit
rien dont ellenepûil-luy parler elle le pria de vou-

’,, loir écouter ce qu’Eutichus avoitâ luy dire. Il luy
1,, répondit que s’il vouloit fauiÎement accuierfon
3, maiitte il en citoit ailezipuni par les fouffiances de
,, la priion, &qu’Agrip devoit prendre gardeâ ne
,, s’engager pas inconiderément à pouriuivre cette
,, d’aire , de peut qu’efiant approfondie le mal qu’il
,,lveuloit faire à ion afli-anchi ne’retombail fur luy-
,, mefme. Cette réponfe au lieu dotallentit Agrippa

dans fa pourfuite le fit preiÏer encore davantage An-
renia d’obtenir cét éclairciil’ement de l’Empereur:
de forte queue pouvant s’en défendre elk’ prit l’oc-

eaiion que leere r: faiioit un jour porter en litiere
pour-prendre l’air, 8c que Caïus 8c ippa mat-
choient devant luy. Elle le iuivitâ pie a: luy ré-
nouvella fa priere de commander qu’Eutichus fini!

g, examiné.Je prends les Dieux à témoins, luy ré-
» pondis-il , que c’efi contre mon fentiment 8c feule-
n ment pour ne vouspas refiifer que je feray ce que

vous defirez de moy- [sulfitoit il commanda à. Mc-
"mon qui avoit fuecedé àSejanen la charge de Colo-
nel des gardes Ptérorienncs de faire venir Eutiehus.

’ Il l’amena 4- 8c Tibere» luy demanda ce qu’il avoit

douci luy dire contre celuy. àquiil citoit redevable
’,, de la liberté. Un jour, Seigneur, luy dit-il, que
,, Caïus que je voyjicy prefent 8! Agrippa eiloient
,,, enfemble dans un chariot 8c que ”eflois à leurs pieds
,, pour le conduire, Agrippa dit a Caïus enfaîte de
,, quelques autres difcours; Ne verray-je jamais ve-
,, nir le jour auquel ce vieillard s’en ira en l’autre mon-

ade 8c vous billera le mailla de celuy-q , fans que

- - Tu.
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’Tibere ion petit-fils vousypuiiie fervir d’obilacle: "
puis qu’il vous fera facile de vous en défaire? (be il
toute la terre feroit heureuie , 8: que j’anreis de li
part à ce bonheur l Tibere eut d’autant moins de Ë
peinevd’ajoûter foy à ces paroles d’Euitichus qu’il
n’avoit rpas oublié le mécontentement qu’Agrippa

lu avoit donné, lors qu’au lieu de s’attacher au-
pres de Tiberc Néron ion petit-fils-Comme-llle luy
avoit commandé, il s’efioit donné tout entier à
Caïus-; 8: ainii il dit â Macron: Enchaiinez celuy- (a
n. Mais comme Macron ne pouvoits’imaginer que if
ce fuit d’Agrippa qu’il luy parlait, il difiera à exe-
cutet cét ordre jufques à ce qu’il fait plus particulie-
rement informé de (a volonté. Tibere après avoir
fait quelques-tours dans l’Hippodrome voiant enCore
Agrippa dit à Macron: Ne vous avois-je pas com- 8
mandé de faire enchaiiner cét homme? (miel hom- 8*
me , Seigneur z? luy répondit Macron. Agrippa, 5.
luy dit Tibere. Alors .Agrippa eut recours aux prie-
res &le conjura par la mémoire de ion fils avec le-
quel il avoit été nourri , 8: par les devoirs u’il avoit

tendusaTibere ion petit-filsde luy accot et fa gra-
ee. Mais ics prieres fixent inutiles , 8: les gardes de
l’Empereur le menerent en priion fans luy citer ion
habit de pourpre. Comme la chaleur citoit tres-
grande 8: que le vin qu’il avoit beu à diiner l’a-
veit encore échauffé , il ie trouva ypreiié d’une telle

ioif qu’il jetta les yeux de tous coite: pour voir fi
quelqu’un ne pourroitpoint le ioulager dans ce ben .
foin. Il apperCeut un des eiclaves de Caïus nom- j
nié Ilmmmjk qui portoit une cruchepleine d’eau.
Il luy en demanda; &il luy en donna tres-volon-
tiers. Après qu’il eut beu il luy dit:Vous ne vous il
trouverez pas mal de m’avoir fait ce plaiiir, puis il
qu’auiii-toit que jeieray libre j’obtiendray de Caïus fi
votre liberté pour recompenie de ce que me vo ant fl
dans les liens vous n’avez pas pris moins de plaiiir à î

me
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me rendre ce fervice que vous auriez fait durant m!
bonne Fortune. Cette promelTe fur fuivie de Pour:
car lors qu’Agrippa fut venu â la couronne , il de-
manda Thaumafie à Caïns g 8: non feulement il
l’aflî-anchit, mais il luy donna l’adminiflration de

tout (on bien, 8c recommanda en mourant à A-
grippa fon fils &à Berem’ce fa fille de le confervcr
dans cette charge; &ainfi il l’excrça avec honneur

durant tout le relie de la vie. -
Un jour qu’Agrippa citoit avec d’autres priion-

niera devant le Palais , la foibleITe que luy caufoit
fan chagrin thu’il s’appuya contre un arbre fur le-
quel un hibou vint fe pofer. Un Alleman qui cfloit
du nombre de ces prîfonniers l’ayant remarqué de-
manda au foldat qui le gardoit 8c qui citoit enchaif-
né avec luy, qui citoit ce: homme: 81 lors qu’il
fçûr que c’ct’toit A rippa le plus confiderable de

tous les Juifs par a grandeur de la naitTance , il le
pria de s’approcher de luy afin qu’il pût apprendre

de (a bouche quelque chofe des coutumes de fan
pais. Ce foldar le luy accorda : 8: alors ce: Alleman

à dit àA rippa par un interprcte:]e voy bien qu’un
a fi an 8:5 [andain changement de fortune vous
a a ige , &que vous aurez peine à croire que la dl-
» vine providence rend voûte délivrance tres-proche.
,, Mais je prends à témoin les Dieux que j’adore 8:
,’ ceux que l’on revere en ce pais qui nous ont mis
a dans ces liens , que ce que j’ay à vous dire n’efl point

,, pour vous donner une vaine confolation, (cachant
,, comme je le fçay que lors que des prediftions favo L.
,, tables ne font pas fuivies des effets elles ne ferVent
a qu’à au meurer mûre trifieffe. Je veux donc vous
,, appren re , quoy qu’avec peril , ce que cér oifeau qui
,, vient de voler fur mûre relie vous prefagc. Vous
à, vous verrez bienfait libre 8: élevé auncfi grande
,, puifl’ance que vous ferez envié de ceux qui ont mai!»

,, tenant compaflion de voltre infortune. Vous in:
eu-
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heureux durant tout le relie de voflre vie , 8: laifl-e-ii
rez des enfans qui fuccedcront à voflre bonheur. w
Mais lors que vous verrez une autrefois paroifire ce st
mefme oifeau ,fçachez qu’il ne vous mitera plus que se
cinq jours à vivre. Voilà ce que les Dieux vous pre- sa
ragent : «St comme j’en ay connoiflànce j’ay crû st

vous devoir donner cette joye afin d’adoucir vos a
maux preiens par l’efperancc de tant de biens à ve»«
nir. QIand vous vous trouverez dans une fi grande K
prof crité ne nous oubliez as je vous prie, &tra-cs
vail ez pour nous tirer de a mifere où nous fom- d
mes. La prediâion de cet Alleman parut fi ridicule à if
Agrippa qu’elle excita alors en luy une auflî grande
rifée qu’elle luy caufa depuis d’admiration 8c d’éton-

nement. Cependant fa difgrace donnoit une fenfi»
bic douleur à Antonia : mais comme elle jugeoit
inutile de parler en fa faveur à Tibcre , tout ce qu’el-
le pût faire fut de prier Macron de luy donner pour
gardes des ioldats d’une humeur fociable , de le faire
manger avec l’officier qui l’avoir en garde , de luy
permettre d’ufer chaque jour du bain. 8L de donner
un libre accès à ics amis 81 à (es affranchis. afin
d’adoucir en quelque forte l’amertume de fa priion.
Ainfi Silarquiefioitfon ami ,8: Marcia; 8L Sticbus
les affranchis luy portoient les viandes qu’ils fça.
voient luy cirre les plus agreables , 8c prenoient tant
de foin de luy,que fous pretexte de vouloit vendre
quelques couvertures ils luy en lénifioient , dont il f:
fervoit la nuit fans que les gardes l’empefchaflent,
parce qu’ils avoient ordre de Macron de le per-
mettre.

Six mois fe panèrent de la forte ,8! Tibere après
dire retournés Caprees tomba dans une langueur
qui d’abord ne paroiffoit pas perilleufe. Mais le mal
augmentant 8t defeiperant de fa vie , il commanda à.
and: , qui citoit celuy de res aflranchis qu’il aimoit
le mieux, de luy amener T ibete furnoinmé le Ce.

meau
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meau (on petit-fils , fils de Drufus ion fils , 8L Caïn:
Ton petit -neveu fils de Germanicus ion neveu , parce
qu’ilvouloit leur parler avant que de mourir, Ce
dernier citoit deja grand , fort bien initruit dans les
lettres , 8L fort aime du peuple acaufe du refpeâ que
l’on confervoit pour la memoire de Germanicus [on
J’en. Car ce vaillant &excellent Prince avoit une
douceur, une modeflie, & une civilité fi extraor-
dinaire , qu’il avoit gagné l’afl:e&ion non feulement

du Senat , mais de tous les peuples 3 8c fa mort avoit
du: pleurée par des larmes fi veritables qu’il fem-
bloit que dans un deuil fipublic chacun tegreltafi fa
perte particuliere, parce qu’il’avoit pris plaifir du-
rant fa vie à obliger tous ceux qu’il avoit pli , & n’a-

voit gjamais fait de mali performe. ce: amour que
l’on avoit eu pour le Pcre étoit auiïi tres-avantageux
au fils dans l’efprit de tous les gens de.guerre , 8c ils
finiroient allez connoiftre qu’il n’y avoit point de spe-
rils ou ils ne fuliènt prefts de s’expofer pour l’élever

fur le trône. t jAprès que Tibere ’eut fait ce Commandement à
Evode de luy amener le lendemain de tres-grand
matin (on petit-fils 8c fon petit-neveu-, il pria les
Dieux de luy faire connoiiire par quelque fignele-
quel des deux ils deflinoienr pour luy fuccedcr. Car
encore qu’il defirafi: que l’EmpiretombaR entre les
mains de Tibcre,il n’ofoit fe déterminer dans une
affaire fi importante fans taicher d’apprendre quelle
efioit fur cela leur volonté: 8c le figue qu’il fe pro-
poia pour en ju et fut,que celuy qui viendroit le
premier le len cumin matin pour. le faliier feroit
celuy qui devoit dire Empereur. Ainfi dans la
creance, dont il fc flattoit que les Dieux fe declar:-
roient en la faveur de [on petit-fils , il dit à fan Gou-
verneur de le luy amener de tres-grand matin. Mais
les effets ne répondirent pas à ics efperances: car
ayant dés le point du jour commandé à Evode de

fouir
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Tortir pour faire entrer celuy de ces deux Princes qui
feroit venu le premier, il ne trouva point le jeune

V Tibere , ’arèe que n’ayant pas cité averti de l’in-
"tendon e l’Etnpereuril s’efioit amufè à déjeuner.

Mais Caïus citoit à-la porte de la chambre; 8c Evode
luy dit que l’Empeteur le demandait, Scie fit en-
trer. Lors que Tibere le vit il commença à con- »
noiftre que es Dieux tu; luy permettoient as de
difpofer de l’Empire comme Il l’aurait de ne, a:
que leursdelfeins citoient oppofez aux liens. Mais
quelque ande que fuit fa douleur il efloiteencore
plus toue é du malheur’de fon petit-fils g’qu’il’vayoit

non feulement perdre l’eiperance de ’luy (UCCCdCF,
mais courir fortune de la vie , puis qu’il citoit facile
de ju er que la proximité du fang ne feroit pas capa-
ble dg: la luy faire conferver fi Caïus devenoit le
mainte , parce que la fouveraine puiifance ne fouf-
fre point de partage, 8c qu’ainfi ce nouvel Empe-

Ïreur ne fe pouvant tenir alfuré tant que le jeune Ti-
bere feroit au monde , il ne manqueroit-pas de
"trouver moyen de s’en défaire. Car Tiberc efloit
tres-attachéà l’Aftrologie judiciaire 8c avoit durant
toute fa vie-ajouté une li grande ’foy aux hotofeopes
qu’elles fervoient de.regle à la plufpart de ics
actions: en forte que voyant un jour venir Galba
il dit àquelques-uns de fes plus intimes amis: ce: ce
homme que vous voyez fera Empereur. Et connue r:
il avoit en diverfes rencontres veu des prodiâions
.fuivies de l’effet, nul autre de tous les ’Cefars ne
les a tant «ses que luy. iAinfi la rencontre de ce
que Caïus eltoit venu lc-premier l’aflligea fi fort
qu’il confideroit déja le jeune Tibere comme mort,
8: s’accufoit luy. mefme d’avoir defiré de con-
noifire la volonté des Dieux par ce-p’relâge qui le
combloit de douleur en luy annonçant la. erte de la
.perfonne du monde qui luy citoit la us chere;
au lieu qu’il cuit pû mourir en repos fa curiofitè

Illfl. Tome Il]. L ne
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ne l’eufl point porté à vouloir penetrer dans l’a-
venir. Au milieu d’un auili grand trouble que ce-
luy où il citoit de voir que contre fon delfeinl’Em-
pire tomberoit entre les mains de celuy qu’il n’avoir
point deiliné pour fon fuccelfcur, il ne lailfa pas,
quoy qu’à regret, de patlcrâCaius en cette forte:

,, Mon fils , encore que Tibere me foit plus proche que
,, vous , je ne laiil’e pas par mon propre choix 8c pour
,, me conformer à la volonté des Dieux , de vous
,, mettre entre les mains l’Empire de Rome. Mais je
,, vous priede n’oublier jamais l’obligation que vous
,, m’avez de vous avoir elevéâce fouverain degré de
,, puiffance , &de me le témoigner par l’affection que
,, vous témoignerez à Tibere. C’elt la lus grande
,, preuve que vous puilfiez me donner e voftre re-
,, connoilfance d’un aufli grand bienfait que celuy
,, dont après les Dieux vous m’cfles redevable : 8c
,, outre que la nature vous oblige d’aimer une perfon-
,, nequi vous cil fi proche, vous devez confidercr fa
,, vie comme l’un des foûticns de voûte Empire; au
,, lieu que fa mort feroit pour vous un commence-
,, ment de malheur ,parce qu’il cil perillcux aux Prin-
,, ces de n’avoir point de parent, &que ceux qui ne
,, craignent pas d’ochnfer les Dieux en violant les loix
,, de la nature , ne peuvent éviter leur jufle vengeance.

Telles fluent les dernieres paroles de Tibere ,84 il
n’y eut rien que Caïus ne uy promifl; mais fans
avoir delfein de le tenir. Car aulii-tofi après qu’il fe
vit le maifire il fit mourir le jeune Tiberc comme
fou ayeul l’avoit prevcu , 8c luyhmcfme quelques

armées aptes fut alfaffmé. -
Mais pour revenir à Tibere il ne vécut que peu

de jours depuis avoir nommé Caïus pour fon fac.
ceflleur;-& il avoit regné vingt-deux ans cinq mois
.trois jours. Le bruit de la mort de ce Prince donna
une extrême joye dans Rome 5 mais on n’ofoit y
.ajoûter foy ,parce que plus on la fouhaitoit , plus

on
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on craignoit qu’elle ne fût pas veritable; St à caufe
auifi que fi elle fe trouvoit faune ce feroit fe mettre
en hazard de perdre la vie que de témoigner d’en
efire bien-nife , tant les délateurs efloicnt à craindre
fous un regne tel que celuy de Tibere qui avoit plus
mal traité les Senateurs que nul autre n’avoir jamais
faitavant luy. Caril elloit fi colere , fi inexorable,
8: fi cruel qu’il haïfl’oit’mefme fans fujet , 8: ne con-

fideroit la mort qu’il faifoit fouifi-ir injufiement que
comme une tine legerc. Mais Marcia: ne pût s’em-

efcher d’al et en fies-grande hafie donner cét avis
a fon maiflreJl le trouva tell de le mettre au bain :
&s’eflant approché luy Ît enHebreu: Le lion cit ce
mort. A rippa n’eut pas peine à comprendre ce que cg
cela vouloit dire a 8c il luy répondit dans le tranfport
de fa je e z Comment pourray-je allez reconnoi- ce
fire les grvices que vous m’avez rendus , 8: particu- se
lierement celuy de m’apporter une fi bonne nouvel- et
le fi elle fe trouve veritable? L’Oflicier qui gardoit ce
Agrippa ayant remarqué avec que] empreflement A
Marcias cfloit venu , 8: la joye qu’Agrippa avoit té-
moignée enfuite de ce qu’il luy avoit dit, n’eut pas
peineà juger qu’il efioit arrivé quelque chofe d’im-
portant , a: les pria de luy dire ce que c’cfioit. Ils en
firent au commencement difilculté: mais il les en
preflà tant qu’enfin Aîrippa qui avoit déja contraâê

quelque amitié avec uy ne pût le défendre davani
rage de luy dire ce que c’efioit: 8: alors ce Capic
taine le felicita de (on bonheur; 8c pour luy en té-
moigner (a joye il luy fit un fefiin. Mais pendant
qu’ils faifoientbonnc cher: &beuvoient des fautez
un bruit contraire aflura que Tiber’e n’efioit point
mort, 8: qu’il viendroit bien-toit à Rome. Une fi
grande furprife étonna tellement cet Officier , parce
qu’il jugeoit allez qu’il y allg’r de fa telle d’avoir

vêtu de la forte avec un prifonnier qu’il avoit en
garde dans le même temps que l’on croyoit l’EmPe-

’ L a. reut
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reur mort, qu’il pouITa Agrippa de deflhs le lit Tu:
lequel ils efioient ailis pour manger, enluy difant:

;, Vous imaginez-vous donc que je fouflî’e que vous
,, m’avez trompé impunément par cette faufle nou-
,, velle de la mort de l’Empereur,&quecette fuppo-
,, fition ne vous coûte pas la vie P En achevant ces pa-

roles il commanda u’on l’enchaînait 8c qu’on le

gardait avec plus de oin que jamais. Agrippa palTa
, toute la nuit dans cette peine: mais le lendemain

on ne douta plus de la mort de l’Empereur : châcun
en parloit ouvertementsstilyen eut mefme qui fi-
rent des facrifices uren témoigner leur ’oye. On

..àppotta ente me me temps" deux lettres de Calas...
l’une admirante au Senat par laquelle il luy donnoit
avis de la mort de Tibere ., &qu’ill’avoit choifi
pour luy fucceder à l’Empirev: &l’autre à Pilon Gou-

verneurde la ville qui portoit la mefme chofe,&
. luy ordonnoit de tirer Agrippahors de prifon 8; de
. luy permettre de retourner dans fan logis. Ainfi il le

trouva délivré de toute crainte: 8c bien qu’il full
encore gatdé,il vivoit du telle comme il vouloit.
Un peu après Caïus vint à Rome où il lita porter
avec luy le corps de Tibere,8tluy fit faire elonla
.coûtume des Romains de fuperbes funerailles. Il
vouloit dés le mefmc jour mettre Agrippa en liber-
té : mais Antonia luy confeilla de diflierer , non
qu’elle manquait d’affeâion pour .luy , mais parce
qu’elle efiimoit que cette precipitation choqueroit
la bienfeancefi caufe que l’on ne pouvoit fc tant
baller de donner la liberté à celuv que Tibere tenoit
dans les liens fans témoigner de ahainepour fa me-
moire. Neanmoins peu de jours a rés Caïn: l’e -
raya querir 8: ne fe contenta pas de u dire de faire
couper res cheveux,il luy mitlediademe fur la te-
lle, l’établit Roy de la Terrarchie que Philippe:
avoit poffedée , 8c yaîoûta celle de Ly anias. Il vou-
lut aullî pour marque de fou afiieâion luy donner

une
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une chaifne d’or de femblable. poids à celle de fer
qu’il avoit portée , Gril envoyaenfuite M A n u t. r. a q

out Gouverneur en Judée.
En la feconde année du te ne de Caïus , Agrippa;

le pria de luy permettre d’a let en Ton Royaume.
- pour donner ordreâtoutes choies avec affurance de.

le venir trouver arum-tell: après; &il le luy accora
da. Ainfi on vit contre toute forte d’apparence ce
Prince revenir avec la couronne fur la telle :&cér
évenement fut un illufire exemple du pouvoir de la
fortune lors que l’on comparoit fes mireres pallées ..
avec fa felicité refente. En quoy les unsadmiroiene. .
la fermeté 8c a confiance qu’il avoit témoignée-
pour réüflîr dans les cfpetances: 8c les autres
avoient peine à croire ce qu’ils voyoient de leursv
propres yeux..

CHAPITRE 1X;
V Hcrodiade-fimme d’Herode le Tetrarquc é’ficur du

Roy Agrippa ne pou-nant fiuflîir la projperité de
fi»; fur: contraint fournary d’aller àRômepour
obtenir .auflz . une couronne. Mais Agrippa ayant
écrit contre [Il] (LIEmpereur Caïuc’il l’antique»-

. mofla femme en :in à Lion.

HEn o D x A DE fœur du nouveau. Roy Agrippa 8c
’ femme d’Herode Terrarque de Galilée 8c de

Perée ne pût regarder fans envie cette prof perité de
fon frerc qui l’élevoit au-delTusvde Ton mary. Elle
brûloir de jaloufic de Voir que celuy qui avoit elle
contraint de le refit ier auprès d’eux parce qu’il
n’avoit pas moyen e payer les dettes ,-fult revenu
plein d’honneur8t de loiru Un fi grand change-
ment de fortune luy eËoir infupportable , 8: princi-
palementlors qu’elle le voyoit marcher vêtu à la

L 3 . Royale ,

781.

788.
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Royale au milieu de tout un Peuple. Ainfi ne pou-
vant diflimuler le dépit qui luy rongeoit fans celle
le cœur elle pteflbit continuellement fon mary d’al-

’,, ler à Rome pour obtenir un femblable honneur , di-
,, faut qu’elle ne pouvoit plus vivreiilors qu’Agrip-
,, pa,qui n’efioit fils que d’Arifiobule que ion pere
,, avoit fait mourir , & qui avoit cité contraint de s’en-
,, finir par l’impuiilance oûil (e trouvoit de payer (es
,, dettes , portoit une couronne, pendant que luyqui’
,, elloitfils de Roy 8c que tous les proches defiroient
,. de voir porter le Sceptre , n’aipiroit point à une glu:

a: a": femblahle,&fc contentoit de palier une vie pri-
,,Née. Si vous avez pû,lu diroit-elle, (outil-i: jutâmes
,,:icy d’eftre danslmecon irien moins élevée que n’e-

,,:floit celle de voûte pere , commencez au moins
,, maintenant à fouhaiter un honneur qui en: dû à vôtre
,, naiilance: ne veuillez pas efire infericurâ un homme
,, queî’ous avez autrefois nourri , ny fi lâche que de ne
,, travailler pas, dans l’abondance de tant de biens.
,, dont vous Jouïilez ,à obtenir ce qu’il a- acquis lors

- ,, qu’il eltoit dans une telle neceflité,qu’i1 manquoit
D, de toutes choies : ayez. honte de marcher aprés celuy
a, qui s’efl (veu tcduit à ne pouvoir vivre fans voûte
a) aflifiancczallons à Rome, & n’épargnons pour ce
n deifcin ny le travail ny la dépenle, puis qu’il n’y a
a, pas tant de plaifir à conferver des trefots qu’à les
a: employer pour acquerir un Royaume. i

Comme Herode aimoit le te os 8: qu’il le dén
fioit de la Cour Romaine , il t tout ce qu’il pût
pour détourner fa femme de cette penl’éc: Mais plus
elle le voyoit y refifler,& plus elle le tell-oit n’y
ayant rien que fa paillon de rcgner ne a portât à
faire pour y réiiilir. Enfin elle le tourmenta tant
que ne pouvant davantage refiiter à fes importuni-
rez elle arracha (on confentement- plûtofl qu’elle
ne l’obtint, 8: ils partirent enfemble pour Rome
avec un fupcrbe équipage. Agrippa n’en eut

. - P un
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plûtofl avis qu’il envoya Fortunat l’un de fes 2mm
chis vers l’Empereur avec des prcfens 8c des lettres
qu’il luy écrivoit contre Herode 5 8: il luy donna
charge de tâcher à trouver l’occafion favorable de
l’entretenir de cette affaite. Fortunat eut le ventfi
favorable qu’il arriva à Pureoles aufli-tolt qu’Hero-

de, &Caius alloit alorsàBayes qui cit une petite
ville de la Campanie où il y a grand nombre de fu-
perbes Palais bailis par les Empereurs , dont châ-
cun s’eit efforcé de furpafl-er les autres en magnifi-
cence,y ayant efié invitez parce qu’il ya des foutv
ces &des bains dîeau chaude non moins agréables
qu’utiles-pourla famé. Après qu’l-lerode eut fait la

reverence à l’Empeteur Fortunat luy prefenta les
lettres d’Agrippa. Il les leur à l’heurevmefme , 8c
trouva qu’il accufoit Hcrode d’avoir confpiré avec

Scjan contre Tibere , 8C de favorifer alors contre
luymefme Artabanc Roy des Parthes, dont il ne
falloit point de meilleure preuve que ce qu’il avoit
dans [es arfenaux de quoy armer foixante 8c dix
mille hommes. L’Empereur émeu de cette accula-
tion demanda à Hérode s’il cfioit vray qu’il cuit une
il grande quantité d’armes: &fur ce qu’il répondit
qu’oüy, parce qu’il ne pouvoit le defavoüer , il
crût que la trahifon eiloit allez verifiéeu Ainfi il luy.
alla la Terrarchie qu’il joignit au Royaume d’A-
grippa, confifca tout ion argent qu’il donna aulfi’
au mefme Agrippa ,81 le condamnaà un exil per-
pétuel à Lion qui cit une ville des Gaules. Mais
ayant f û qu’Hcrodiade efloit fœur d’Agrippa il
luy lai a cét argent dans la creance qu’elle ne vou-
droit pas fuivrc ion mary dans fa difgtace , 8c luy dit
que quant à elle il luy pardonnoit à caufe de (on fre-
re. Cette généreufe PrinceiTe luy répondit: Vous «
agillez , Seigneur, d’une maniere digne de vous en li I
me faifant cette faveur : mais mon amour pour mon ii
mary ne me permenpas de la recevoir. . Comme. j’ay if

- L 4 eu
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’, eu art. à fa prof rité , iln’eit as jufie ne ’e l’a.

:, ballonne dans faramauvaife forfaire. U2 fi grand-
cœur dans une femme eflant infupportable à Calas,
il l’envoya auili en exil avec (on mary , 8c donna
tout leur bien à Agrippa. Dieu punit ainfi Herodiade-
de l’envie qu’elle portoit au bonheur de fon frere , Se
Hercde de la trop grande. facilité àqfe rendreàfes

perfuafions. I
Ce nouvel Empereur gouverna fort bien durant

les deux premieres années de fan regne , 81 gagna le
cœur des Romains 8: de tous les Peuples foumisâ.
l’Empire. Mais cette grande puiEmce ou il le voyoit
éleve luy enfla enfuite tellemencle cœur qu’il oublia
qu’il citoit homme: 8: fa folie pallia li avant que d’o-
fenptoferet des blafphêmes contre Dieu , 8t s’attri-
buer des honneurs qui n’appartiennent- qu’à luy feul; .

CHAP-ITRE X..
Conteflation en": le: juif: E5 le: Grec: 1’ Alexandria ,

Il: députent ver: [Empereur Caïn: , à Philon
(fioit abefa’e la députation de:

STANT- arrivé dans Alexandrie une "es-grande
conteflation entre les Juifs 8c les Grecs , ils en-

voyerent de châquc collé trois Députez à Caius ,
dont Apionôt Philon citoient les chefs. Apion ac-
cufa les Juifs de plufieurs choies , 8t-principalcmen!
de ce que n’y ayant point alors de lieu dans toute
l’étendue de l’Empire Romain ou l’on ne baflifl des

Temples 8c des Autelo en l’honneur de l’Empercut
8c ou on ne le reveraft comme un Dieu; les guifs
étoient les feuls qui refufoient de luy rendre cét on-
neur 8: de jurer par fon nom , à quoy. il ajoûta tout
ce qu’il crût pouvoir irriter davantage Caïus. Lors
que Philon frere d’Alexandre Alabarche ,qui citoit

V » un;
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. tm- homme de rres-grand merite 8: grand Philolo-
phe fe preparo’it à répondre pour les Juifs , Caïus luy

commanda de le tetirer,&-s’emporta tellement de
colore contre luy que s’il n’eullsobe’i promtement il ’

l’auroit fans doute outragé. Alors Philon fe tournant
avers les Juifs qui l’accompagnoient , leur dit : Oeil cc

maintenant que nous devons plus efperer que jab ct
mais, puis que l’Empereureltantli irrité contre nous cc
Dieu ne f çauroit. manquer de nous élire favorable. cf

t

(Inn-erra a; XI.
Gaïa: ordonne à Patron: Gouverneur de ’ Syrie de com

traindre les-714173 par les arme: à recevoir fa fiant? ’
du»: le Temple: Mai: Patrons efiantflécly par leur: -

priera: la] écrit. en leur faveur. ’
a

E fu be Prince ne rivant foulfrir- e les g.
Juifsttillent les Peuls qgirefufallent de ltiqyl’lobe’ir 7’: I

envoya P a r no n a .en Syrie pour-en ellre Corner--
neur en la place de Vitelliusr, avec ordred’entrer en -
armes dans la Judée, de placer fa llatuë dans le
Temple dc’Jetufalem- , li les Juifs-y confentoient , 8P
de leur faire la guerre, St les y contraindre par la for-
ce s’ils le refufoient. Petrone nelfut aszplutôt arrivé -
enSyrie qu’il alfembla tout cequ” pût de troupes
auxi iaires pour joindre à deux legions Romaines, & 1
prit fes quartiers d’hyvet dans Ptolemaide aveclre-
lblution de commencer la guerre aulli-toll que le:
printemps venu. Il cnidonna avisai l’Empe-
tour qui loua fa diligence, 8c luy- commanda de ne’
point cella de faire la guetse-jufques àcequ’ileût..
domté l’orgueil des Juifs. .

Cependant plulieurs de noltre nation rallieront-z
trouver Perron: à Ptolernaïde pour le conjurer de .
noies point contraindre à faire unechbfefi contrais:

L- ; , tr

.
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re à leur Religion , 8l luy dirent que s’il citoit ablbn
lument- refolu de mettre la Ramé de l’Empereurr
dans leur Temple il devoit commencer par les tuër
tous, puis que tandis qu’ils feroient en vie ils ne-

,ioulfriroient jamais qu’on violait les Loix qu’ils,
avoient reçûës de leur admirable Legillateur, 8c,
que leurs anceflres 8t,eux avoient obiervées depuis

5. tantdeliecles. Vos raiions, leur répondit Petrone,
,, pourroient me toucher fi l’Empereur ie ouvernoit
,, par mes avis : mais je fuis contraint de uy obeïr,,
,, puis que je ne pourrois y manquer ians courir fortu-.
,, ne de me perdre. Si’vous ellesreiolu , Seigneur , luy
,, repartirent les Juifs , d’executerâ quelque prix que
sa ce ioit les commandemens de l’Empercur, nous ne-
y le iommes pas moins d’obierver nos Loix 8: d’imiter »

s, la vertu de nos peres enomertant toute nôtre confian-.
a ce au iecours deDieu. Car pourrions-nous fans im-.
a, picté preferer la confervation de nolh’e vie à l’obeïio

p iance que nous luy devons , 8c ne nous pas expoier à...
sa toute forte de petils pour maintenir» nôtre fainte Re-
» ligion.? Comme Dieu-connaît que ce n’ell que pour.
a, luy rendre l’honneur que nousluy. devons que nous
a) femmes prelts de tout bazarder , nous .ne içaurions.
,:.ne point eiperet en ion alliitance. (laoy qui nous,
a! puiiie arriver, St meime la mort nous fera plus facile»
a: à iupporter que la honte 8c la douleur d’avoir par une-
» lâche obeïliance 8l par le violonant de nos Loix ar-
a tiré in: nous la celer: de Dieu; à vous. jugez allez
si vowsmcimc, Seigneur, qu’ellenousdoit élire beau-.
sa coup plus redoutable que celle de l’Empereur.

Ce difcours ayant fait connoiflreà Petrone qu’il"
g ne pouvoit efperer de vaincre l’opiniallteté des

Juifs, &qu’il faudroit. neceliairement en venir aux;
armes8t répandre beaucou de iang avant que de-

’ mettre cette flatu’ dans le Temple , il s’en
allaÀ’I-Ïiberiade- accompagné feulement de ies amis
81 de l’es «melliflues pour juger mieux de l’engin

- . en
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choies lors qu’il en "feroit plus proche. Alors les
Juifs qui ne pouvoient ignorer le peril qui les mena-
çoit; mais qui apprchendoient beaucoup davanta-
ge le violement de leurs Loix , furent en n’es-grand
nombre le trouver à Tiberiade pour le conjurer en-
core de ne les point reduire audeiefpoir enconti-
nuant de vouloir mettre dans leur Temple une lla-
vtuë qui en profaneroit la iainteté. (Lucy, leur rc. (c.
pliqua-t’il,elies-vous donc rciolus d’en venirà la ce.
guerre contre l’Empereur , fans confiderer ny fa tr
puiliance ny vôtre foiblelie P Nous ne prendrons te.
point Les armes , luy répondirent-ils 5.: mais nous «c
mourr ns tous plutôt que de violer nos Loix : St en ce.
parlanrainliils ie jetterent par terre 8c montrerent
en ie découvrant la.gorge qu’ils citoient prelis à
ioulfrir la morr.. Un ipeâacle li déplorable contir
nua durant quarante jours; 8c les lJuifs pendant ce
temps abandonnerent la culture de. eurs terres, bien.
que ce fuit alors la iaiion de les iemer , tant ils.
eâoient reiolus-- de mourir plûtull que de recevoir
cette liaruë..

Les choies citant en cét eflat Arilloblule frere du
Roy Agrippa accompagné d’EIciar. iurnommé le:
Grand , des principaux de cette famille , 8c des plus -
confiderables des Juifs alla trouver Petrone pour le *
prier de confidererquc la-reiolution de ce Peuple-
elloit inflexible,&de ne les pasaporter dans le dei:-
eipoir5mais plutôt de vouloir faire i avoîtàl’Em- z j
.pereur qu’ils n’avoienr aucune peniée e ie revolter: : r
que la feule apprehenlitm de violer leurs Loix fiai-’-
ioit qu’ils mourroient plûtôt que de recevoir cette - .-
fiatuë: qu’ils avoient meime abandonné la culés, :
te de leurs terres »: que li elles demeuroient fans cirre : . n
lunées on ne .verroit de tous côtezque’des brigan-- -
dages,8t qu’ils n’auroient pas moyen de payer le: .:
tribut qu’ils devoientà l’Empereur.(Ëe cePïrince les »

toit peut-titre touchéde sis niions pou! ne f: por- . . ..

. 6. CG!”
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.ter pas aux dernieres extremirez contre une nations
qui n’avoir nul deliein de ie ioûlever : ou que s’il de- w

meuroit ferme dans fa reiolution. rien 11’631?chth
toit qu’on ne commençait la guerre.

Atiltobule ayant avec (res-grande infiance parlé
de la forte , Petrone touché parla confideration d’un
tel intercelieur 8th de tant d’autres perionnes de qua-
lité, par. l’importance de l’affaire, par l’invincible

confiance des Juifs , 8c par l’injullice qu’il yauroit
de iaerifier un rgrand nombre d’hommes pour con» .
tenter la folie de Caïus , la crainte d’ofl’enier Dieu 8c
de n’avoir lamais l’eiprit enlreposs’il blelioit in con-
icience le treioudm d’écrire à l’Empeteur pour luy I
reprel enter la- dillicu lté qui ie rencontroit dans l’exe- V
cution de ies ordres , quoy qu’il iceuli qu’il entroit ,
en telle fureur lors que l’onn’obeïlioit pas à l’heure

meime à ies oommandemens , que c’elloit s’engager -
dans un. exuéme petil.’ Mais il penl’a que s’il ne le -

pouvoit fléchir, 8: qu’au lieu de luy. faire changer
d’avis il.tournait meime fa colore contre luy ,- il étoit
du devoir d’un homme de bien de ne point craindre
d’expoier ’ia vie pour michet de fauver celle de tout r
un grand Peuple.

Après avoir pris cette reiolution il’ordonna aux ,
Juifs de ie,rendre à Tiberia’de. Ils y vinrent en tres-

’,, grand nombre , 8: il’leur parla en cette forte:Ce n’elb

,, pas de mon propre mouvement que j’ay allemblé
,, tant-de troupes; mais j’y ayelié contraint pour exe- .
,, curer le commandement de l’Empereur- dont la puilï
,, lance cil li grandeafiabioluë que l’on ne içauroit
,,. fans .pe’ril diiferer à luy. cheire 8c j’y fuis d’autant
,, plus obligé que c’efiïluy- quim’a élevé à une li ïgran-

a, (le 7dignité.-Ncanmoins-comme ne içaurois con-
,, damner volta-e zele pour l’obier-vation de vos Loix ,
,, 8c .nepuis approuver que les Princes oiententrepren-
,, dre de profaner le Temple de Dieu , je-veux preferer
a: voûte faluna maieurtté8ç à ma fortune. J’écâiray

’ ’ onc-. l
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donc à l’Empereur pour luyreprefenter vos tairons m
8: vos fentimens, &n’oublieray rien de tout ce qui «i
peut dépendre de moy pour tâcher à luy perfuader de li ’

ne les avoir pas dctagreables. Dieu dont le pouvoir il
cit fi élevé au-dellus de celùy des hommes veuille il
s’il luy plailt’m’aflîflfer en maintenant vôtre religion il i

en (on entier, 8C en ne punilTant pas l’Empercur il
pour le peché que fit paillon d’efire honoré luy fait il
commettre. mie s’il fe tient fi offenfê de ce que il -
je luy écriray,qu’il tourne l’a colore contre moy , je «ne
menonfoleray détour ce qu’il me fera foulfi-ir quand il
cela iroit mefm julques à me faire perdre la vie, lc
pourveu que je ne voye point petit une fi grande il
multitude de euple qui n’a rien fait que de louable il
8K de jufie. Amfi retournez tous dans vos maifons il
8: recommencez à cultiver vos terres, puis queje w
me charge d’envoyer à Rome, 8: devons affilier de il
tout mon’pouvoirtantpar moy:mefme que par mes il
amis. Dieu ne tarda gueres à Faire voirvcombien il il;
approuvoit’la conduite de ce fige Gouverneur, .815.
donnerâtoute cette allemblée un témoignage wifi-
ble de fan affifiance. Car à peine Petrone avoit finy
[on dilcours pour exhorter encore lesjuifs de prendre
courage 8:. de cultiver leurs terres, qucl’air cllant
E’Tcrcin qu’il n’y paroifl’oit pas le moindre nuage il.

tomba une grande pluye contre toute forte d’efpe-
rance dans une auffi extrême fecherelfe que celle «
qui efioit’ alors, a? après.de l’on avoit été trom-
pé tant de fois dans les apparences que le Ciel fe pre; .
paroitàcrrdonner. Ainfî les Juifs demeurerent per- .
ruade: que les offices que leur Gouverneur avoit
promis de leur rendre ne leurferoienttpas inutiles: -
a: Petrone luy-meime fut Étanche de ce prodige
qu’il ne pût douter que Dieu neprifi foin de ce Peu-
ple. Il ne manqua pas d’écrireâ l’Empereur, 8: de
uy confeiller de ne pas jetter dans le defcfpoir 8: trac

i gille: à détruire une nation qui ne pouvoit dire

- . L z conf.
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en Hurons pas plus;
a contrainte que par une fanglante guerreàabandon-

ner la Religion qu’elle profelToit: comme aufli de-
confiderer e quels grands. revenus il r: priveroit
par ce moyen, St la malcdiâion qu’il attireroit
furluy dans tous les fiecles à venir: à quoy il ajoû--
ta que Dieu avoit fait connoilire par des lignes ma-
nifefles fa puillance, 8c combien ce Peuple luy

. erroit cher.
I Cependant le Roy Agripp .qui efioit alors à Ro-

me 8: toujours aimé de plus en plus de "Empereur
luy fit un feilin fi’fuperbe qu’il furpaffaen magnifi-
cence , en politeflë , 8c en toute fortede raretez tous
ceux qui avoient été faitsauparavant fans en excep-

u ter même ceux de l’Empereur, tant il avoir de paliion r
de fe rendre agreable à ce Prince. Caius étonné

- d’une telle fomptuolité, 8: touché de ce qu’Agrip-

pa ne craignoit point pour s’efforcer de luy plaire de
faire une dépenfe qui alloit au-delà de fon pou voir , l
ne voulut pas luy ceder en generofité.. Ainfi au mi»
lieu de la bonne chcre & lors que le vin commençoit
à l’échaufi’èt , il dit à Agrippa quilgeuvoit à fa famé :

,’.Ce n’cft ’pasd’aujourd’huy que fa): reconnu vôtre

3

alÏeÆlion pour moy:vous m’en avez donné des preu-

, ves mefme avec peril du vivant de Tibere 5 8: je:
’ voy qu’il n’y a rien que vous.ne continuiez de faire:

, pour me la temorgncr. Ainfi comme il me feroit;
onteux de me laitier furmonter par vous, je veux;

reparer ce que j’ay-manqué âfaire jufques icy, 8c.
ajouter de fi grandes liberalitez à mes liberalitez pre-
cedentesn, que voûte bonheur à venir furpalÏe de
beaucoup celuy. dont vous joüillez maintenanp.
Caïus en luy parlant de la forte ne doutois point.
qu’il ne luy demandait ou de grandesrerres , ou les.
tributs de quelques villes: mais Agrippa quiétoitprem
paré de loqgvtemps à delirer une autre grace prenant:
cette occa nm pour l’obtenir fans témoigner rican-
xnoins que ce fulhm dallent prémedité, luy répondit:

- ue



                                                                     

un: X’VIII. Carmina XI; en
me lorsqu’il s’efloit attachéâ luy contre le com- ii
mandement-de Tibere ce n’avoir point éréàdellein
d’en profiter; maisfeulcment par le dcfir d’acquerir
fes bonnes graces , 8: que les bienfaits dont il l’avoir
honoré avoient lurpallé les efperances quelque
grandes qu’elles-fufient. Car encore , ajoûta-t’il, que
vous puifliez m’en accorder d’autres ,. vous avez
pleinement fatisfair à ce que je pouvois fouhaiter de
voûte bonté. Caïus étonné d’une li grande modera-

tion le preifa deluy demander ce qu’il deiiroir étant
prefl de le luy accorder. Seigneur , lu y répondit alors
Agrippa, puis que vol’tre extrême bonté pour moy
fait que vous me jugez digne de vos faveurs , je vous
feray une demande quine regarde point l’augmen-
tation de mon bien , parce que Voflre libcralité m’a
mis en efiat de n’en avoir pas befoin ;,Mais je vous
fupplieray de m’accorder une grace qui vous ac-
querra une grande reputation de picté , qui vous ren-
dra Dieu favorable dans tous vos delTeins ,8: qui me
fera plusavantageufe qu’aucune de tant d’autres que "
vous m’avez déja faites. Cette inflante fupplication «
cil de revoquer l’ordre que vous avez donnèà Pc- w
tronc de mettre voflre fiatuë dans lc’Tcmple de Je- ’Îr

rufalem. Agrippa en pro ferant ces .paroles-n’ignoroif
pasqu’il n’y alloit de rien moins que de fa vie d’ofer:

trouver de la difficulté à une choie que ce furieuxn
Empereur avoit ordonné. Mais Caïus dont Agrippa»
avoit adouci l’efprit parles devoirs qu’il luy ren- .
doit, eut honte de luy rentrer une gracc que tous
Ceux quicftoicnt prefens içavoicnt que luy»mefme
Bavoir prellé de luy.demandet, 8c de manquer ainfi’
âfa parole. Il admira fa generofité’d’avoirprefieré’

’ la confervation- des Loix de fun pais 8: le culte duw
Dieu qu’il adoroit à l’agrandifl’ement de (on
Royaume 8: â-l’augmentation de [on revenu. Ainii
il luy accorda fa demande , 8: écrivit à Petrone et
qu’il. le. loüoit d’avoir aflcmblé des troupes avec t9-

v V Km;
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5mn: de foin pour executer ce qu’il luy avoit Odon--
a né. (En: s’il avoirdéjâ fait mettre [a fiatuë dans le
a, Temple il faloit lailFeLr les choies en l’eüat qu’elles .

sa elloient. Mais quefielle n’y efioit point encore , il
un’avoit qu’à licentier l’es troupes si à s’en retour-

sa ner en Syrie finscrien faire davantage , gît-ce qu’il
a; avoit accordé cette. grace aux Juifs. en eut d’A-
a: grippa qtt’il’afl’eflionnoiti trop pour luy pouvoit"
a: rien refufer. .C’efi ce que portoit fa lettre: maisil

n’eut pas plûtoil avis que les uifs mena oient de-
prendre les. armes , que confi erant Cette ardielïe
comme une entreprife audacie’ul’e &4infupportable
faire contre (on autorité , il fi: mit dans une incroya- -
ble colere: cari!" ne (cavoit point fe moderer quel-
ques raifons qu’il en me; mais faifoit gloire de fe z
laiITer em orter âfa’ paillon. Il écrivitdonc ences
termes 8: ans dili’erer davantage cette autre lettre à .

i 3,..Petrone: Puis que vous avez pre feré les prefens des ..
a Juifs à mes commandemens , 8c n’avez point craint
ade me defobeïr pour leur plaire, je veux que vous 4
a: meime foyez vofire Juge du drainaient que vous
a avez merité en attirant furrvous ma colere, 8c que
n voûte exemple apprenne au fiecle prefent 8: aux .
a; fieclcs à venir le refpeâ qui cit deu aux ordres des .
mEmpereurs. La navigationlde ceux-qui porterent .

cette lettre , qui efio’it plûtofinn arreflrle mort que -
non pas une lettre, ayant été fort lente, Petrone

’ avoit déja appris la mort de Caïus’lors qu’elle luy

fut rendue. En quo Dieumontra qu’il n’avoir pas
oublié le periloù J s’efioit expofè pourefon hon-
neur &pour obliger ton Peuple , 8: lit voir un cf.
fer de-fa vengeance fur ce: impie Empereur qui olèit
s’égalerâluy. Une li ’genereuiïe aâiôn de Petrone

ne luy acquit pas feulement l’eflime de toutes «les
Provinces fujettes à l’Empire, mais aufli celle de
tous les Romains, a: particulierement des Senau
tout: que ce méchant Prince prenoit le plus de planai:
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lirai erfecuter. Je diray en (on lieu la caule de la;
con piration qui le fit contre luy, 8c la manierev
dont elle s’executa. Mais je dois ajoûtericy que Peo.
tronc après avoir receu la premiere lettre qui luy litt
renduë la derniçre, ne pouvoit le laller d’admirer.
la conduite 8: la providence de Dieu qui l’avoir li;
promtement recompenfé de l’on refpeâ pour fors.
Temple, 8c de liaififianœ tui’il avoit donnée au;
Juif-m,

Cn’Aprrns XII.
Deux nbmmrzdfineur (fabula: qui (lioientfi’fi

res (a: de fintple: particuliers f: rendent fi puiflims
auprés de Babylone , qu’ils donnent des affins au»
Rumba. Leurs Adieux. Leur mon. Le: Grec: à les
Syrien: qui demeuraientdam Seleuciefe réiim’flën:
contre le: , (’9’ en égorgent cinquante mille lors
qu’il: nèfe vicioient de rien. .

E s Juifs qui demeuroient dans la Mel’Opotamie;
&partiCulierement ceux de Babylone foulli’is

rent cnice temps des maux qu’ils n’avoient point
éprouvez. dans les fiecles precedens :81 comme
veux traiter tres-cxaâement ce luth, je fuis obligé;
de remonter jufques à la caufe d’où il tira fon vori i-’

ne. Il -y a dans la Province de Babylone une vi le
nommée Neerda dont le terroir cil fi fertile’que bien

7233

qu’elle foit extrêmement peuplée il lulfit pour nour-- "
rir tous l’es h’abitans: 8: elleaencore l’avantage de
nïcflrc point expoléeaux courfes des ennemis , par-
ce qu’outre les grandes fOrtifications elle en envi-
ronnée de l’EuFrate fur lequel ell’aullî affile une au-

tre ville nommée Nifibe. Ainli comme les Juifs fe
fioient en la force de cesidcux places ils y mettoient
en dépoli l’argent qu’ils confacroient à Dieu felon la

epûfiume dogues peres, &qu’ils envoyoient agîm-

en:
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falem avec une tres-grande efcorte de peur qu’il
ne full volé par les Parthes qui regnoient alors dans
Babylone. Entre ces Juifs de Neerda il y avoit deux
frercs nommez Asxusus 8c Auxuus dont le perc
elloit mort, 8: leur mere leur falloit apprendre le me.
tier de tillerait qu’il n’elloit oint honteux d’exercer

en ce pais où les hommes lent la laine. Leur mai-
flre les ayant battus parce qu’ils citoient venus trop
"tarda l’ouvrage, ils ne purent foulfi’ir cét affront.
Ils prirent toutes les armes qu’ils trouverent chez
luy , 8: le retirerent dans un lieu où le fleuve le lept-
re en deux 8: qui cl! tresabondant non feulement
enkpallurages , mais en toutes fortes de fruits , 8: par-
ticulierement en ceux qui le confervent durant l’hy-
ver. Les jeunes gens qui n’avoient pas de quoy vio
vre le joignirent à eux; 8: s’ellant tous armez com-
meils purent ces deux &eres leur fervirent de capi-
taines , fans que performe s’oppolall à eux. Ils E-
rent etifititc un fort d’où ils envoyoient demander
aux habitans des lieux voilins des contributions tant
de bellail que des autres choies necelTaires pour leur
fublillancc , avec ptomelTe , s’ils y fatisfaifoient , de
les défendre contre ceux qui les voudroient atta.
quer, 8: avec menaces s’ils y manquoient de tuët
tous leurs troupeaux. Ainli on étoit contraint de fai-
re ce qu’ils vouloient; 8: leur nombre augmentant
toujours ils le rendirent enfin’redoutables àtout le
pais. Le bruit en alla jufques à Artabane Roy des
Parthes: 8: le Prince de Babylone , pour étouffer le
mal en (a naillance,allembla tout ce qu’il pût de trou-
pes tant de Parthes que de Babyloniens,8: marcha en
diligence contre eux dans le dcllein de les lut-pren-
dre. Il commença par environner le marais,& défeno
dit aux liens de palier alors plus outre , parce que le
lendemain ellant le jour’du Sabath il crut que les
Juifs ne l’e defendroient point, mais felailÏeroicnt
prendre fans combattre. Alineus qui nef: délia?

e
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de rien elloit alors avec quelques-uns des liens a!
avoit fes armes auprès de luy, leur dit: Mes com- il
pagnons, j’entends un ’hennillement de chevaux: i’
non point comme de chevaux qui paillent, mais il
comme de chevaux qui ortent des gens de guerre, il
parce que j’entends au run bruit de harnois. Arnli li
je crains que ce ne loient les ennemis ui viennent li
pour nous furprendre, 8: "e fouhaite e me trom- ’l
pet. Après leur avoir ain 1 parlé il envoya recon- l2
lnoifire, 8: on luy rapporta que fa conjeâure n’é-
fioit que trop veritable , que les ennemis s’avançoient
en rrcs-grand nombre, 8: qu’il ne leur feroit pas
difficile de les accabler en les attaquant dans un jour
de repos auquel les loix de leur Pais les empêchoient
de fe défendre. Afineus au lieu de s’étonner de ce a
rapport dit qu’il fe faloit bien garder de donner l’a- t:
vantage aux ennemis de pouvoir les attaquer 8: les d
,tuër fans trouver de reliflancezmais qu’ils devoient au a
contraire dans un li palliant peril témoigner leur se
courage 8: leur vertu,alin de vendre au moins che- et
rentent leur vie. En achevant ces paroles il rit les g
armes , 8: l’exemple de fa hardieITe les lit au 1 pren-

dre à tous les autres, 8: leur donna tant de coeur
que les ennemis venant à eux en defordre comme à
une victoire allurée ,ils en tuerent plulieurs 8: mi- V

sent le relie en fuite. lLa nouvelle de cette défaite ayant été portée
au Roy des Parthes il conceut une telle ellime du
courage de ces deux fieres qu’il delira de les voir. n
Il leur envo a dire par celuy de les gardesâqui il (
fe lioit le plus , qu’encore qu’il cuit fujet d’offre pp
ofl’enlé des violences qu’ils avoient exercées dans

fon Royaume, ildonnoit fon relientiment à leur -
vertu, 8: l’envoyoit leur promettre en fan nom
non feulement de leur pardonner de bonne foy,
mais de leur faire fentir des effets de fa bonté 8: de
fa libéralité , afin de les obligerà employer defor-.

mais



                                                                     

son Hrs-rotxnnes J’ulrs;
mais leur courage pour fon fervice. (lucy que des;
promelles fi avantageufes fuirent capables de don-
ner de la confianceà Alineus, il n’éllima pas fe de-
voir halle: de partir; mais il envoya Alileus fon
frere trouver le Roy avec des prefens conformesâ
fon pouvoir. Ce Prince le receut tres-bien , 8: luy
demanda pourquoy on frete n’elloit pasaulli venu.
Ayant connu par fa réponfe que lacrainte l’avoir
empefché d’abandonner les marais, il’luy jura par
Tes Dieux qu’ils pouvoient venir l’un 8: l’autre en

toute feureté. Pour luy en donner une entiere allu-
rance illuy toucha mellne dans la main ;.ce qui pallie «
entre ces Barbares pour la plussgrand’e de toutes les.
marques d’une foy inviolable, 8: il le renvoya en-
fuite trouver fon fret-e pour luy perfuader de venir.w
En quoy ce Prince agill’oit avec beaucoup de pru-w
dence: car il’avoit un double deliëin: L’un de ga-

V guet ces deux freres pour s’en fervirâ retenir dans le 1
. devoir les Grands de fon Pais qui paroill’oient une
’ portezà le revolter lors qu’ils le verroient occupé

ailleurs: Et l’autre que s’il fe trouvoit engagé à pu-

nir une telle rebellionl, ces deux freres ne prilTentce
temps pourfe fortifier du collé de Babylone , foit en
attirant à leur parti ceux du Pais -, . foit en-lcur faifant -

la guerre. .Alineus après avoir appris de fort frete tout ce.
qui s’elloit palle n’eut pas peine à fe refoudre d’aller

avcc luy trouver le Roy.- Ils en furent fies-Favora-
blement receus : 8: ce Prince voyant-qu’Afineus
elloit fort petit 8: avoit mauvaife mine , difoit à-
fes amis; qu’il ne cuvoit allez s’étonner devoir
qu’il y eull: dans un rpetit corps uneli grande ante.
Un jour qu’il tilloit arable il le montra à Ablngaze -

’General de fon armée, 8:’-luyi parla de fa valeur en

des termes tres.avantageux. Sur quoy ce barbare
le pria de luy permettre de le tuër pour le punirde
tant de maux qu’il avoit faitsàfes fujets. Artabarme

i .urv.
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’furpris de cette propolition luy répondit; qu’il ne
permettroit jamais que l’on fifi aucun déplailir à
un homme qui s’elloit fiéâ la. parole qu’il luy avoit

donnée avec ferment, 8: âquiil avoitmefme tou-
ché dans la’main. Mais li vous vorilez, ’ajoûta-t’il,

agir en’homme de cœur il n’ell point beloin queje
viole mon ferment pour venger les Parthes de la
honte qu’il leur allait recevoir. Vous n’avez lors
qu’il s’en fera retourné qu’à l’attaquerà force ou-

verte’fans que je m’en melle. Ce genereux Prince
envoya enfuit: dés le marin-qu’ont Alineus ,’&1uy

dit : Il en temps que vous vous en retourniez de
peut quefi vous demeuriez davantage lcyvous n’at-
tirallicz’l’ur vous la’haine des Chefs de mes troupes ,

8: qu’ils n’enttcprillentfur vollre vie fans ma arti-
cipation. Je vous recommande la Province e Ba-
bylone: garantilfez-la par vos foins des ravages 8:
des maux qu’on y pourroit faire. C’ell une recon-
noilfance que vous me-devez de la ’fo’y que je vous
ay li inviolablement gardée , 8: de ce que fans écou-
ter ceux qui confpiroient vollre ruine ’eafuis toil-
jours demeuré ferme dans la refolution e vous pro-
teger. Artabane après luy avoir parlé de la forte le
renvoya avec des prefens: 8: aulli-toll qu’il fut de
retour il conflruilit de nouveaux forts, fortifia ceux
qu’il avoit déjà faits, 8: devint en peu de tem slî
redoutable que mil avant îluy ne s’elloit é evé
par de li petits commencemens à un li haut degré

R
l
K

A

de puilfance. Il n’elloit pas feulement reveré i
des Babyloniens ; les Parthes envoyez pour "Gou-
verneurs dans ces Provinces luy rendoient meime
de l’honneur, &il pouvoit tout dans la Mcfopota-
nue.

Ces deux freres panèrent quinze ans dans cette
grande profperité : 8: elle ne commença à dimi-
nuër que lors que fe laill’ant vaincreà la volupté il:
abandonnerait les loix de leurs-pers , dont la pre-

nuera
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miere caufe fut telle. Un Seigneur Parthe envoyé
pour Gouverneur dans ces Provinces avoit une fem-
me qui outre lufieurs excellentes qualirez alloit
d’une beauté I extraordinaire u’elle pouvoit paf-
fer pour un miracle. Anileus, oit qu’il l’eull veuë,
ou qu’il en eull feulement entendu parler en devint
extrêmement amoureux : 8: comme il ne. pouvoit
ny commander à fa paillon , ny obtenir ce qu’il deli-

I toit par une autre voye que celle de la force, il deda-
I ra la guerreà fou mary ,le tua dans un combat , 8c
fa femme ellant ainli tombée en fa puilfance il l’é-
poufa. De-lâ vinrent tous les malheurs dont luy8:
on frere fe trouverait: enfuite accablez. Car cette

Dame ayant apporté avec elle les Idoles de les Dieux
, elle les adoroit en fecret durant qu’elle elloit encore

captive z mais après qu’Anilcus l’eut époufée elle

ne s’en cachoit plus tant: 8: alors les principaux
amis des deux freres leur reprefenterentsque rien
n’elloit plus contraireâleurs loix que d’époufer une
femme étrangere 8: alfeâionnée à l’obfervation
des facrifices 8: des fuperllitions lacrileges de fon
Pais ,8: qu’ils devoient prendre garde de ne fe pas
tellement lailler emporter à leurs allions qu’elles
leur fillent perdre cette grande ortunc dont ils
elloient redevables à l’allillance de Dieu. Ces re-
montrances au lieu de les toucher les irriterent li fort
que ne pouvant foulfrir une li louable liberté ils tué-
rcnt le rincipal de ceux qui leur arloientfi fage-
ment. Il pria Dieu en rendant l’e prit de vanger fa
mort 8: l’outrage fait à fes faintes loix , de permettre
qu’Afineus .8: Anileus fullent traitez par leurs enne-
mis comme ils le traitoient , 8: de punir ceux qui les
listoient dans leur impieté,au lieu qu’ils auroient
dû l’alliller dans ce qu’il fouilloit pour la défcnfe de

leur commune Religion:car il elloitvray qu’enco-
re que ces perfonncs condamnallent dans leur cœur
ces deux frcressncanmoins le fouvenir de leur an-

cienne
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cienne vertu 8: ce qu’ils citoient redevables âleur
valeur du bonheur dont ils joüilToient prévaloit dans
leur elprit. Mais quand ils virent que cette étran-
gerc ne faifoit plus de difficulté d’admer publique-
ment les Dieux des Parrhes , ils crurent ne devoir
pas endurer davantage qu’Anileus foulaltainfi aux
pieds la Religion de leurs peres; 8c plufieurs allerent
trouver Afineus pour fe plaindre hautement de fon
frete , 8c luy dirent : Q1: s’il n’avoir pas d’abord
connu fa faute il devoit au moins alors s’en repen-
tir , fans attendre que la punition d’un fi grand crime
tombait fur eux tous. inl n’y avoit pas un d’eux
qui pâli approuver ce mariage , 8: qui n’euit en hor-
reur les adorations impies que cette femme rendoit à
de Faullès Divinitez au mépris de l’honneur qui n’é- I

toit dû qu’à Dieu leul. Afineus n’ignoroit pas que
le peché de [on frere pourroit caufcr beaucoup de
maux : mais voyant qu’il n’efioit pas maifire de
fa palfion pour fa femme, l’afeé’tion qu’il avoit
pour luy le’faifoit fouffiit ce qu’ilne pouvoit pas ne
point condamner. Enfin le trouvant.accablé des
plaintes continuelles qu’on lup faifoit 8c qui aug-
mentoient toûjours, il le refo ut de luy en parler,
le reprit de la faute qu’il avoit faite,8t luy commanda
de s’en corriger , mais tres-inutilcment. Cette femme
voyant alors dans que] peril elle citoit taure qu’Ani-
leurs s’expofoit , elle empoifonna Afineus fans crain-
dre d’en efire punie quand elle n’auroit pourjuge
que fou mary , 8c un mary tranfporté d’amour
pour elle. Ainfi Anileus fe trouva avoir feul toute
l’autorité, 8c il entra aufli-tofi: avec fes forces fur
les terres de M I T x I D A ’r B qui alloit l’un des
plus grands SciFneurs des Parthes 8c gendre du
Roy Artabane. I les pilla, 8: y fit un ner-grand
butin tant en argent qu’en efclaves, en beftail, 8:
en d’autres chofcs de prix. Mitridate qui n’eftoit pas
alors éloigné «le-là, ne pouvant fouffiir qu’AnilÎus

. . "y
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Ïluy cuit fait une telle injure fans qu’il luy en euh
donné fujet , radembla tout ce qu’il pût de troupes,
58: particulierement un grand nombre de cavalerie,
8c le mit mai-toit en campagne pour l’aller com-

Ïbattre: mais au lieu de continuer la marcheil s’ar-
refla dans un village pour attendre le lendemainà
l’attaquer, à -caufe que c’cfio’itun jour de Sabath 8:

par eonfequent de repos pour les Juifs. Un Syrien
qui demeuroit dans un lieu proehe en donna avisai
Anileus, 8L luy apprit auiIi que Mitridate faifoit ce
meime foir un grand fellin. Aulli-tolt fans perdre
’temps il fit manger fes gens 8c marcha toute la nuit
"pour furprendre les ennemi» Il arriva dans leur
lcamp environ la quatrième veille, les trouva en-
dormis, en tua p ufieuts, mit le relie en fuite,
prit Mitridate , 8c le fit monter tout nud fur unlafne,

. ce qui palle parmy les Parthes pour la plus grande de
toutes les i ominies. Lors qu’il l’eut amené en
têt efiat jugules dans une forcit, fes amis luy con:-
Ïeillerent de le tuer: mais-ilfiatd’un avis contraire,
difant un ne faloit pas traiterrlî cruellement le. plus
grand eigneur des Parthes 8: qui avoit l’honneur

’efirc gendre du Roy: qu’il pourroit en luy fau-
Vant la vie luy faire oublier l’injure qu’il fortifioit
alors: au lieu que s’il le faifoit mourir le Roy s’en
nageroit par la mort des Juifs qui demeuroient dans
Babylone, dont la confervation leur devoit élire
tres-ehere, puis qu’ils n’efioient qu’unrmefme-Peu-

pie : comme auliî parce que les èvenemens de la
guerre citant incertains ils devoient le procurerun
refuge parmy eux s’il leur arrivoit quelque grande
perte. Tous approuverent cét avis; 8c ainfi il ren- i
voya Mitridate. La femme de ce Prince luy fit mille

.reproehes de ce qu’ayant l’honneur d’eltre gendre
Îdu Roy il n’avoir point de honte de vouloir bien
(tilt: redevable de la vie à des gens de qui il avoit re-

g, ceu tant d’outrages. Ou reprenez donc, luy dit-

.- elle ,
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elle , les fent-imens de voûte ancienne vertu:ou je ’i
jure par les Dieux qui (ont les confervateurs de a li
dignité des Rois , que je ne demeureray jamais i:
avec vous. ’Ces reproches qu’elle continuoit toû- li
jours de luy faire 8: la connoiflànce qu’il avoit de
la generoliré toute extraordinaire de cette Princefo
le, luy fit craindre qu’elle ne le quittait: &confi-
derant d’ailleurs qu’eitant né Parthe il feroit indigne
de vivre s’il cedoit en courage-aux Juifs,il le tefon

c lut quoy qu’à regret, d’allemb-ler le plus de forces
qu’il pourroit. Anileus en eut avis 8c crût qu’il luy
feroit honteux de demeurer renfermé dans les ma-
rais au lieu d’alleràla rencontre de fes ennemis. Il
le promit que la fortune ne luy feroit pas moins fa-
vorable qu’elle luy avoit toujours elle , 8: que fa
hardicKe augmenteroit encore à les foldats le cou-
rage qu’ils amient témoigné en tant d’autres occa-

fions. Il le mit donc en campagne : & outre res
troupes ordinaires plufieurs le joignirentà luy dans
l’efperance que les ennemis ne es verroient pas plû-
tolt qu’ils prendroient la fuite , 8c qu’ils gagneroient

A ainfi fans peril un grand butin. Après que durant
la chaleur du jour ils eurent fait quatre-vingt dix .
Rades de chemin par un Pais fi fec qu’il n’y avoit
point du tout d’eau , Mitridate dont les troupes
cfioient toutes fraifches vint à paroiflre , 8c les trou-
va li abattus par la laŒtude8t parla foif que pou-
vant à peine porter leurs armes ils prirent honteufe-
ment la fuite,8t il en fut rué un tres-grand nom-
bre. Anileus fe fauva avec le relie dans une forcit,
8: Mitridate eut la joye d’avoir remporté fi facile-
ment une pleine 8c entiere viâoire. Lors qu’Ani-
leus efloit reduit en ce: efiat tous ceux qui n’avoient
rien à perdre8tqui preferoientàleur vie la licence
de mal faire le rendirent auprès de luy , 8c groflirent
tellement [es troupes qu’elles (e trouverent égales
en nombre à celles qu’il avoit auparavant, v mais

H171. Tome Il]. i M - non
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mon pas en force , parce que c’eltoit de vieux foldaea
- qu’il avoir perdus; au lieu que ceux-cy elloient tout .
’nouveaux.& fans nulle experienee dans la guerre.
:11 ne lailTa pas de les mener contre des chafieaux 8c
de ravager tout le pais d’alentour. Les Babyloniens

ile voyant traitez de la’lorte envoyerent vers les Juifs
de Neerda pour leur demander dole leur mettre en»

ne les mains: mais ayant répondu que-cela n’el’toit
pas en leur pouvoir, ils firent infime à ce qu’au
moins ils traitalfent avecluy de quelques conditions
de paix. Ils le leur promirent , 8c envoyerent aulfi.
«on vers luy des Députez accompagnez de ceux des
Babyloniens. Ces derniers ayant remarqué le lieu
ou Anileusfe retiroirrle tuërent la *nuit,& ceux qui
citoient auprés de luy fans-courir aucune fortune,
parce qu’ils efioient yvtes. ’

Comme la diverfité des mœurs &des coûtumes
cil une fouree d’inimitiez , les Babyloniens ciroient
dans des contefiations continuelles avec les Juifs:
mais tant qu’Anileus vécut la crainte d’un Chef de
tant de gens déterminez 8: aullî redoutable qu’il
citoit les empefcha d’ofet témoigner jufques où alu
loir leur haine contre naître nation. Lors que cette
apprehenlion fut reliée par fa mort ils firent tant
de maux aux Juifs qu’ils furent contraints de s’en al-
âer à Seleucie qui cit la capitale du Pais 8c qui a cité
.baflierpar Seleucus Nicanor , où il y avoit aufli
quantité de Macedoniens, de Grecs, 8: de Syriens.
Ils y demeurerent cinq ans en repos 3 8c en l’année
fuîvante une tres-grande pelte citant arrivée dans
Babylone les habitans (e retirerent à Seleucie, ce
qui au la carafe d’un grand malheur pour les Juifs
parël’occafion que je vay dire.Les Grecs 8L les Syriens
relioient oppofez , 8c le parti des Syriens citoit le plus
’foible. Mais les Juifs qui citoient desgens vaillans 8c

ui méprifoient les périls s’efiant joints deux , ils
lurent lesplus forts. Les Grecs ne voyant prix"

’au-
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jld’autre moyen pour rompre cette union 8c relever
"leur parti que de fe reconcilier avec les Syriens, il:
traiterent avec eux par l’entremife des amis qu’ilsy

savoient, 8: ils prirent tous la refolution de fe join-
dre enfemble pour exterminer les Juifs. Ainfi ils les

tatraquerent lors qu’ils ne le defioient de rien,8t en
tuërent plus de cinquante mille, fans qu’un feu!
:pufi échaper decette cruelle boucherie que ceux qui
’furentfilchz par leurs amis. Ce etit nombre fe re-
-tira à Crefiphon qui en une vil e’Grecque proche
’ de Seleucie où le Roy palle d’ordinaire l’hyver, 8c où

Tant la pluf art de fes meubles precigux, dans l’efpeu
vrance que e’refpeët quiefideu au’Prince les protes
-geroit. Cettelconfpiration des Babyloniens, des So-
i euciens 8c des Syriens Contre les Juifs ideme’u-
raient dans ces Provincesicontinuant toujours , les
obligea de le retirerâNeerda 8c à Nifibe où ils ef-

iperoient de trouver de la feureté a caufe de la for-
”ce de ces places 8c de la ’valeur de ceux quieles
deabitoient.

CM1. HIS-
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LIVRE DlX-NEUVIE’ME.

CHAPITRE Panurnn.
Cruautez du die; de ÏEmpereur Caïus Caligula. Di-

wrfi: con piratiomfnites cantre la]. Chenu: nfiflé
i dephglieurs autres le nié. Le: Aliment de [agardt
de ce Prince tu?!" enfuit: quelques S mateurs. Le
Sent condamnejis maniai".

A fureur de l’Empereur Caïus ne r: ré-

pandoit pas alors feulement fur les
’- Juifs de Jerufalem 8c des regions voili-

’j nes comme nous venons de le voir : les
- terres 8c les mers gemilToient fous fa

tyrannique domination , 84 de tant de
Provinces foûmifes à l’Etnpire Romain il n’y en avoit
point qui n’en refendit les efl’etsles maux qu’il leur
fit fouflirir panèrent jufques à un tel excès que l’on ne

voit rien de femblable dans aucune hifloire; 8c Ro-
me mef me ne fut pas moins inhumainement trai-
tée que les autres villes. Mais dans cette oppreflion
generale il fembloit qu’il ptilt particulierement plai-
ir à exercer fa rage contre ce qu’il y avoit de plus

grand 8L de plus illufire. Les maifons Patriciennes,
es Senateurs , 8c les Chevaliers qui ne leur redent

, gueres

x.
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gueres en dignité 8: en riehefles , 8c dont quelques-
uns pallent de cét ordre à celuy des Senateurs , é-
toient ceux qu’il perfecutoit davantage. Il ne fe con-
tentoit pas de les envoyer en exil . de leur faire mille
outrages , 81 de les dépoüiller de leur bien; il leur ô-
toit mefme la vie 5 8c les confifcations de ceux qu’il
failoit mourir étoient comme une recompenfe qu’il
le donnoit à luy-meime d’avoir fi cruellement répan-
du leur rang; Mais fi ce Prince citoit fi barbare , il
n’efloit pas moins extravagant. Il ne luy fuflifoit pas
de recevoir de fes fujets tous les honneurs que l’on.
peut rendre à un homme , il vouloit qu’ils le resterai:
fent com me un Dieu : 8c lors u’il alloit dans lé Caà
pirole , qui cil le plus ee’lebre e tous les Temples de
Rome, il avoit l’infolence d’app’eller Jupiter fou fieh

te. Entre tant d’autres marques de fa folie il n’ en
eut gueres de plus fignalée que la fantaifie qui luy
prit de palier à pied fec depuis Puteoles jufques à Mi- V
feue qui font deux vrilles de la Campanie fcparées par
un brasde mer de trente flades. Il crût qu’il citoit in-
digne de luy de n’aller de l’une à l’autre de ces villes

que fur desggalercs , 8c que la mer ne devoit pas luy
titre moins allujettie que la terre. Ainli il fit faire un
pont depuis un promontoire jufques â l’autre, 8: paf-
fa delius dans un char fuperbe avec la joye de penfer
que ce chemin li nouveau étoit digne de la majeflé
d’un Dieu tel qu’il s’imaginoit d’ellre.

Il n’y eut point de Temples dans la Grece qu’il ne
dépouillait de ce qu’ils avoient de plus riche: 8C il.
ordonna par un édit de lui apporter tout ce qui s’y
trouveroit de rares tableaux , d’excellentes (lames,
8: d’autres choies precieufcs confacrées aux Dieux,
dont il remplit l’on Palais , fes jardins , 8c les mai-
fons de plaifir qu’il avoit en Italie , parce , difoit-il ,
que comme Rome efloit la plus belle ville de l’uni-
vers , il citoit jufie d’y raflembler tout ce qu’il y avoit
dans le monde de plus beau. Il ofa meime comman-

M 3 l der
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der à Meunier Regain: de luy envrger aulli la Ratuër
,de Jupiter Olympien que toute la rece revere avec »
des onneurs extraordinaires , 8L qui cil un ouvrage .
de Phidias : mais cét ordre ne fut pas executé , parce I
que les feulpteurs dirent. qu’il efioit impolIible de
tranfpotter cette flatuë fans la rompre , 8c que Re.
gulus à ce qu’on allure fut fi étonné des prodi es qui
arriverent qu’il ne fut pas allezlbardi our pa et ou-
tre , 84 l’écrivitâ l’Empereur: ce qui uy auroit fansx
doute coûté lavie fila mort de Caïus ne l’eût délivré, .

de ce peril.
L’horrible folie de ce Prince ne s’at’refia pas encan. .

se la. Une fille luy citant née il fit mettre fa figure-h.
dans le Capitole fur les genoux de la Rame de Jupi-’
ter comme li elle lu cuit cité aulli proche qu’à luy , h
48: il eurl’infolence e dire qu’il laillioità. juger lequel;

de ces deux peres citoit le plus grand.
On voyoic toutes ces choies. avec horreur : 8c;

neanmoins on les .,foul’&oit. Il n’eut point de honte
de permettre aux .efçlauçs d’accufer leurs maintes
de toutes fortes de crimes :-8tces accufations étoient A
d’autant plusà craindre qu’elles étoient appuyées de;
fan autorité , 8: que l’on [gavoit qu’ellessluy étoient ,

agreables. P0110); l’un des efclavesde Claudius fut
de ce nombre. Il eut l’audace de déparer .eontre [on
maiitre : 8c ce barbare Empereur voulut mefme élire .
l’un des Juges de fon propre oncle dans l’efperanco .
de le faire mourir comme un criminel: ce qui ne pût k-
toutefois luy rédflir. g j

Une conduite fi odieufe ayant temply l’Empire .
de calomniateurs , élevé les efclaves au-dellus de -
leurs maiftres , 8c caillé un nombre infini de maux, p
on fit diverfcs .,entrcprifes fur. la vie: les uns parle
defir de r: venger de ce qu’il leur avoit fait fouflîir 5-;
8c les autres pour prevenir , en l’oflant du monde , le
peril dont ils citoient menacez, nul autre moyen que
l’a mort n’efiant pas capable de rétablir l’autoËté
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des loix , la leureté des particuliers , 8c la felicité pu- i
blique. Mais dans un interell commun à tant de peu-
plcs nollre nation citoit celle qui y en avoit le plus ,.
puis que fonentiere ruine eltoit inévitable li ce mal-A
heureux regne eult.continué davantage. C’ell ce
qui m’oblige de rapporter tres-exaâement de quelle
forte ce miferable Prince finit la vie ,. pour faire con-
noilire avec combien de bonté Dieu foulage les af-
fligez , 8c pour apprendre iceux. qui font élevez
dans les plus hautes fortunes à le moderer dans leur
bonheur, &âne pas deshonorer leur memoire par
des aérions honteufes 8l cruelles en le flattant de la
huile creance que rien ne fera capable de traverfet

leur bonne fortune.. »Il le lit trois diverlbs confpirations pour délivrer
le monde du ioug infupportable de ce tyran , qui
toutes furent ormées par des hommes qui avoient
beaucoup de cœur. Emilia: 11:ng qui tiroitfanaill
lance de Cordouë en Efpagnc fut le chef de la pre-
miere. Callius Camus qui efloit capitaine d’une
com agnie des gardes de l’Empereur le fur de la fe-
con e. Aflflilu’ Minutîanule fut de la troiliémesgstn
nul d’eux ne manquoit de complices. Caius citoit» le
commun objet de leur haine; mais des motifs diffo-
rens les portoient à entreprendrefur fa vie. Regulus -
y-fut pouillé par fa genemlité naturelle quine ou.
voitlouffiit l’injufiice; &comme il efioit extreme-v
ment franc il ne craignit point de communiquer fans
dell’einà fesamis St à ceux-qu’il crût avoir allez de-

courage pour l’a prouver. Minutianus y fut excité.
en partie par le efir’ de venger Lepidur ion intime:
amy qui elloit un homme dettesugrand merite que.)
Caïus avoit fait mourir,8ten partiepar la crainte
d’ellre traité de la meime forte par ce cruel Prince -
dont on ne pouvoit ellre haï fans courir fortune *
de la vie. Et Chereas s’y refolur , tant parce qu’il
ne pouvoit pluszenduret que Ca’ius luy.reptochafl l’a -

M 4 , mob.-
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mollelfe, queparce que fervant auprès de fa pet-fon-
ne il le trouvoit expolé à un peril continuel 8c qui
luy paroilloit inévitable. .Dans cette diverlité de
mouvemens ils convenoient tous dans le delfein de
délivrer l’Empire de cette fuperbe 8c cruelle domi- *
nation , 8c de meriter la gloire d’avoir bazardé leur
vie avec joye pour procurer un bonheur li general
8C fi fouhaitable. 0 l

Mais Chereas fut celuy qui s’y- porta avec plus
d’ardeur, loir par le defir d’acquerir dola reputation,

ouâcaule que fa charge luy donnoit un plus facile
accès auprès de Caïus. C’efioit alors le temps de la
courfe des chevaux qui le fait dans l’l-lippodrome , 8:
des jeux que l’on nomme les jeux du cirque li agroa-
bles aux Romains. Et comme le peuple qui s’y trou-
voit toujours en tres-grand nombre avoit accoûtu-
mé de emander des graces aux Empereurs avec
confiance de les obtenir , toute cette multitude pria
Caïus avec grande infiance de les foulaget d’une
partie des im alitions. Mais au lieu de le leur accor-
der il en fut I irrité qu’il dit à les gardes de tuër tous

ceux qui faifoient le plus de bruit. Ils executerent à
l’heurevmel’me ce commandement:& la vie efiant
plus ehete que le bien , le peuple fut li étonné de voir
tant de fang répandu qu’il n’ofa infil’ter davantage.

Un l-pe&acle li horrible anima encore Chercas à exe-
cuter fon entreptife pour délivrer les hommes de cera
te belle farouche qui n’avoir tien d’homme que le
nom: a: ayant louvent eu delTein de le tuër lors qu’il
citoit à table il n’avoir differé que par l’cfperance de

trouver quelque occalion plus commode. Il y avoit
longtemps u’il citoit en charge 8c que l’Empeteur
remployoit a faire payer fes revenus : mais comme
quelques-unsdeceux de qui on. devoit tirer cérat-
gent eltoient li pauvres qu’ils devoient plus d’une
année ,8: que la compallion. qu’il avoit d’eux- l’em-

pefchoit de les preller, Cairns s’en mettoit en telle
Co.
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écolere qu’il luy re rochoit d’être un homme fans
cœur8tune vraye emme: 8c lors qu’il luy venoit
demander le mot il luy en donnoit par mocquerie
quelqu’un qui ne pouvoit convenir qu’à des femmes,
quoy qu’il n’eull: oint de honte luy-meime de s’ha-

biller en femme ans des ceremonies qu’il avoit in-
fiituées,8r de le friler 8l le parer de tous les ornement
qui le pouvoient faire prendre pour une femme.

Le redentiment qu’avoir Chereas d’un li grand
outrage citoit encore augmenté parla raillerie de les
compagnons qui ne pouvoient s’empêcher de rire
lors qu’illeur portoit le mot , 8: qui difoient aupara-
vant qu’il ne manqueroit pas de leur en donner
quelqu’un de cettelorte. Ainli ne pouvant plus
loufiir de vivre dans un tel opprobre ils’enharditâ
declarer [on delTein à quelquesruns. Le premierâ
qui il en arla fut un Senateur nommé Papedim qui
avoit palle par toutes les charges les plus honora.
bics , mais qui citant de la fe&e d’Epicure ne penfoit
qu’à vivre en repos. Timidiur qui elloit (on ennemi
l’avoir acculé d’avoir dit des paroles outrageufes
contre l’Empereur, 8c avoit allegué pour témoin une

Comedienne extrêmement, belle nommée antiliæ .
dont Popedius eltoit amoureux. Comme l’accufa-
tion- citoit faune, cette femme ne pût le refoudre à
mentir dans une occafion où il y alloit de la vie d’une
perlonnede qui elle eltoit aimée : ce qui obligea Tià
midius à demander qu’elle full mileà la queflion:
8l Ca’ius quine manquoit jamais d’entrer en fureur
en de telles rencontres commanda à Chereas de la
luy faire donner à l’heure-meime :ear ille chargeoit
d’ordinaire de femblables commillions dans la
creance que les reprochesqu’il luy faifoit de la mol--
lelfe les luy feroient executcr avec plus de rigueur
qu’un autre. Lors qu’on menoit Quintilia pour
elltemife à la torture elle rencontra un de ceux qui
liguoient: la conlpiration 8: luy, marcha’l’ur-le pied

M j. Dm?



                                                                     

274 Huron-nanas Jours.
pour l’exhorter d’avoir bon courage, &de s’afl’uretnr

que nuls tourmens ne feroient capables dcluy faire .
rien confelfer. Cheteas , quoy’que malgré luy, mais
parce qu’il s’y trouvoit contraint, luy fit donner une ï
queflion trcs-rude: 8l cette femme l’ayant foufferte
avec une confiance merveillcufe il la mena à l’Em-
perçut dans un efiat fi déplorable ,. qu’encore qu’il ,
eût un cœur de bronze il ne pût s’empêcher d’en être l.

touché. Il ne la declara pas feulement innocente 8c
Popediu; auffi, mais il luy Et donner de l’argent pour -
la combler de ce qu’elle avoit fouffert avec non q
moins de. bonheur dans le fuccésgque de courage .
dans les toumienst h

Cette aftjon de Caïus çaufamæefenfibledouleur .«
à Chercas , parce qu’elle le tairoit palïer pour fi cruel
que d’avoir mis une performe en tel eflat qu’elle .
avoit donné de la compallîon au plus inhumain de;
tous les hommes.. «Ainfi luy efiant impoflîble de fe
retenir davantage il parla en cette forte âPapinim
qui avoit une charge femblable à la tienne . 8: à Cie.

* à, me!" qui en avoit unedans l’armée:Vousf avez,"
, dit.il en s’adrefiant à Clemens , avec quelle a &ion .

8c avec quelle Edelité nousavons veillé à la confer.
vation de l’Empereur; 8c qu’il cil: redevable à nos.
foins 8c à nos travaux de ce que tant de conjurations ..

, faites contre luy ayant efié découvertes il en a confié v
la vie aux uns ,&l’ona fait fouflrir aux autres des ,
tourmens fi extraordinaires que luy-meime s’cfl vcu . ,

» contraint d’en avoir pitié. Mais font-ce la des em-
’,, plois dignes de noftrç profcffion &de noltre’coura-a,

go? Clemens ne répondant rien; mais la rougeur--
qui paroilToit fur (on vifage témoignant allez com-H
bien il avoit honte de fe trouver engagé dans un fi in-
fime miniflere ,78: qu’il nly avoit que la craintequi .-
l’cmpefchoit de condamner la folie &la fureur dei -
Caïus , Chercas.,,rcprit fon’ difcours avec encore
plus de Michelle; ê: après avoir fireptcfenté tous les

maux ..
h” .
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maux’dont Rome 8: l’Empire citoient accablez il if
ajouta: Je f ay qu’on en attribue la caufeâl’Empe- é

reur: maisaparler felon la verité , delta Papinien « l
8: à moy, 8: à vous, Clemens, avant nous; que in"
Rome 8: toute la terre fe doivent prendre des maux
qu’ils endurent,puis que nous fommes les-excen-
teurs de les cruels commandemens , 8: que pouvant
faire celÎer les effets de la rage contre nos conci-
toyens 8: contre tous ceux qui luy font foûrnis , nous
n’avons point de honte d’en eflre nous-mefmes les
minimes, d’agir en bourreaux 8: non pas en gens de
guerre, 8: de porter les armes , non pour la conferva-
tion de Rome 8: de l’Empire , mais pour celle de ce
Tyran, quine fccomente pas-d’allervir la corps,
mais veut aulli ofier aux hommes la liberté de leurs
penfées ,qui’nous oblige à fouiller continuellement
nos mains de leur fang, 8: à leur faire butfi-ir des
tourmens aufquels on ne. peut longer fans horreur.
Attendons-nous qu’il exerce fur nous-mefmes les
matirez qu’ilznous faitrcxercer fur les autres? ou
croyons-nous nous en pouvoir garantir par l’obeïlï ü
lance que nous luy rendons? Au icu de nous en fça- « ’
voir gré il nous foupçonnc de ne lefaire que par con- W"
trainte, 8: il cit fi accoûtumé-aux meurtres qu’ils font m

devenus fan plus grand diveniEemnt. .Pourquoy m
donc nous imaginerions-nous que dansacette foule «
d’innoccns qui ont cité les viâimcs de fa cruauté ” H
nous ferions les feuls qui pillent échaper à la fu- ” ’
mur? Ainfi ne nous trompons point , nous nous ” ’
devons confiderer comme citant dèja condamnez , li
à. moins quevnous .n’alTurions nofire vie par fa mort, 3 ’

8:. que nous ne fauvions tout PEmpire en nous ”"*

(havant. .. g i?Clemens approuva les fenti’menæde Chenu: :
mais il luy confeilla de’les tenir tres-fecrets,parce’-l
que fi l’on en avoit connoilTance avant qu’on en
pull menin à l’essentiel: i4 leur mon eûoitalfuréîi ..

. fin il



                                                                     

:16 HŒST’OIRB ou TUIFS.
’,, Il. dit qu’il citoit d’avis d’attendre que le temps fil!

,,r milite quelque occalion favorable ,s 8: qu’encore
,, que la vieillelfe qui commençoit à glacer le fang
,, ans fesveines liiy fifiembralfer les confeils lesplus
a feurs, flavoüoit qu’il ne pouvoitycn avoir de plus
,, honnêtes 8: de plusgenereux que ceux qui venoient
,, d’ellre propofez. Après avoir parlé de la forte il

le retira chez luy en penfant 8: repenfant à ce
qui luy avoit cilié dit, 8: à ce- qu’il avoit dit luy-
mefme.

Mais Chereas étonné de fa réponfe qui luy faifoit
craindre qu’il ne découvrifl l’alfaire, alla trouver à.
l’heure-mefmeCarmlim Sabima qui efioit aulii Ca-
pitainewd’une des compagnies des ardes de l’Empe-
reur, parce ne fçachant que c’e it un fort brave
homme ,pa nné pour lebicn public ,8: qui fouf-
froit impatiemment de voir l’eltat déplorable où
alloit réduit l’Empire , il crût luy devoir confier
Ion delfein pour recevoirtfes avis dans une occalion
firimportante; Il ne fe trompa pas en fon juge-
mentmarn-comme Sabinus citoit déja par luy-mefi-
me dans de pareilslentimens , 8: que rien ne l’avoir
empefché de les faire paroiflre que ce qu’il n’ofoit
s’en ouvrir à performe, ilsn’écouta pas feulement
la propolition de Chereas avec plailir 8: avec allu-
rance-de arder lefecretsmais illuypromitmefme
de l’y. a lier.

Ils convinrent qu’il n’y avoit point de temps à
perdre,8:. allcrent aulli-toli enfemble trouver Mi-
nucianus dont ils. connoilfoient la vertu 8: la gene-
tolité , 8: fçaVOienr qu’elhnt fufpeâ à Caïus à carafe

dola mort de hepidus font intime amy il citoit trop
- judicieux pour ne pas voir qu’il couroit la-mefme

fortune, quand-eil’n’en auroie point d’autre raifon

quecelle de fon merite,puis quecela feul fuffifoie
pour-devoirtout apprehender d’un li méchant Prin-
no: Lis pouvoient auflis’allurer deluy , parce qu’en--



                                                                     

Luna XIX. cannas I. zrf
eore que la grandeur du péril empefchall de témoif
guet ouvertement la haine que l’on portoit à Caïus a
ils en avoient tous allez dit en d’autres rencontres
pour faire connoiflre que la tyrannie leur citoit in-
fupportable; &cette conformité de fentimens avoit:
déjà mef me lié entre eux quelque amitié. Mais le ref-

pcâ de Chereas 8:de Sabinus pour la qualité 8:1:
vertu toute extraordinaire de Minucianus leur lit
croire , qu’au lieu de luy parler d’abord du fujet qui
les amenoit ils devoient attendre qu’il leur en don-
nait quelque ouverture. Cette penfée leur réiiflit:
car comme il n’y avoit perfonne qui ne fceufl que
I’Empereur avoit accouflumé de donner pour moe-
à Chereas quelque arole qui luy efloit outrageu-
fe , Minucianus luy emanda quel efioit le mot qu’il.
luy avoit donné ce jour-là. Chercas ravy d’une que-
ltion li favorable à ion delTein 8: ne pouvant rien
appréhender d’un homme dela probité de Minucia.
nus , luy répondit àMais vous donnez-moy , s’il vous W

plaift, pour mot, Liberté. QIe fuis heureux, l8
ajouta-fil, 8: que je vous ay d’obligation’dc me fai- «
re remarquer dans voûte vifage que vous m’cxhor- «I
tezâ entreprendre une chofe pour laquelle je brûle «-
d’ardeur. Il n’en faut as davantage pour me porter i8
à l’executer: ce me; allez de voir que vous l’ap- i8
prouviez, 8: qu’avant mefme que de nous arler u
nous citions dans une mefme penfée.Cette épée que li
vous. voyez fuflira pour vous 8: pour moy: iln’y a l8
point de temps à perdre , 8: il n’y a rien que ne fois li
prell d’entreprendre fous volire conduite. Comman- 8*
riez donc feulement: vous ferez obeï: 8: iln’impor- 88
te que vous n’ayez point d’épée , puis que vous avez *8

cette grandeur d’une dont le fer tire toute fa force. i8
Il me tarde d’en venir aux effets, je ne me mets li
point en peine de ce qui m’en arrivera. Car pour- ’8
roisje penfer fans honte à ma confervation particu- 88
liera. lors que je vay la liberté publique opprimées

M z I 1°:-’ a



                                                                     

4278. Hua-rotas on leur.
à. les loix violées , 8: tout ce qu’il ya d’hommes dans;
,,;l’Empire expofez à la fureur de ce Tyran? J’ofe mê-
,, me croire que je ne fuis pas indigne d’ellte l’excen-
rteur d’uneli grande entreprile, puis que je me ren-
icontre dans vos fentimens. Minucianus entendant .
parler Chereas de la forte l’embralfa , loiia fa gene.
rolité , l’exhorta de erfeverer: 8: ils fe feparerent -.
en priant les Dieux e leur eltre favorables.

uelques-uns allaitent qu’il arriva une chofe qui
fotti a encore Chetcas. Car lorsqu’il entroit dans le -
Palais il entendit une voix qui l’exhortoit de ne
craindre point d’exccuter ce qu’il avoit refolu , 8: de -
a’alfurer de l’alliltance des-Dieux. Ces paroles l’é-
tonnerent d’abord craignant quel’alfaire ne.fitft dé- .
couverte: mais aprés’il ne doutapointque ce ne fuit"
quelqu’un des conjurez qui luy parloit ainli out
l’animet encore davantage , ou une voix du Cie qui ’
luy faifoit connoillre que Dieu ne dédaigne pas de -
prendre foin des affaires des hommes. ’

. Cependant comme il n’y. avoit erfonne qui ne r
full perfuadé que de la mort de Caius dépendoit le
falut de l’Empire, 8: qu’ainli châcun-confpiroit à

. l’envi pour en délivrer le monde, le nombre des con- .
jurez eltoit dé’à grand , &in avoit parmy eux des .
Senateurs- 8: es. Chevaliers. Calijk’. mefme cét af- i
franchi de Caïus qui citoit mieux que nul autre au- -
prés de luy , 8c qui s’elioit rendu li redoutable que. ;

« l’on pouvoit dire en quelque forte qu’il elioit le com- .
pagnon de fa tyrannie, fe joi nit â eux. Il n’elloit pas r.
feulement-tres-puill’ant par on credit , mais aulli par
les grandes richell’es qu’il avoit acquifes en vendant
fafaveur à ceux qui le corrompoientpar des prefens; .
8c: il ufoit tres-infolemment de fa puilTance. Mais
comme il connoilloit l’efprit de Caïusqui lors qu’il
entroit en foupçon de quelqu’un ne luy pardonnoit.
jamais , 8: que quand il n’auroit point eu ’autre rai-
fonde craindre , fes grands biens eûoicnt capables de

E9116: w
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LIVRE XIX. Cannes 1.1 1219..
porter ce terrible mailtrc à le perdre , il travailla le-
cietement à fe mettre aux bonnes graces de Claudius « :
qui pouvoit fucceder àl’Empire, 8: luy dit que Caïus si
luy avoit commandé de l’empoifonner; mais qu’il 5C
s’était fervi de divers prerextes pour différer d’execu- fi ,

ter unli cruel ordre. Pour moy je croy que c’efloitfg .
une fuppolition pour s’acquerir dulmerite auprès de
Claudius; n’ ayant point d’apparence que fiCaïus r
cuit eu ce de ein il n’eult pas puni Calme à l’heure. A
meime d’avoir. difl’eréàluy (obeïr. Claudius le pet.

fuada neanmoins que les Dieux s’efloient fervis de ,
Calilie pour le fauver de la fureur de Caïus , 8: luy ,
fceut beaucoup de gré d’lm ferrite. qu’il ne luy avoit ;

ppint rendu. g I I ’
Cependant on n’executoit rien acaule de la leu-4

teur de quelques-uns des con’urez,quoi que Chereas. .
fqûtinfilqu’il n’yavoit oint etemps quine fait ro- .
pre pour en venirai l’e t , (bit lors que Caïus a loi:
au Capitole olfiir des facrilices pour fa fille, foie
quand du haut de fon Palais il jettoit au peuple dansH
la lacedes pieccs d’or &id’argent , ou bien quand il ,
celpcbroit de certainesceremonies qu’il avoit luy-m6.
meinftituées: car encqtoqu’il full continuellement .-
environné de perfonnes prcparées à entreprendre fur -,-

fa-vie, il ne fe. défioit de rien8: fe croyoit dans une .: l
pleine alfurancc. Ainli .danslacolere oùclioit Che- .
reas d’unfilongretardcmentt, 8: dans la crainte de ,
manquer l’occalion il demandoit aux conjurez s’ils .
croyoient donc que les Dieux eulfent rendu ce Tyran,
invulnérable , 8:,difoit que out luy-il ne feroit nulle .
difficulté de le tuer; quan "mefme il n’auroit oint; --
d’épée. Sur quoy ils ne.pouvoient tous que oüer:
l’on amour pour le bien public; mais ils croyoient: «
qu’il faloit un peu dif’Ferer,de peur,difoient-ils,li ’
la chofe ne réüllili’oit pas,de4 mettre toute la ville
en trouble parles recherches que l’on feroit contre
eux, .8: d’olter le moyen d’exécuter ce dclfein à

d’autres.



                                                                     

28° Hurons pas Ivres;
d’autres qui auroient le courage de le tenter: (laïk-
jugeoient plus à propos de prendre leur temps durant
es jeux inflituez en l’honneur de Cefar, qui a elle

La faire le premier qui pour s’éleveràune fouveraine puif-
f": W" fance a ravi auxRomains leur liberté 8: changé laRe-
gaza publique en Monarchie , parce qu’outre la grande
d’Augu- multitude de peuple qui couroit au thcatre que l’on
ne qu’il drelfoit alors vis-à- vis du Palais,tout ce qu’il y avoit
emmi dans Rome de perfonnes’de condition yallant avec

parler. aleurs femmes S: leurs enfans , 8: l Empereur mefme.
s’y trouvant aulli , il feroit difficile dans une li gran-
de prelTe que ceux qui veilloient pour l’a conferva-
tion le garantilfcnt de l’efibrt des con’urez. Chercas
fc rendit à cét avis , 8: ilfutrefolu de il’ferer jufqucs
au premier jour de ces jeux: mais la lbrrune preva-r
lut à.ce confeil : car à eine pût- on l’executet le troi-
liérne jour qui citoit le dernier de ces fpcélacles: &
alors Chercas ayant alfemblé les conjurez leur parla

,, en cette forte: Quint reproches ne nous fait point
,, ce temps qui s’efi palfé fans executer une fi généreu-

,, fe entreprife? N’avons-nous donc pas fujet e crain-
,, dre qu’ellant découverte Caïus ne redouble’fa fu-

reur , 8: qu’au lieu de procurer par fa mort la liber-
,, té de l’Empire nous ne contribuions par nollre lâ-
,, cheté. à fortifier encore fa tyrannie î lift-ce ainfii
,, que nous devons travailler pour nollre propre leu.
,,.reté 8: pour celle de tant de peuples? 8: efl-ce la le
,, moyen d’acquerir une réputation 8: une gloire im-
,, mortelle iPerfonne n’ofant contredire àun difcours
,,.li courageux; mais ellant tous li étonnez qu’ils de-
,, meuroient dans le filence: moylajoûta-t’il , pre.
,, tendez«vous.de diiferer davantage? Ne fçavez-vous
,, pas que c’ell au jourd’huy le dernier jour de ces jeux ,
,,’8: que Caïus ell prell: de s’embarquer pour a let à
,, Alexandrie 8: viliter enfuite l’E pte? Croyez-vous
a donc que nous devions lailfer éthper ce monilte qui
a fait horreur àla nature , afin qu’il triomphe aï;

E



                                                                     

Lrvas XIX. Cursus! I. m
bien fur la mer que fut la terre de la lâcheté des Ro- il
mains, 8: que quelque Egyptien qui aura plus de "
courage que nous ait l’honneur de relever par la li
mort de ce Tyran la liberté oppriméePPour moy je ’i
ne fuis pas refolu de perdre davantage de temps en li
de vaines délibérations; mais le jour ne fe palfera ’i
point que je ne m’acquitte de ce que je dois à ma pa- li
trie, &quoy quela fortune en ordonne je le rece- li
vray avec joye , plûtoll ue de foulfiir qu’un autre i:
me ravili’e la gloire de dé ivrerle monde d’un hom- «

me qui doit ellre en horreur à. tout le monde. i8
Chercas en parlant ainli s’excita luy-mefme de

plus en lus à cette grande entreprife , 8: y anima tel-
lement es autres que tous fe fentirent brûler du delir
de l’executer fans diFFeter davanra e. Il le rencontra

ar hazard que c’étoit le jour qu” devoit demander
le motàl’Empercur, 8: ainli’il entra dans le Palais
avec f on épée à fon côté felon la coutume qui oblige

les Capitaines des ardesà la orter lors qu’ils vont
s’acquitter de ce evoir de férir charge. Déjà une
tires-grande multitude de peuple citoit allée au Pa-
lais, châcun fe prelfant pour prendre place parce
qu’il n’y en avoit point de particuliercment affeâée

ny aux Senateurs ny aux Chevaliers , mais que châ-
cun le mettoit ou il pouvoit; les hommes fe trouà
vant ainli méfiez avec les femmes , les mailtres avec
les efclaves; 8: l’Empereur prenoit plailirà voit ce
defordre. Il lit enfuite un facrilice à Augulle en l’hon-
neur duquel ces jeux fe celebroient s 8: il arriva qu’u-
ne goutte de fang de la viâime tomba fur la robe
d’Afpremu quiclloit du nombre des Sénateurs, ce
qui fut pour luy un mauvais augure, car il fut tué
dans le tumulte ui arriva enfuîtes mais Caïus n’en
lit que tire , 8: l’on remarqua avec étonnement 8:
comme une chofe fort extraordinaire, que contre
fon naturel il n’avoir ce jour-là rien de rude 8: de fa-
rouche. Après que le facrilice fut achevé Ca’ius ac-

corn-



                                                                     

au. Huron: benjoin.compagné de ceux qu’il aimoit le plusalla s’alfcoib
fur le rheatreau lieu qui luy avoit été préparé. Ce
theatrc elloit de bois , .8: on le dalloit tous les ans en
cette maniere. il y avoit deux portes: l’uneâ décou-
vert qui rcgardoir la grande placczl’autre vis-à-vis du x
portique par ou les aâeursentroient 8: ferroient fans
incommoder les fpedateurs; ,8: on avoit fait de ce-
collé-lâ une loge f épatée ar une cloifon où les Co-

mediens 8: les Muliciens e mettoient. Lorsque châ-
cun eut pris fa place , 8: que Chercasô: les autres .
Capitaines des gardes citoient allez proches de l’Em-
pereur qui s’elloit mis au collé droitdu theatre , Ba-
ti-viw .Senateur 8: qui avoit été Preteur demanda.
tout bas à Cliviuc qui avoit été Conful 8: qui étoit

. affrs auprès de luy , s’il n’avoit entendu parler de.
l’rien. A quoy ayant répondu que non , Bativius ajou-

’,, ta: Vous verrez aujourd’huyjoiier un jeu qui finiræ
a la tyrannie. Taifez-vous, uy repartit Clivius, de-
» peut que quelques-uns des Grecs ne vous entendent ,. .

i faifant allulion par ce mot à un vers d’Homere. On
’ ’etta après des fruits 8: quantité d’oif eaux fort agrea-.

es acaule de leur rareté , 8: (laïus prenoit plailir à
voir de quelle forte le peuple fe prelloit pour les.
prendre. On remarquaenfuitedeux chofes qui pou-
voient palier pour des prefages: L’une u’on repre-

,fenta dans ces jeu-rua Juge qui ayantéte convaincu. -
de crime litt executé à mort : L’autre que l’on y reci-’

ta la Tragedie de Cinyra dans laquelle luy 8: Myrrha
fa fille furent tuez , 8: l’on répandit auprès de ces .
trois perionnes, dont on- reprefentoit’ la mort quant
tiré de fangqque l’on avoit apporté pour ce fujet. AL.
quoy l’on ajoûtc que ç’avoit été aulfi en ce mefme

jour que Philippes fils d’Amintas Roy de Macedoine
" avoit autrefois été tué par Paufanias l’unde fes amis a
lors qu’il alloit au theatre.
. Comme ce jour citoit le dernier de ces jeux Caïn:
délibera. s’il demeureroit jufques -.à la fin , 0:;

3” .



                                                                     

lat-vus XIX. Cairn-1M! I: 283-,»
s’il iroit fe mettre au bain 8: man er pour retourner.-
enfuite comme il avoit accoûtume. Sur quoy. Minu--.
cianus qui cilloit allis auprésde luyi8: qui avoit vil.
fortir Chercas craignant qu’il ne manqualll’occa-
lion d’executer l’entreprife , f: leva pour l’aller for-
tifier dans fon.dcfl’cin...Mais Caïus le prit par fa robe
&luy dit d’une maniere obligeante: Où allez-vous m
donc homme de bien à Ces paroles l’arreiterent 8:. ’3’

il fe rallia mais ne pouvantlurmonter fa crainte , il
(e leva un feconde fois ,8: Caius ne voulut plus.
le retenir dans la creance qu’il eut que quelque be-
lbin prell’ant .l’obligeoit de, s’en aller. , Aulli-toli: -
auprès Afprenasqui fçavoit l’entreprife litrefoudre A
lîgmpereur d’aller au bain 8:de manger pour 7::

Loir après reprendre fa place.., l
Chercas avoit cependant placé les conjurez aux?

lieux les . plus propres pour leur deEein , 8: dans
l’impatienceorl le retardement le mettoit à calife.-
qu’il elioirdèjà la neuvième heure du jour il refolu:
de retourner au theatre pour executer l’entreptife.’

* Car encore qu’il jugeaitalfezgue cela ne le pouvoit
faire fans qu’ilencoûtall la vieàdes Sénateursk

V à des Chevaliers, il crut que laliberué publique
elloit preferableàlaconfervation de quelques par- .
ticuliers. Mais lors u’il marchoit vers le theatre un a
bruit qu’ilentendit uy lit eonnoil’tre que Caïus en».
citoit forti pour venir dans le Palais. Alors les con-
jurez fendirent, la prelfe comme li c’eufl été par a
un ordre de l’Empereur; mais en eflèt pour le tuer
plus facilement quand il n’y auroit performe entre
eux 8: lu . Claudius fon oncle, Man: Munich»;
qui avoit epoufé fa fœut, 8: Vain: Proconful que

leur qualite empefchoit qu’on ne pâli faire retirer ,V.
marchoient devantluy .5 8: Paula; Armtirq le fui.
voit. Après qu’il fut entré dans le Palais il quitta le
chemin ordinaire que Claudius 8:les autres qui a1-
loient devant luy-avoient pris, .8toù les officiers de ,.

A .



                                                                     

sa, Hurons pas plus;
fa maifon l’attendoient , pour s’en aller aux bains
par un chemin dérobé afin d’y voir de jeunes garçons
qu’on luy avoit amenez d’Afie pour s’en fervir à
chanter des hymnes dans les ceremonies 8: les f acti-
lices qu’il avoit infiituez, 8: à danfer fur le theatte
les danfes, dont Pyrrhus a ellè l’Auteur. Alors Che-
rcas s’avança pour luy demander le mot; 8: Caïn:
ne manqua pas de luy en-donner felon fa comme
un fort deshonnefie. Chercas repoulfa cette injure
par une autre injure 8: par un grand coup d’epée
qui n’elloit pas ncanmoins mortel. micmacs-uns
veulent croire que ce fut à delfcin, a n qu’ellant
avant que de mourir en ellat d’en recevoir encore
plulieurs autres, le chaflirnent que fes crimes luy
faifoient foufii’it luy finit plus fenliblc. Mais cela me
paroifl fans-apparence , parce qu’on ne s’amufe
point à raifonner en de femblables aâions qui ne
peuvent avoir un elfe: tro promt, & qu’il auroit
fila que Chercas cuit cité e plus mal-habile de tous
les hommes pour fe lailfer tellement emporter à fa
haine que de penfer plûtoll à fe donner cette vaine
fatisfaâion, qu’à fe délivrer 8: tous les complices
du peril où ils fe trouvoient. Car Caius n’eut pas
manqué de gens qui l’auroienr défendu tandis qu’il

auroit ellé en vie ; au lieu qu’efiant mort avant
qu’ils eulfent le loilit de fe reconnoillre les conju-
rez cuvoient s’échaper àleur vengeance. Mais je
la" e à chacun d’en faire tel jugement qu’il luy plai-
ra. Le coup qu’avoit rcçû Caius citoit entre le coti
8: l’épaule, 8: il auroit palfé plus avant s’il n’eult

point rencontré l’os. maque douleur qu’il en fen-
tilt il ne cria point, ny n’appellaperlbnneàfon fe-
couts: il jetta feulement un foûpir , foie que fa
fiayeur luy fifi perdre la parole, foi: qu’il le défiafi
de tout le monde, loit par un effet de fa fierté na-

turelle: mais il tâchoit de s’enfuir lors que Corne-
lius Sabinus le poulTa 8: le Et tomber fur les genAqux.

- ors



                                                                     

Lrvns XIX. Cran-ras I; 2.8;
Alors tous les conjurez l’environnercnt en criant;
Redouble , redouble, 8c acheverent de le ruër. Entre
tant de coups qu’il reçût on tient qu’Aquilm luy
donna celuy qui délivra l’Empire par fa mort de fon
infupportable tyrannie. C’efl neanmoins à Chercas
que la principale gloire enlefl deuë , puis qu’encore
que plufieurs ayent eu part a l’entreprile il fut le pre-
mier qui en conçût le deflein , qui l’infpira aux
autres,qui leur propofa les moyens de l’executer,
qui les voyant étonnez par la grandeur du eril leur
redonna du cœur , 81 qui aulli-toft que Foccafion
s’en oflîit attaqua le Tyran , luy orta le premier
coup, 8c lors qu’il efioit déja à emy-mort laifla
aux autres à luy oücr ce qui luy refioit de vie. Ainfi
l’on peut dire avec verité que l’on doit attribuër à

(on courage &â fa conduite tout l’honneur que les
complices ont met-ire.

Enfuite d’unefigrande aâion &dans le peril ou
les mettoit le meurtre d’un Empereur follement ai-
mé de la lpqpulace 8: qui entretenoit tant de gens de

uerre, a iŒcultè citoit de fe retirer: 8; commeil
feur paraîtroit impollîble de retourner par où ils ê-
toient venus à caufc que ces palfages eûoient fort è-
troits 8c remplis d’officiers 81 de gardes que le devoir
de leurs charges avoit raflemblez en ce jour de fefie,
ils s’en allerent par un autre chemin au Palais de
Germanicus de qui ils venoient de tuer le fils. Ce Pa-
lais citoit tout proche de celuy de l’Empercur,ou’
pour mieux dire , il en faifoit une partie comme d’au-
tres battis parles preeedens Empereurs, de châcun
defquels ils portoient le nom. Ainfi s’eflant êchapez
de la prefle ils y fluent en allez grande affeurance
durant que le bruit de la mort de Calas n’efioit point
encore répandu.

Les premiers qui en eurent la nouvelle fluent les
Allemans de fa garde que l’on nogmoit la legion
Celtique. C’cfloient tous foldats qu il avoit choifis

(me.

aC v



                                                                     

13:83 Kir-romarins Tous.
Zïparmy ceux de cette nation pour efirc prés de (à 396?-
vfonne , 8c nuls d’entre les Barbares ne font plus co-
letes qu’eux ,. parce que le plus fouvent ils ne com-
prennent rien à ce qui fe palle. Ce font des hommes
extrêmement robufies : 8c comme ils foûtiennent
d’ordinaire les premiers efforts des ennemis ils ne

t contribuent pas peu à faire pencher la viâoire du cô-
té où ils combattent. La mort de l’Empereur leur fut
lues-fenfible , parce que ce n’efioit pas ’le mérite
’qu’ils confideroieht , mais leur intereft, a que nuls
nautres n’eitoient mieux traitez qu’eux de Caïus , qui

ur gagner leur afl’eâion leur faifoit ’de grandes
argell’es. Ils citoient alors commandez par Sabinw

qui n’avoir pasété élevé à’cette charge par fa vertu

ïny par celle de fes peres, car il avoit étégladiateur»,
mais par fa force toute extraordinaire. L’ayant à
leur telle ils coururent de taus cotiez l’épée à l’a
main pour tuer ceux qui avoient tué l’Empereur.
iLe premier qu’ils’rencontrerent fut Afprenas , pour
* ui nous avons dit que ç’avoit étévunmauvais pre-

age que cette goutte de fait; de la Victime tombée
fur fa robe, 8; ils le’rnirent en pieces. Ils trouve-
«rent enfuite Norb’mün , dont]: naifl’ance efioitfi il-

lufire qu’il pouvoit compter entre fes anceitres plu-
ilieurs Generaux d’armée": 8: comme il n’efioit pas

moins fort que courageux , lors qu’il vit que ces
Barbares ne relpeâoient poinofa qualité il arracha
l’épée des mains de l’un d’eux , a: ne feroit pas mort

fans leur vendre cherement fa vie s’ils ne l’eulÏcrît
point envelopéde toutes parts, mais citant accablé
par leur garanti nombreil tomba percé de coups. Le
’rroifiéme esSenateurs qui éprouva la rage de ces
Mlemans fut-Anni’mà qui le delir de voir le corps
mort de Caïus coufiaqla .vie. Comme la haine qu’il
luy portoit ne pouvoit émeu? plus grande ny plus
juins, parce que ce cruel Prince ne fe contentant
pas debannir [on petc l’avoir fait tuër dans ion
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kil repaiflbit fes yeux d’un fpcâacle qui luy efioit
agreable lors qu’il entendit des gens de uerre qui
venoient vers luy. Il s’enfuit pour fe cac er; mais

-:il ne pût éviter de tomber entre les mains de ces fit-
ricux qui n’épargnoient-non.,plus les innocens que

des coupables. ’
Quand le bruit fe répandit "dans le theatre que

Fl’Empereur venoit d’eitre rué, une fi grande nou-
velle caufa dans tous les efprits plus d’étonnemem
que de créance. Ceux qui la fouhaitoientfi ardem-
ment depuis long-temps avoient peine d’y ajouter
-foy parce qu’ils craignoient qu’elle ne fuit pas veri-
table: Et d’autres ne vouloient as la croireâ caufe
qu’ils ne defiroientpas qu’elle ("fifi vraye , 8l qu’ils

ne pouvoient s’imaginer quel’on cuti ofé tenter 8c
encore moins executer une entreprifefihardie. Le

snombre de ces derniers efioit compofé de foldats»,
de femmes, de jeunes gens, 8K d’efclaves. De fol-
dats, parce qu’outre leur folde ils avoient part à la

rtyrannie 8c aux rapines de ce déte’fiable Empereur
qui leur permettoit d’ofienfer infolemment 8c im-
punément les plus gens de bien. De femmes 8l de
Jeunes ens , parce-qu’ils prenoient plaifir aux divers
f cétacfes , aux combats de gladiateurs , aux lar ef-
1 es , 8c aux autres divertiiTemens, dont Caïus oit
prodigue fous prétexte de vouloit contenter le peu-
..plc, mais en effet pour fatisfaireiàcmauté8t fa fo-
lie. Et d’efclaves à caufe de la liberté qu’il leur don-

noit non feulement de méprifer , mais d’accufcr
’fauflement leurs maiflres fans crainte d’en eflre pu-
nis , rien n’eflant plus facile que d’obtenir d’un tel

Prince le ardon de leurs calomnies: 8c ils citoient
mefmea urez qu’en donnant avis de l’argent qu’a-

voient leurs maifiresils obtiendroient avec la liber.
té la huitième partie de leurs confifcations qui efioic
.afl’cùée aux dénonciateurs.

Œant aux perionnes de condition, quoy «4:1:
qu ’
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quelques-uns truffent la nouvelle veritable, foie
parce qu’ils le fouhaitoient , ou parce qu’ils avoient
quelque connoillance de l’entreprifc , ils n’ofoient
neanmoins témoigner leur joye ny mefme faire
femblant d’entendre ce que l’on diroit , de peut s’ils

citoient trom ez dans leur efperance qu’il ne leur
coûtait cher ’avoir fait connoiflre leurs fentimens;
8c les mieux infirmez de la confpiration efloient
les lus retenus, parce qu’ils ne vouloient pas r:
ren e fulpeâs à ceuxà qui il importoit que Caïus
fait encore en vie, 8c qui n’auroient pas manqué
de les perdreiila nouvelle de (a mort le full trouvée
faune.

Cêpendant il vintun bruit que l’Empercur avoit
en e et elle blefléamais qu’il n’efioit pas mort 8c
que l’on panfoitfes playes. On ne fçavoit toutefois
qu’en croire,âcaule que ceux qui faifoient ce rap-
port eitoient ou foupçonnez de favorifer la tyrannie,
ou du nombre de ceux que l’on n’ignoroit pas en
efire fi ennemis que l’on ne pouvoit ajoûter foy à ce
qu’on penfoit qu’ils diroient plûtofi par le défit
qu’ils avoient qu’il full vray,que parce qu’il fiait
veritable. A ce bruit en fucceda un autre qui troubla
extrêmement toutes les perionnes de la plus grande
qualité, quifut ue Caius fans fe Fairepanfer de (es
playes efloit alle tout enfanglanté dans la grande
place pour y haranguer le peuple. Ces divers bruits
exciterent des mouvemens diferens felonla dif o-
fition diŒcrente des. efprits , 8: performe n’ofoit or-
tir de fa place de peur d’eflre calomnié,parce que
tous fçavoient que l’on ne jugeoit pas des actions fe-
lon les penfées que l’on avoit veritablement dans
l’ame,rnais felon qu’il plairoit aux délattons: aux

juges de les interpreter.
Les choies eilant en cét eflat on vit venir les Al-

lemans qui environnerent tout le theatre. Alors il
n’y eut performe qui ne defefperail de fa vie: toi?

e
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fie croyoient friront moment prefis Àd’efire égorgez.
"8L le péril citant égalâdemeuger ou à s’en aller ils

ne fçavpient à quoy r: refoudre. annd ces Alle-
mans eurent fendu la prelTe &filrent venus jufques
au theatre on entendit un bruit confus de mille voix
différentes de perionnes qui prioient qu’on ne leur

si fifi point de mal , puis qu’en quelque maniere que
"la mort de l’Empere’ur fait arrivée ils n’y avoient

point-eu de paradeurs larmes St leurs gentlemen:
accompagnoient leurs prieres : ils prenoient les
Dieux à temoins de leur innocence , 8c n’oublioient
rien de tout ce que l’apprehenfion d’un tel speril
citoit capable de leurinfpirer. maque grande que

"fait la fureur de ces Allemans, ils ne purent efl’re in-
:fenfibles à tant de’cris suant de larmes , 8c n’efire
point toucher. de voir les telles d’Afprenas 8: des
’autres qu’ils avoient tuez que l’on avoir mifes fur un
Autela rés les avoir portées de tous collez. Un fpe»
&acle rhôrrible du malheur de plulieurs erfonnes
de ualité ne donnoit pas feulement aufli ela corn-

.1.pa ion à tanrde gens de condition 8: à tout ce peu-
ple qui le confideroient , mais il les faifoit trembler

’ dans le doute où ils efioicnt de pouvoir fouir d’un (i
grand péril; 8c la joye de ceux mef me qui bailloient
8c qui avoient plus de fujet de haïr Caïus efloit

"troublée par la crainte de ne pouvoir s’aifurer de le

furviv’re. .
En ce mefme temps un crieur ublic de ce que

l’on expofoit en vente 8c quiavoit a voix extrême-
ment forte nommé Arunciiir fort riche 8c fort aimé
du peuple parut fur le theatre en habit de deuil , 8c
avec toutes les marques d’une tres-grande douleur. V

’Car encore qu’il haift extrêmement Caïus il dilii-
’muloit fa joye; 8c croyant qu’il importoit de faire "li
connoiflre atout le monde que ce Prince citoit ve- A
ritablement mort, il le publia à haute voix afin
que performe n’en pût! douter. En effet il arreiia

Tom: Il]. , N par
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par ce moyen les Allemans; 8l leurs officiers leur
Commandcrent de remettre leurs épées dans le four-
reau. Ainii cette déclaration publique de la mort de

,l’Empereur fin le falut de tout ce grand nombre de
perionnes qui s’efioient veuës dans une telle extré-
mité : car la pallion de ces Allemans pour Caïus étoit
fi forte,que s’il leur fuit relié quelque efperance de fa
vie , il n’y auroit point eu de violence 8t de cruautez
où ils ne fe fuiTent portez pour venger la confpira-
tion fait: contre luy. Mais l’allurance de fa mort
défarma leur colere , parce qu’ils ne pouvoient plus
luy donner des preuves de leur afieâion ny en rece-
voir de la tienne, &qu’ils avoient fujct de craindre
d’élire punis fi le Senat devenoit le maiilre.

Cependant dans l’extrême apprehenfion Lou citoit .
Chercas que Minucianus n’éprouvait la "fureur de
ces Allemans, ilconjura avec tant d’infiance tous
’les gens de erre , dont il pouvoir s’ail-urer de pren-
dre foin de a confervation ,qu’ils le lu amenerent
8: Clemens avec luy. Alors ce grau" perfonnage
auprès duquel fe rendirent pluiieurs autres Séna-

;; teurs dit a Chercas,Que l’aâion qu’il venoit de faire
’, ne pouvort eflre plus jutiez Qu’on ne pouvoit trop
,, le louer d’avoir avec tant de hardiclle formé une fi
,, grande entreprife , 8: de l’avoir fi genereufement-
,, exécutée :’ QI: la tyrannie acela de propre de s’ac-
p,, montre en peu de temps par le plaifir qu’elle trouve.
,, a pouvorr impunément faire du mal à tout le monde.
;, Mais que la haine de tous les gens de bien qu’elle
,, excite contre elle fait que par un foudain change-
,, ment les Tyrans finilfent miferablement leur vie:
,, que l’on en voyoit un exemple en la performe de
,, Caïus ,qui n’ayant point craint de violer toutes les
,, Loix8t d’ofenfer tous les amis les avoit rendus les
,, ennemis z &qu’ainfi encore qu’il cuit reçû la mort
.,, par leurs mains on pouvoit dire avec verité que luy-

." mefme le l’eiloit donnée. c
Les
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les gardes du theatre s’efiant alors retirez , ceux

qui s’efioient Aalfemblez en ’fi grand nombre pour
’efire fpeâateurs des jeux &quis’efloientveu dans
un fi grand trouble,Çommencerent à fc lever pour
fe mettre en feuretés8: prirent pour ce fujct l’occa-
iion de ce qu’un Médecin nommé Anion que l’on

avoit obligé de venir panfer quelques-uns de ceux
qui avoient eflé bleifez , avoit fait (ortir fes amis
fous pretexte d’aller quérir des medicamens ,mais

en elfe: pour. les tirer de peril. ,
Le Senat s’aifembla enfuite dans le Palais; 8: le

peuple courut en foule 8: avec tumulte dans la gran-
de place 5 les uns 8tles autres demandant la punition
de ceux quiavoient tué l’Empereursmais le peuple
la demandoit 8: la déliroit avec ardeur, 8: le Se-

798x

nat feulement en apparence. Une fi grande émotion ,
obligea le Senat d’envoyer vers eux Valeriw affini-
aa’ qui avoit efié Conful : 8: fur ce qu’ils luy témoi-

gnerent de porter impatiemment que l’on n’euif l
point encore découvert les confpirateurs8tluy de- .
manderent qui avoit donc cité l’auteur decemeur-
tre: ]c fouhaiterois, leur répondit-il, que c’eufl

eüé moy. ’Le Sénat donna enfuite unlarrefi par lequel il

en

ce
4

«condamnoit la mémoire de criai, 8: commandoit t
à tous encralement de fe neur; les citoyens Ro-
mains ans leurs maifons , 8: les gens de guerre dans
leurs quartiers, avec promélfe aux premiers d’une

rande diminution des impofitions, 8: aux autres
fie recompenfes s’ils demeuroient dans le devoir.
Car il y airoit fujet de craindre , fi on les méconten-
toit, qu’ils n’exerçaflent dans Rome toutes fortes
de violences, 8: que ne fe contentant pas de pil- v
ler les maifons des particuliers ils fe portalfent Juf-
ques à commettre des facrileges en n’épargnant pas
mefme les Temples. Tous les Sénateurs ailifierent A
à cette déliberation g 8: ceux qui avoient cité du

N 2. nom-
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nombre deslconjurez ne furent pas feulement des
; premierszâ s’y trouver ,.mais .ilsoforent meime efpe-
’rer que dans un fi grand changement le Senatre-
prendroit fou ancienne autorité:

’C H au: r a a II.
les gemde guerre 115110th d’élever à fEmpire Clau-

dira. and: de Cuba. [ramingue deSaMrnima dans le
Sana: en faveur de la liberté. C hersa: muge ruât
.I’Impercrrice Gefimia femme caftan , à fifille.
Bonne: (9’ mauvaijèr qualinz de Coûts. La gr»: il:

guerre refilons: de faire Claudius Empereur 01e
partent dans le camp. Le S mat députe un: la] pour
lapin de]? dgfifler de ce deflëin.

PENDANT quelle Senat déliberoit , les gens de guer-
retenoient confeil de leur collé: 8: après avoir

agité toutes ehofes il leur fembla que legouverne-
amen: populaire, li on .le rétablilloit, elloitincapa-
’ble de "foûtenirJe poids de-la conduite de tant de
Royaumes 8: deProvinces: Que quand mefme il le
pourroit ils n’y trouveroient pas leur avantages; 8:
que d’ailleurs s’il arrivoit quequelqu’un des princi-
paux du Senarfufl’deplaré Empereur, ils l’auraient
pour ennemi s’ils marioient pas contribuéàl’élever

ce fupréme degré d’honneur. Ainli croyant que
nul autre ne le, méritoit mieux que Claudius, tant
par ’la grandeur de fa nailfance, citant oncle de
Caïus , que parlamanicre il noble dont il avoit été
élevé, 8: ayanrfujet d’efperer qu’il leur. témoigneroit

fa reconnoilfance par des bienfaits proportionnez a
l’obligation qu’il leur auroit , ils relblurent de l’aller

enlever-dans fon logis pour le déclarer Empereur.
Cura Sentim Samrninw Sénateur en eut avis dans le
Sonar, 8: jugeant qu’il n’y avoit point de temps à per-
sirex pour témoigner de la vertu 8: du courage , il fe .

a en
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Eva comme fi on l’y eufl poull’é , mais en effet par

(ou propre mouvement, à parla en cette maniere
avccune hardieife digne de ces rands hommes qui

i ont fait éclater par route la terre a gloire de’la gene-
’ rofirjé Romaine; Nains voyons enfin , Memeurs, aprés’fl’»

’ une’fervitude de tant d’années,paroîtrc aujourd’huy- K

contre route elperanee cette heureufe liberté ui dise
l’un des plusgrands de tous les biens imaginabies. Il n
en vray que nous ne fçavons pas combien elle dure-w":s
ra , parce qu’il dépend de la volonté de Dieu de nousfl
la conferveraprés nous l’avoir donnée. Mais quandm
un fi- grand bonheur devroit aufli-tofl’ difparoiilre ,tW
nousne devons pas lailTer de le beaucoup eliimer , "
puis qu’il n’y a point d’homme’de coeur qui ne ref- ü

fentes de la joye de vivre libre’dans un pais libre, 8: W
de goûter au moins durant quelques heures la dou-n

ceur dont nos peres jouïifoient dans lesiiecles milan."
République CROÎI dans fa fplendeur 8: il fleuriiïan- W
te.- Cornmeje fuis né depuis que cette liberté fifi"
fouhaitable a été opprimée, je n’ay point veu ce si
temps heureux ou l’onaeiloit” nourri dansles-lettres u I
8: dans tous les honnel’tes exercices qui peuvent for- 3
mer l’efprit 8: rebander le couragerAinlî tout ce ne
que je puis cil de témoî ner mon amourpourcclle-ii
qui nous paroiflïaujpurd’. uy. C’efl pourquoy fellio ii
me qu’après les Dreux» Immortels il n’y a point la
d’honneurque-nous ne devions rendre à ceux dont ’s
la encroûté 8: la vertunousfait revoir la lumiere li
fi once de la libertés-Car quand nous«n’én joüi- il

rions [que durant un Jour, nernous feroit-ce pas à «
tous un grand avantageQaux vieillards puis qu’ils 8
devroientimourir fans regret après un changement"
il inefperé :- &«aux jeunes , parce (me c’eû- pour C
euxun exemple qu’ils ne fçauroient nepointimiter E
fans dégenerer de la vertu de leurs anccfires , 8: que 5’ I
ce n’ait que par des riflions de vertu qu’on peut ac- 1’”
quai. la liberté? je ne fçaurois parler des chofes 54?

’ N 3: sa?
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gpafl’ées que fur le rapport d’autruy:maiscelles que
,, j’ay veues ne me peuvent permettre d’ignorer quels
,, font les maux que caufe la tyrannie.. je fçay qu’el-
a,le fait une guerre ouverte à la ver-tusqu’elle ne

. ,, peut foufiiir ceux qui ont du coeur 8: du merite’,
a qu’elle imprime ,la crainte dansqles efprits 8: les
,, porte à une lâche daterie , parce qu’on ne connoiflr
,, plus le refpeâ qui cil: deu aux loix lors que toutes
,, chofes dépendent de la volonté abfoluc dul’rince.
,, Car depuis que Julius Cefar foulant aux pieds l’or--
,, dre fi religieufemcnt pbfervé patries pores eut établi
,, fon injufle monarchie fur les rumes de la Republi-

, n que, il n’ a point de calamitez dont Rome n’ait
a, efié affligée. Ceux quiluy ont fuccedé dans cette
’ ,, fouveraine puilfance femblent aufli n’avoir eu pour

a but que de travaillerâl’enviâ renverfer toute l’ari-

,, cienne difcipline s 8: comme ils ont cru ne pou-
»vojr trouver de. [cureté que parmy des gins prells à,
a commettretoutes fortesqe crimes potinent obéir,
,, il n’y a pointde, moyens .fi barbares dont ils ne fe
,’ foient fervrs pour opprimerles plus gens de bicn8:
,, pour leurofier mefme la vie. Entre ces maillres.
,, infupportables qui nous ont fait gémir fous une i?
,,.?rannique domination Caïus fe pouvoit vanter de
,, urpaifer tous les autres ,puis que ne fe contentant
,, pas d’exercer fa fureur fur nos citoyens il en a fait:
,, fentir les effets à (es proches 8:â fcs amis, 8: n’a:
n pas elle moins impie envers les Dieuxquc cruel en-
» vers les hommes. Car c’eil: le propre des Tyran;
,, de ne fe contenter pas d’élire avares, voluptueux
,, 8: fuperbes , leur plus grand laifir cil d’extermi-
,, ner leurs ennemissl 8: ils con iderent comme tels
,, tous ceux qui ont l’aine noble 8: élevée. Nulle pa-
,, ticnce n’efl capable de lesadoucit, parce que ne pou-
» vant ignorer combien ils font odieux à ceux qui
-,, leur. font fournis , ils croyenr ne pouvoir s’alfurer
,, qu’en les accablant de telle forte qu’ils ne puni-en:

. . fe
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fe délivrer de tant de miferes. Maintenant donc que 8
nous en lemmes fouis , 8t’qu’ayant l’avantage de te
ne dépendre plus que de nous-mefmes , noilre union *
prefente peut produire noftre feureté pour l’ave- 8*
nirzqui nous empêche de relever la gloire de Ro- fi
me, 8: de rendrcàla Republique fon ancien éclat ff
8: fon premier luftre r11 nous cil permis de parler il
avec liberté contre les defordres , 8: de propofer fi.
fans peril tout ce que nousjugerons de plus avanta- i8
geint pourle bien public, puis que nous avons fe- if
coue le joug de ées maiflres imperieux qui pouvoient "’
nous en empêcher, 8: qui punilloient comme un fi
grand crime ce qui meritoit le plus de louange. Sou- if
venons-nous que rien n’a tant fortifié la tyrannie li
dans fa naiITance que la lâcheté de ceux qui n’ofc- fi
rent s’y oppofer, 8: que ç’a eflé cette mollelfe 8: il:
l’accoûtumanceà préférer comme des efclaves une fi
[vie honteufe a une mort honorable,qui ont jetté R07 il
me dans cét abyfme de toutes lottes de maux. Mais fi
avant toutes chofes , Mellieurs, rendons les hon- il
murs deus à ceux qui nous ont affranchis de fervitu- w
de,8:particulierementâ Chercas dont la conduite if
8: le bras avec l’ailiftance des Dieux nous ont rendu if
la liberté. Car quelle recompenfe ne merite-t’il if
point de recevoir de ceux pour qui il n’a pas appre- ’f
hendé de s’expofer à un tel péril? Il a mefme cét if
avantage fur Brutus 8:fur Camus dont il a imité la En
vertu, qu’au lieu que leur action fut fuivie d’une if
guerre qui troubla tout l’Empire 8: touté la terre , il if
nous a par la mort d’un feul hommevdélivré de tous W

nos maux. si;Ce difcours de Saturninus fut écouté avec grand
plaifir de tous les Scnateurs 8: des Chevaliers qui
fe trouverent prclcns, 8: la chaleur avec laquelle
ilavoit parlé luy ayant fait oublier qu’il avoit au
doigt une bague où efloit enchaflée une pierre dans
laquelle l’image de Calas citoit gravée,Tr:IuIlius.

. N 4. Mot
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Maxima la luy ofia; 8: dans le mefme moment;
cette pierre fut mife en pieces,. I ’

Ce endant lanuie citant déjà allez avancée Chee
reas émanda le mot aux Confuls..Celuy qu’ils luy
donnerent fut, Liberté: 8: ils ne pouvoient allez
admirer de fe voir rentrer dans la joüiffance de cette
marque de leur ancienne autorité. Chercas donna
enfuit: ce mot aux Officiers des quatre cohortes qui ,
preferant la domination légitime à la tyrannie
avoient embralfé le party du Sénat.

Un peu aprés le Peuple,, ar un effet de l’incon-
l fiance qui luy clic-naturel e , témoignakbeaucoup

801..

dejoyé de l’ef crante qu’il concevoit de recouvrer

avec la libert le pouvoir, dont il avoit autrefois .
joui, 8: donnoit de tus-grandes louanges à Chey
reas.

Ce chefde l’entreprife , quivenoit de changer la.
fice de l’Empire, ju cant qu’il y auroit-toujours fujet
de craindre tant qu’ l réitéroit quelqu’un de la race
de Caïus , ditàyuliw Lupus l’un des Capitaines des

ardes d’aller tuër l’Imperatrice Ca s o N 1 A 8: fa
le, 8:il le choifitplûtofi qu’un autre, parce qu’il

citoit parent de Clemens 8: l’un des conjurez. Sur
quoy quelquessuns eilimerenr qu’il y iroit de la
cruauté à faire mourir une femme comme fi. elle
eulrl’été coupable dufang des plus illufires des Ro-
mains que la feule fureur de Caius l’avoir porté a ré» .

andre. D’autres difoient au contraire qu’elle citoit
a principale caufe des maux de l’Empire, parce

qu’ayant fait prendre à Caïus pour fe faire aimer.
de luy ’un de ces breuvages qui portent l’amour jufr

.ques à la folie, elle luy avoit renverfé l’efprit; 8:
qu’ainfi on devoit la confiderer comme ayantdong
né le poifonmortel qui avoitfaitperdreâa vie à tant
de perfonnes éminentes en vertu. Ce émier fen-
timent prévalut, :8: Lupus partit pour l’executer.
Il trouva Cefonia-,étenduë par terre auprès du corps
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(ë (bu mary qui manquoit devtoutes les choies qu’on ..
ne refufc point aux morts.-.Elle efioit toute teinte .
du fang qui couloitde [es playes: fa fille efioitcou-

I chée auprès d’elle ,78: l’on n’entendoit fortir de la

bOuche de cette iImperatric’e que des plaintes de ce
que Caïus n’avoir pas voulu ruine. les avis’ qu’elle:

luy avoit tant de-fois donnez. .Ces paroles furent
alors 8t’ font encore aujourd’huy diverfement inter-
pretées; les uns croyant qu’elle vouloit dire qu’el-
le avoit confeilléàl’Empereur fon mary de changerr
de conduite pour en prendre une il moderée qu’il .

fifi regagner l’affeâion des Romains, afin de ne i
pOrter pas par.defefpoir’â-entrepxendre furwfa vie. 4,

Et d’autres au contraire elïimant que ces paroles 4
fignifioient , qu’ayant ou quelque lümierede. la con- A-
iuration elle luy avoit oonfc’illé’ Inden’attendre pu»

qu’il en eufiune entiere connoiil’ance pour urvoi: a
âfa (cureté. Cette .Princeiïè outrée de clou ut cro- -

yant que Lupus venoit. ou: voir ce corps mort, luy
dit avec’des.larmes melées de foûpirs de s’appro-
cher encore plus prés. Mais. lors qu’elle vit qu’il ne -
luy répondoit point elle n’eut paspeine à juger du.
filjet qui l’amçnoit, 8l déplorant fa condition elle -

v luy prcfenta la gorge nuë,.& le [greffa d’achever le ’
dernier a&e de cette fanglante trngeçlie; Elle attendit ’
enfuitel’e Coup de la mort avec une confiance ad- «
mirablé; 8: fa fille qui n’efloir encore qu’un enfant :
fut tuéeiauprés d’elle."

Telle fut la finde Caïus aprési avoir’regné’trois’

nus huit mois’. .llfit connoiitre avant mefme queK
d’efire anivéâl’Empire qu’ilefloit brutal,.malçfai’-

fhnt , voluptueux1 proteâeur des calomniateurs , ti-
mide, . &pat. confequent cruelljll éonfideroit coma -«
me le plus davantage (le l’autorité fouverainèt
là .uvoir’ ’en abui’eïcontre lesinnocens,&üe’s’ehn -

rie de leurs ,déppüilles apréa leur avoit injuficç
mütperdte vie..Il ne pouvoicfouflîrirîddea:

Nm:

863:;-

N il; 93ch;
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n’eflre confideré que comme un homme; mais aï;
feâoit follement d’cfirc reveré comme un Dieu , 8c:-
l’e glorifioit des lâches flateries du commun du peu-

ple. Le frein que les loix 8c la vertu donnent aux.
pallions déreg ées lu citoit infupportable. Il n’y
avoit in: d’amitié grandeStfiancienne qui fuit:
capab e de l’empefcher de tremper fes mains dans
le fang lors qu’il efioit en colere. Tous les gens de-
bien pâtiroient dans’fon efprit pour fes ennemist
Quelque injufles’que fuirent les commandemens il
vouloir qu’on les eitccutait à l’heure-mefme Tans
que l’on ofafly apporter la moindre contradiction:
Et entre tant de vices qui le rendirent odieux cette
abominable impudicité jufques alors inoüie qui le»

orta à commettre un incefle avec fa propre fœur,
le lit déteiter de tout le monde. Il n’entreprit durant. A
[on regne aucuns uvrages magnifiques ou dont
l’Empire pût! tirer 3e l’avantage , excepté quelques

havres 8: quelques ports auprès de Rhege St dans la
Sicile pour recevoir les vailTeaux qui: apportoient-
des blez d’Egypte en Italie , 8l qui citoient f ans dou-
te fort utiles au public; mais ils ne furent pas ache-
vez ,’tant par la negligence de ceux à qui il en avoit
donné la conduite, que parce qu’il aimoit mieux
employer (on argent en de vaines & folles dépenfes .

ui regardoient fon plaiiir, qu’à executer des def-.
oins dignes d’un grand Empereur qui préfère le bien

de res fujetsàfa fatisfaâion particuliere. Au telle il
citoit fort éloquent , fort inflruit dans les lettres
Grecques 8c Romaines, comprenoit tres- facilement
toutes choies, répondoit furie champ aux haran-

es qu’on luy faîfoit, 8c mefme dans les plus gran-
Æswaifaires nul autre n’eftoit plus capable que luy -

- de perfuader ce qu’il entreprenoitde foûtcnir,tantv
». parce qu’il avoit naturellement l’efprit excellent,

qu’à caulè qu’il s’y citoit mûjoutsexercé pour ne ce-

51W cnfifihàGermmümfongçrclêc âIibcre -

qui
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qui y excelloit par-deiTus tous les autres , 8: qui avoit
pris un extrême foin de le faire initruire. Mais cette
bonne éducation ne l’empêcha pas de fe perdre

fi quand il fut arrivéâ l’Empire , tant il efl’diflicile des
feretenir lors que l’on peut faire impunément tout *
ceque l’on veut. Au conîmencement de fon regne ifs
avoit pour amis des perionnes de grand merite qui-I
le portoient à toutes les aétions qui pouvoient luy
acquerir de la reputation 8:de la gloire: mais il les
éloigna peu-à-peu , &lors qu’il s’abandonna â une-
licence effanée fan averiion pour eux s’augmenta-.
de telle forte qu’il n’eut point de honte d’employer

des moyens infimes pour fatisfaire par leur mort.-
fan ingratitude 8: fa cruauté. a

Il faut maintenant parler de Claudiusqui com-
:me nous l’avons dit marchoit devant Caïus lors qu’il-2:

eiloit forti du theatre. Quand il eut appris fa mort"
"8: veu ce grand trouble il s’alla cacher dans un coin
du Palais qui eflolt fort l’ombre , fans neanmoins
que nulle autre raifon que la grandeur de fa. nailTan-
ce luy donnait" fuie: de craindre: car il avoit pallé-
une vie privée 8c s’efloit toujours conduit avec
beaucoup de modefiie. Il s’occupait à l’étude à
principalement à.celle des Auteurs Grecs,loi’n:dtrv
bruit 8l du tumulte ,fans s’engager en nulle forte ’

dans les affaires. iCependant la rumeur augmentoit? toujours , 8:
le Palais n’eiloit pas feulement plein defoldats qui--
couroient de tous collez avec fureur fans fçavoirâ
qui en vouloient, mais le Peuple qui noyoit avoir) -
facoué le jougy venoit auilî en foule. Alors les gar-
des Prctoriennes qui tenoient le premier rang entre-
tous-les gens de guerre commenterent à confultet-I
fur ce qu’ils avoient à faire z la mort de l’Empereur"
maltoit pas ce qui les mettoitvert peine , ilsï croyoient
qu’il l’avait biemmeritée , 8: ne penfoiem qu’à
prendre les refolutions. qui I leur pouvoieneeare les,

tafia.
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plus avantageufès : 8: quant aux Allemans ce n’efioitc-
paslaconii etation du public; mais leur feule paf-
fion qui les animoit contre ceux qui avoient tué -
Caïus. L’apprehenfion deClaudius fut encore aug-
mentée lors qu’ilvit quel’on portoit de tous collez
les telles d’Afprenas8: des autres quences barbares .
avoient facrifiez à leur vengeance, .8: il fe tenoit
toujours cachédans ce lieu obfcut ou l’on ne pou- 4
voit,a.ller qu’mmonrant quelques degrez. .L’un des
gardes de l’Empeteur nommé Gram l’a perceut, A
mais fans le pouvoirteconnoifire à caufe e l’obfcu-
rite : ils s’approchade plus prés 8: luy.dit de fortir: ce »
que ne.voulant pas faire il l’en tira par force 8: le te»

n a pelorconnut: alors il dit à fes compagnons: Voicy Germa-
h, 3* nicus , faifons-le Empereur. A ces paroles ils fe pre- -
parerent. h ut l’enlever: mais Claudius craignant .-
lieus iqu’on le, mourir àcaufe de lamine que l’on pop-
lcaufe toitàla manoir: de Caïn: les pria de confiderer fon ,
Q?! innocence,8:;:le fe iouvenir qu’il n’avoir eu nul-
;mmflkle parti ce qui s’elloitpaflé. Sur quoyzGratus le prit

par la main 8c luy dit enfoufriantCeiÏez d’efire .
fieu peine de voûte vie: penfez feulement à témoi-
n gner une grandeurxle courage dignende llfimpire que
n es Dieuxlaifez des.maux quenCaiusa fait feuillu: -

àtoute la terre offrent aujourd’huy à voûte vertu, p
&montez glorieufement fur le trône de vos ance-
lh’es. Durant que Gratus parloit de la forte un grand *
nombre d’autres foldars de la, garde Pretorienne s’e-
flanr rangez auprès de luy, tous.enfemblc rirent
Claudius 3 8c un combat auflî violent que ce uy qui j
fe.paHoit dans fon cœur entre-la: crainte 8: la joye
ne luy permettant, pas de cuvoit marcher, ils l’em-
portcrent fur leurs épa es.»Pluiieurs de ceux qui le A-
vitent en eét cita: crurent qu’en alloitle. faire mouv
rit: &ccmme il n’avoit jamais eu aucune part dans
les affaires 8! avoit mefme fouvent couru fortune
dehflfifÇusls regpc deCafius , ils avoient comanâ
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Ria de fon infortune , &difoient qu’il n’appartenoits:
qu’auxConfuls de le juger. A mefure que ces gens de r
guerre s’avançoient d’autres fe joignoient encoreâ 4

eux , &ilscontinuerentàporter Claudiusparce que a
ceux quicanduifoient fa litière lecroyanr perdu lors"
qu’ils l’avoient veu ainiî enlever s’en citoient fuis. .

Le peuple faillait place à cette multitude de foldats
qui rempliifoit le Palais que l’en dit cils-e la plus
ancienne partie de Rome, &lquidélibetoient déjà
entre eux de ce qui regardoit la conduite de l’Eilat..
Un plus grand nombre de gens de guerre fe joi in: .
encore-à ceuxncy , 8: leur joye de voir Claudius t fi ,
grande qu’ilstémoignerent qu’il n’y avoit rien qu’ils -

ne fulfent-prefis de faire pour le porter à l’Empire ,N
tant â-caufe de l’amour8: du refpeâfqu’ils eonfet- .
voient-pour la memoire de Germanicus fan âcre»
que parce qu’ils n’ignoroient pas les maux que l’am-..

bition immoderée des principaux du Sema: avoit.
caufez»duranr qu’il citoit en autorité , 8: que ju- .
gçant impollible de rétablir la.Republique , ils .
croyoient quq puisqu’il faudroit toujours en venir à"
élire un Empereur il leur-importoit d’empefcher. i
qu’on n’en-cifiaififi’un qui ne leur eufi point d’obli- .

gation: au lieu que li Claudius leur efloit redevable
de fe trouver élevéà ce comble d’honneur, il n’y

avoit point de gracequ’ils ne deuifent attendre de lui. .
pour recompenfe’d’un li grand fervice. Après avoir
ainfi raifonné 8: communiqué leurs penfées à ceux
qui fe venoient encore joindre à eux ils convinrent
tous dans un mefme deifein , mirent Claudius au-
milieu d’eux , 8: le porterent dans le camp pour ter-
miner cette grande aïaire fans que performe le pua.
empefcher.
- Pendant que ces choie: fe palliaient le Senat8tle. Soja; .
peuple fe trouverent dans des fentimens oppofez: v
car le Senat fe voyant afi’ranchy de la fervitude
des Tyrans- vouloit reprendre fou ancienne autori-..

N. 1 Fez -



                                                                     

ses.

3m, Hrsroru pas Jurrs.
té. Mais le peuple qui luy envioit cét honneur 8: ire--
gardoit la puiifance Imperiale comme un frein pour -
arreIler les defleins des plus entreprenans d’entre
eux 8: comme une protection contre leurs violen-
ces, fe réjoüilloit de la refolution prife par les gens
de guerre en. faveur de Claudius , efpetant par
fon moyen d’éviter les guerres civiles 8: les ana
rres maux-que Rome avoit loufiats» du temps de

Pompée. ALe Sénat n’eut pas plutoilavis de cequi fe pali-oit!
, dans le camp qu’il envoya re refenter à Claudius
,qu’il ne devoit pas entrepren re de fe faire Empe-

,, reur ar violence : mais fe remettre au Senat de.
,, pre re foin de la Republique , 8:de choifir quel-

qu’un de fon corps qui avec le confeil de nombre.
d’autres pourvoiroit f elon l’es Lorx à ce qui regardoit:

:le bienpublic: Œ’il ouvpit fe fouvenir desflmaux,.,
,’ dont Rome avoit cille affligée tous la domination-
,, des Tyrans, 8:des peuls que luy-mefme avort cou-
»rus durant le regne de Came: (in feroieétrange
,, qu’ayant detefié la tyrannie dans les autres il vou-

lufl par fon ambition rengager fapatrie fous le joug-
» infupportable,dont elle venoit (1’:qu délivrée, au
nlieu que s’il fe conformait aux fentrmens du Sonar»
,,-8: fc conrenrort de vrvre comme auparavant 8c
x de témoigner la mefme vertu,il recevroit les plus
a grands de tous les honneurs, parce qu’ils luy feu
fixoient rendusvolontairemcnt 8: par des perion-
»nes libres , 8: qu’il n’y auroit point de louanges

V, ,qu’il ne meritail de vouloir bien par fon afiïeâtion
,, pour le public &fon refpeâ pour les Loix», tariroit
,, commander, 8: tantoil: obeïr: QIe li au contraire
,, fans eilre touché de ce qui eiloit arrivé à Caïus il *
,, continuoit dans fondcifein, le Senat citoit refoluu
"de s’y oppofer , 8: qu’outre le grand nombre de»
,,gens’de guerre qu’il avoit de fon collé il pourroit:
mariner- une grande multitude- d’cfclaves» Mais la:
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la" principale confiance citoit au fccours des Dieux ,;.
qui affilient ceux qui combattent pour la juilice, ,,
rien n’eflant plus juile que de défendre la liberté de ,,.
fon pais.

à,
Varnnrur 8: Broccmaprés avou- parlé de la forte à

Claudius fc mirent à genoux devant luy pour le con-
jurer dc ne point engager Rome dans une guerre ci-
vile ; 8: le voyant environné d’une il grande multi-
tude de gens de guerre qu’ils ne pouVOient plus efpe-
rer que l’autorité des Confuls full confidcrablc, ils,
le prierent s’il citoit refolu de s’élever àl’Empire de

vouloir au moins le recevoir des mains du Senat ,
puis qu’il eiloit plus raifonnable , 8: qu’il luy feroit-
plus avanra eux d’eflre porté à ce fouverain pouvoir -
par un co entement genet-al que par force 8: par-r
violence. .

CHAPITRE lII..
A: Roy Agrippa fortifie Claudius dans la "filiation--

Interner I’Empire. Luge»: deguerrequi nuoient-’-
embraflzleparty duSenat l’abandonne»! (yfijoi-
guenràceux qui avoient pre]?! le ferment à Clau-
dius quqy que Chercas puff faire pour le: en empê-
cher. 111394 Çlaudîu: demeure le vinylite, E5 sondant-z
ne Chercas à la mon. Il la faufile avec une ronflas»
ce merveilleufi’. Et Sabimu l’un des principavxdn
conjurez]? mi.” layèrnrfmc.

Charmes fçachant que leSenat fe pèrfuadoit de l
pouvoir recouvrer fa premicre autorité répondit

avec beaucoup de modeflie pour ne pas choquer fes
fentimens. Mais comme il croyoit avoir fujet de.
tout craindre de cette grande compagnie , que d’un
autre collé les gens e
toute forte d’affrilance ,. 8: qu’Agrippa l’avoir ex-
hmèâm’cflre qui. ennemi. de lux-meime qué.

guerre luy promettoient"

son» .



                                                                     

394 Bru-oins pas J’eus:
de refufer le pouvoir qu’on luy ofiioit de comma»:
der à la plus grande partie de la terre ,.. il refolut en-
fin de ne rien oublier de cequi dépendoit de lui pour
feconder fa bonne fortune. Ce Roy des Juifs qui .
citoit redevable à Gaïus de fa couronne avoit fait .
mettre fan corps fur un lit avec toute la bienfeance;
que le temps pouvoitpermettre , 8: dit à deHeinàfes
gardes qu’il’n’étoit pas .mort .8: que.fes playes luy
faifoient’ (bull-rit tant’de douleur qu’il avoit. un
promt befoin de Medecins.. Lors qu’il. fceut que les
gens de guerre avoient enlevé Claudius il fendit la y
preife pour aller à luy , 8cfl’ayant trouvéidans une
telle agitation dîef rit qu’il efloit preil de ceder l’au-
torité au Sénat , il uy redonna du cœur, 8: le forti-
fia dans le defirde ne pas perdre l’occafion de fucce-
der à l’Empire. A peine avoit-il achevé de lui infpi-
ter ces fentimens qu’on luy vint dire que le Senat le
prioit d’aller prendre place dans leur compagnie. ..
AuflLtofttil-fe parfiima la refle pour faire croire qu’il"
fortoit de rable , 8: feignant de ne rien fçavoir de ce :
qui fe palloit, il demanda au Senat quand il y fut ar-
rivé ce qu’efloit devenu Claudius. Sur quoyon luy fi
fit entendre tout ce qui s’eitoit paITé , 8: on le pria de r

g, dire fes fentimens fur l’efiat preftrnt des chofesst Il i
, fi pratella alors qu’il citoit prefi de’donnerfa vie gain

maintenir la dignité du Senat : mais qu’il . oit.
.qu’ils devoient plûtoit confiderer ce qui leur e oit-
utile que ce qui leur diroit a reable , 8: que s’ils .

, citoient refolus de reprendre a fouveraine autorité
»’ils avoient befoin d’armes 8: de gens de guerre pour
,9 ne pas fuècomber dans une fi grande entreprife. On
u’luy répondit’que le Sénat ne manquoit ’n’y’d’hom-

bines , ny d’armes, n d’argent pour faire la guerres,
- ’8: qu’il’pourroitme me armer quantité d’efclaves à

» ’qui il donneroit la liberté. ]e fouhaite , Meilleurs, ra
a, partit Agrippa, que voûte dcffein réùiliife comme
alions le pouvez. deiirer. .Maisla part que je prendsà .

7&8
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vos inter-cils m’oblige à vous dire que je voy une ex- in
trême différence entre ce grand nombre de vieux in.
foldats qui ont embrailé le partide Claudius , 8: ces il -
efclaves , dont vous parlez. Ce-ibnt-gens incapables W
de difciplinc, 8: qui a peine fçavent fe fervir d’une i8
épée. C’efirpoutquoy-je fuis d’aviquue vous envoyiez il

vers Claudiuspour luy perfuader de fe déporter de «-
fa pretention à l’Empire , 8: je m’ofli’e d’aller avec ’8-

vos Députez. Cette propofition fut approuvée. Ce «g
Prince partir accompagné de quelques Sénateurs 5 8c
aprés avoir dit en .pariiculier à Claudius le trouble
ou citoit le Senar, il luy confeilla de parler en Prince
qui fe croit déjà monté fur le trône. Ainfi Claudius
répondit à ces Députez : (lq’il ne s’e’ilonnoit pas de W5

voir que le Sénat apprelreudallv la Monarchie après «4
un gouvernement auiIi rude qu’avoir cité celuy et
des precedens Empereurs. Mais qu’ils goûteroient W
fous fa conduite ladouceuc d’une domination m0» s8,
derée qui n’auroitçd’Empires ue le nom , 8c dans il.

laquelle toutes chofes fe pa croient par leur avis «-
8: avec l’approbation de tout le monde. Sur quo G
ils ne.pouvoient douterkde farparole, puis qu’il: si
elloicnt eux-mefmes témoins de la maniere , dont le.
il avoit vefcu dans tous les temps fans avoir ja- K..-
rnais rien fait que l’on pull luy reprocher. Aprés f5.
avoir renvoyé de la forte ces Députez , ilharan-

ales gens de ucrre qui selloient» rangez auprès
â: luy .., leur fig: prefler le filment , 8: diffribuet -
à chacun cinq mille drachmes. Il gratifia les Ofr
ficiers a proportion du nombre d’hommes qu’ils.
commandoient , 8: promit de traiter auiIi favorable-
ment touteslesautres troupes en quelquelieu qu’el-
les fuirent.

Lelendemain au matinavant le jour les Confuls 8085L
aifemblerent le Senat dans le. Temple de Jupiterau
Capitole: mais quelques-uns des Senateurs n’oferent
fortir ile-chez eux pour s’y trouver , 8: d’autres s’en

’ ancrent,
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allerenr en leurs maifons de campagne, parce que
voyant ou leschofes fe permien: ils référoient une
lcrvitude tranquilleà un deilèin a perilleux qu’e-
fioit celuy de recouvrer leur liberté : 8: ainii il n’y en
eut que cent qui fc trouverent au Senat.

Pendant qu’ils délibéroient on entendit à la porte

un grand bruit de gens de guerre qui demandoient
que pour empefcher le préjudice que recevroit l’Em-

. pire fi le commandement citoit partagé entre plu-
fieurs, le Senat choififl pour Empereur celuy de
fon corps qui en feroit jugé le plus digne. Cette de-
mandefi contraire à l’efperance que le Senat avoit
euë de recouvrer fa liberté8: fon ancien pouvoir,

t le troubla d’autant lus qu’il avoit fujet de craindre
que Claudius ne evinit le maiilre. il s’en trouva

v neanmoins quelques-uns a qui la noblefie de leur ra-
ce, 8: leurs alliances avec les Cefars donnoient af-
fez. d’ambition pourles faire afpirer à la fouveraine

2 paillance. Marc Minucien l’un des plus illullres des
Romains 8: qui avoit époufé Julie fœur de Caïus,

’ s’ofiïit de prendre le foin de la conduite de l’Empire.
’ A quoy les Confuls au lieu de répondre chercherent ’

d’autres fujets déparler. Valerius Afiaticus avoit
auili le mefme déficit! que Minucien; mais Minu-
cianus qui avoit cité de la conjuration contre Caius
l’empefcha de s’en declarer , 8: fi quelqu’un en au
venu jufques à difpuuer ouvertement l’Ernpire a
Claudius il feroit arrivé l’un des plus grands carnas
ges que l’on vit jamais. Car outre un grand nombre
de gladiateurs 8: les compagnies du guet entrete-
nues pour faire durant la nuit des rondes dans la vil-
le il s’y eiloit aifemblé une grande multitudede bar-
reliers.Cét extrême defordre qu’il elloit facile de pre-
voir détourna plufieurs Sénateurs de prétendre auili
âl’Empire, rantpar la crainte du peril ou Rome fe
trouveroit, que par celle qu’ils avoient pour eux-
rnefmes. ’ .

Lore-
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, Lors que le jour ne faifoit encore que commen- 80,3

cet à paroiftre Chercas vint avec f es amis 8: fit fi e
de la main aux foldats qu’il defiroit de leur par er.

.Mais au lieu de le luy permettre ils fe mirent à crier
qu’ils vouloient que fans aucun retardement on
leur dom-rail un Empereur. Ainfi le Senat reconnut
que le mépris que ces gens de guerre faifoient de fan
autorité le mettoit hors d’eflat de pouvoir rétablir la
Republique : 8: d’autre côté le manque de refpeà de
ces foldats pour une compagnie fi auguile citoit in.
f u pportable à Chercas 8: a ceux qui l’avoient affilié
dans l’entreprife contre Caïus. Il ne pût fouillât
qu’ils continuaflcnt à demander un Empereur, 8:
leur dit avec colcrequ’il leur en donneroit un pour- ’
veu qu’ils luy appel-tallent un ordre d’Eutytbru. Cét "

, Eutychus eiloir un cocher que Caïus avoit fort aimé
8: qui avoit cité employé aux plus bas 8: aux plus

q filai: MIS les minuter-es. Il ajoûtaâ cela divers se. l5
. roches L: les menaça meime ,de leur apporter la «i
fieffé de Claudius, 8:. leur dit que c’eiloit une choie ’9
honteufe qu’a tés avoir ollé l’Ernpire a un fion ils fi.

«vouluifent le onueràun Rapide. Mais ces gens de ’*
guerre tirerent leurs épées fans le daigner ecouter,’
&s’en allerent avec leurs drapeaux trouver Clau-
dius ur fe joindre-aux autres qui luy avoiensdéjà’
prei’te le ferment.

Le Senat fe voyant ainfi abandonné de ceux qui au,
devoient le défendre &les Confuls fe trouvant fans
autorité , l’étonnement fut fi grand, 8: ce qu’ils
avoient irrité Claudius augmentafi fort leur crainw
te , que leur regret de s’eilre engagez fi avant les.
porta à fe faire des reproches les uns aux autres.
Au milieu de cette conteflation Sabinus qui eiloit 8’

l’un de ceux quiavoient tué Caïus s’avança 8: pro- K
«sella hautement qu’il les tuëroit’tous plûtofi’ que de K

fouifrit que Claudius montait fur le trône 8: que ’:
l’on rentrait dans une nouvelle fervitude. Il dit K

V l mefme
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;,mefme à Chercas avec beaucoup de chaleur qu’il!
,,eftoit étrange qu’ayant eilé le premier àenrrepren.
,, dre contre le Tyran, il vouluil bien fouflrir de vi-
,, vre Paris que fa patrie cuit recouvré fa liberté. A .
,, quoy Chercas luyfrépondr’rqu’il n’avoir point d’a-

,, mour pour-la vie;vmais*qu’il vouloit fgavoiquuels
,, talloient les fentimens-de Claudius.,

tu. Cependant on fe’ rendoit-de toutes parts dans le
camp pour s’oflrîr à Claudius. QPompéeil’un des.

Confuls y fut auHi: Comme il eiloit odieux aux.
foldats à caufc’ qu’il avoit exhorté le Senat à main-
tenir la liberté , ils vint-enta luy l’épéeàla main8:.:
l’auraient tuéfiCl’audiusjne l’euit empefché .- mais-

il’ le garanti: de ce petil 8: le fit affeoir auprès de luy. .
On-n’eur as la mefme confideration pour les Scna- A
teuts qui ll’accompa noient: On les empefcha de
s’approcher de Chu ’us pour le falüer: micmacs-
uns, &Aponius entre autres, furent bleifez; Gril;
n’yen eut pas un feul qui ne courailgrand’e brumé.

’ Le ROy Agrippa confeilla à Claudius debien traiter
ces premieres 8: principales-perfonncs-de l’Empire, .
parce qu’autrement il n’y3auroit plus de gens de
qualité à qui il pâli commander. Il approuva cét
avis, &manda enfuite au Senat. de fe’rendr’e dans.

» . le Palais , ou ilfefit porter en litiereà travers la ville A
8: accompagné de gens de guerre qui &ifoient (cri-

, ’ret le menu peuple. v I
in, V En ce meime temps Chercas 8: Sabinus qui s’e-
’ fioientle plusiignalez dans la conjuration ne crai-

nirent point de fe montrer- en public contre l’ordre
fie Pallionzà qui Claudius-avoit donné la char e de -
Colonel des gardes Pretoriennes. Mais anilinto que
Claudius fut arrivé dans le Palais il tint confeil
avec fes amis 8: condamna Chercas» à perdre la vie.
Ils .ne pouvoient tous neanmoins s’empefelier-de

reconneillre que l’aâion qu’il avoit faire eilo’it il-
lùflt’e muais on l’accufa de trahilon , 8: l’a: crut

evout.
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Jdevoir pourvoir ar fa mortala leureté des Ernpe-
-reurs. Aïoli on emena au fupplice avec Lupus 8:
1 plufieurs autres des conjurez.- On dit qu’il témoi-
.gna une merveilleufe confiance , 8: que non feu-

ement il ne "changea point de vira e , mais que
voyant pleurer Lu us il luy reproc a’fa lâcheté:
&que’fur ce qu’il e-plai noir qu’on luy avoit ollé

fa robe il luy dit, que. es loups n’aVolent jamais
froid. ’Au milieu de cette grande mule , dont il mon.
environné il demanda à un foldat s’il eftoit bien(
exercé aux meurtres 8: fi fon épée eiloit bien
tranchante, ’8: pria qu’on luy apportait celle avec
laquelle il avoictué Caïus. Un feul coup luy cita
enfuire la vie : mais Lupus en receut plufieurs , parce
que’lapeur luy faifoit branler la telle. Peu de jours
après on celebra la felle danslaquelle les Romains
’font des offrandes pour leurs arens morts , 8: ils
en lerterent dans le feu en l’ onneur de Chercas
en e priant de leurvouloir pardonner leur ingrati-

tude. Ainfi finit celuy qui’a’rendu fa memoitefice-
lebre par une entreprifeii genereufement conceuë,
"fi conflamment .pourfuivie , .8: fi hardiment exec
«curée.

Q1311: à sabinus , Claudius ne fe contenta pas
-de.luy pardonner : il le conferva mefme dans fa
charge, difant qu’il n’avoir pu manquer à la. arole
qu’il avoit donnéeâceux qui l’avoient engage dans

la confpiratîon. Mais ce genereux Romain ne ou-
vant fe refoudre de furvivrç à l’oppreilîon de a li-
berré publique , fe délivra par un coup de fon épée

d’une vie que fon courage luy rendoit infupporw

[bleu . ’

n L Crue

K
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3:6.

"31° Instant: pas luxes.

CHAPITRE 1V.
L’EmpereuriCIaudim confirme le quaum: à 14ng. on,

à.) ajut!" la fadée (9’ Samarie. Donne le Rajeunir
de CbaIcid: à Herodefrere ngripPa , à fait de:
Edit: favorable: aux,

L’U n E des premieres chofes que fit Claudius cle-
uis avoit été établi dans la Ifouveraine paillan-

ce t de licentier tous les ens de guerre qui luy
citoient fufpeâs, 8: de confirmer Agrip a dans le
Royaume qu’il avoit receu de Caïus.ll tfur ce fu-
jet un Edit par lequel après luy avoir donné de gran-
des louanges il ajoûta aux Efiats , dont il jnüilloit dé!
ja, la ]udée 8: Samarie , comme luy appartenant avec
inflige, parce qu’elles avoient été polkdées par le
Roy Herodc [on ayeul. Il luy donna encore du lien
Abela qui avoit appartenu à Lyfanias , avecltoutcs
les terres du mont Liban: 8c le traité d’alliance de
ce Prince avec le peuple Romain fut gravé fur une
table de cuivre que l’on mit au milieu de la grande
place du marché de Rome.

Ce nouvel Empereur donna aulIîo à AN ne.
CHUS qui avoit été dépoffedé de fon Royaume la

Comagene 8: une partie de la Cilicie. Et comme
il aVoit une affaâion particuliere pour Alexandre
Lyfimaobu: Alabarehe qui avoit eu la conduite de
toutes les affaires d’Antonia fa mere8t que Caïn:
avoit fait mettre en priion, il nef: contenta pas de
l’en tirer, mais il damna pour femme à Mare fan
fils Brumucr fille d’A rippa: & Marc citant
mort avant que les nôces e piaffent faire, ce Roy
des Juifs la donna en mariage à Herode fou &ere
poilu- qui il obtint de Claudius le Royaume de Chal-
c: e.

Martin en ce mefme temps une grande émotion
entre
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entre les juifs 8: les Grecs qui demeuroient dans A
Alexandrie. Car ces premiers ayant été opprimez
81 rres-mal traitez. de ceux d’Alexandrie durant le r
regne de Caïus , n’eurent pas plural! appris la nou-
velle de fa mort qu’ils prirent les armes. Claudius
écrivit au Gouverneur d’Egypte d’appaifer ce trou-

ble , &cnvoyaàla priere des Rois Agrippa 8c He-
*rode un Edità Alexandrie 8c dans la Syrie , dont voi- a:
c quels citoient les termes. Tibere Claudius Ce- a
ar Augufle Germanique Prince de la Republique fa

fait l’Edit qui s’enfuit. liftant confiant par divers ti- t:
tres que les Rois d’Egypte ont des long-temps accor- cc
de aux Juifs quidemeurent dans Alexandrie de joüir 6s
des meimes privileges que les autres habitans , Au- et
galle après avoir joint cette villeâl’Empire les leur ce
confirma , i8: ils en ont joui paifiblement four A- ce
quila 8: les autres Gouverneurs qui luy ont fuccedé 5 se
comme aulfi de la permillîon que ce mefme Em- ce
pereur leur avoit donné lors que leur Ethnarque ce
mourroit d’en élire un autre , 8e de vivre felon leurs ce
’Loix &dans l’exercice de leur Religion fans qu’on a: A

pull les ytroubler. Mais lors que Caïus ofa entre- se
prendre de le faire adorer commeunDieu ,les au- ce
tres habitans d’Alexandrie prirent cette occafion c:
pour animer ce Prince contre euxâ caufe qu’ils re- cr
friroient d’obeïr à un commandement fi impie. Et ce
comme il n’yarien de plus injufie que de les perfe- se
curer pour un tel fujet: nous voulons qu’ils fait!!! a
maintenus dans tous leurs privileges , a: nous or- a:
donnons aux uns 81 aux autres de vivre à l’avenir (e

en paix fans émouvoir aucun trouble. c5
Ce mefme Empereur envoya un autre Edit dans

toutes les Provinces de l’Empire Romain qui conte-
noit ce qui s’enfuit. Tiberc Claudius Cefar Augulle fi
Germanique, Grand Prefire , Prince de la Republi- «
que St Conful defigné pour la feeonde fois. Les Rois s:
Agrippa 8: Herode qui font nos amis tres-partlicu- «l

1er:



                                                                     

’51; Harmattan Es Juifs.
liers nous ayant prié de permettre aux juifs répan-
,, dus dans tout l’Empire Romain de vivre l’elonl leurs

-,, loix, ainlî que nous l’avons permis à ceux qui" de-
» meurent dans Alexandrie , nous le leur avons tres-
,, volontiers accordé , non feulement: en confiden-
,, tion de-deux’fi grandsinrercelleurss mais aufli parce
-,, que nous efiimons que l’affeêtionwâr la fidelitéque
,, les-Juifs ont roâjqurs témoigné poursleupeuple Ro-
,, mainlesrend dignes de recevoit cette gratte. Ainîî
a nous ne voulons pas que mefme dans-les villes Gree-
,, ques on les empefche d’en jouir , puis que’v’le ’divin

-,, Augulie les y a maintenus : mais nollre volonté en:
,, qu’ils en jouifient à l’avenir dans toute l’étendue de

-,. l’Em ire , pour les obliger par cette preuve de nollre
,, honte-â nenpoint méprifer la Religion des autres
v, peuples, mais à feiconrenter de vivre en toute li-
,, berté dans la leur : dont afin que perfbnne nepuill’e

- ,. douter , nous ordonnons que le prefent édifiera non
,, feulement publié dans-toute l’Italie , mais envo ’

-,, par nos officiers aux Rois &aux Princes , 8c allie ’
a, durant trente, jours.

Carrera: V.
v Je R417 Agrippa va dans fin qumme, (3’03;th

lufirrzfiie du Temple deiîerufilem’lu chaîne qui

eonit une marque defizyprifon. Il purin"? à la
grande Sacrificature , du nepeutfeufirir l’infilense
de: Darius qui avoientfait mettre dans la Sjnugw
gite de: une fiant? le 1’ finipereur.

311- APnn’s que ces deux édits, par lefquels l’Empereur
Claudius témoignoit tant d’afl’ë’âion ourles

lIaifs, eurenrclté envoyezàAlexandrie’8z ans tous
es autres lieux fournis àl’Empire Romain , il per-

mit à Agrippa , qu’il avoit comblé de tant d’hon.
meurs 8c de bienfaits, de s’en retourner dans fou

303W
x
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Royaume , 8c luy donna des lettres de recomman-
dation aux Gouverneurs 8t aux Intendans des Pro-
vinces. Aufli-toll que ce Prince fut arrivéâ Jerufa-
lem il’s’acquitta- par des faerifices des vœux qu’il
avoit faits à Dieu , obligealesNazaréens à le couper
lesvcheveux , 8: accom lit toutes les autres chofes
que la Loy ordonne. Il t mettre dans la facrillie qui
cil au-dellîls du tronc où’ l’on jette l’argent confacré

à Dieu, cette chaîne d’or que l’Empereur Caïus
luy avoit donnée , 8c qui elloit du mefme poids de
celle de fer dont Tibere n’avait point eu de honte
d’enchaifner des mains Royales , afin qu’efiant ainll
expofèe aux yeux de tout le monde on nil y voir un
illuflre exemple des changemens de a fortune, 8c
apprendre quelots qu’elle a fait tomber les hommes
des honneurs donti s joüill’oient , Dieu peut les re-
lever 8tles rétablir dans une plus grande profpetité.
Car’il n’y avoit perfonneà qui cette chaîne ainfi
confacrée nelill connoifire que ce Prince ayant été
mis en prifon contre le refpeét dû à fa nailTance
pour une caufe aifezlegere, il n’en efioit as feule-
ment lorti Aglgtieul’ement, mais citoit me me mon-
té fur le trone , parce qu’il arrive aifément que com-
me les puillances les plus élevées tombent tout d’un
coup, celles qui elloient tombées fe releventiavee
plus de loire par l’inconlrance 8c la revolution des
chofes umonde.

Après que le Roy Agrip aeut fatisfait â l’es de-
voirs envers Dieu, il cita Il; grande Sacrificature à
T heophile fils d’Ananus , 8c la donna à S r u ou
fumommé Canthara fils de Boëtus Grand Sacrifi-
cateur, dont Herode le Grand avoit comme nous
l’avons veu époufélafille. Ce Simon avoit eu deux
freres qui avoient aulli été Grands Sacrificateurs:
8: l’on avoit veu autrefois Tous le rcgne des Ma-
cedoniens arriver la mefme chofe aux trois fils de
Simon Grand Sacrificateur filsd’Onias , qui avoient

I?g?.’Ïhme 11L Ç) auflî

818..



                                                                     

314 Humours pas Ions.
aulli tous trois été Grands Sacrificateurs comme
leur pere.

Lors qu’Agtippa eut ainli pourveu à ce qui re-
. rdoitla grande Sacrificature il ne voulut as lair-
fans. reconnaillànce l’afiëâion que les abitans
de Ierulâlem luy avoient témoignée : mais pour leur
donner des marques de la generofité il leur remit
’l’impofition qui le payoit pour châque maifon, 8:
il honorade la charge de General de les troupesSilar
quine l’avait jamais abandonné dans tous les tra-
vaux 8c les affaires les plus diflîciles.

319. Peu de temps a tés de jeunes ens de Doris furent
i fi temeraires 8e infolens que ’ofer fous pretexte

de picté mettre une fiatuë de l’Empereur dans la
Synagogue des Juifs. litcomme rien ne pouvoit dire
p us contraire 8t.plus injurieux à nos Loix , Agrippa
en fixe fi irrité qu’il alla auHi-tofl trouver Petrone
qui commandoit dans la Syrie. Ce Gouverneur té-
moigna n’eflre pas’moins touché que luy d’une il

grande impiete, &ecrrvit en ces termes à ceux qui
I avoient eu l’audace de la commettre.

Citant-rua VI.
Lettre le Petrone Gouverneur deSJrie à relax de Doris

i jar le fiajet le [affame de [Empereur qu’il: avoient
nife du»: la Synagogue de: juifi. L e Roy Agrippa
donne lagrande Sacrifiearure 4’ Matbi’deurfu: efl

fait Gouverneur.

a». ’,, PETRONE Gouverneur pour Tibere Claudius Ce-
. g, far Augulle Germanique , aux Magifirats des Do-

,, rites. J’ay appris qu’au préjudice de ’l’Edit de Clau-

,, dius Cefar Augufle Germanique,par lequel il permet
a, aux juifs de vivre felon leurs Loix, quelques uns des
.,, vôtres ont eu l’infolence de profaner leur Syna ogue
.,, en y mettant fa Ramé; 8c ont .ainlî chie egale-

ment
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ment leur Religion 8c la picté de l’Empereur qui fi
veut que châ ue Divinité fait honorée dans le Tem- fi-
ple qui lu e confacré. Sur quoy je ne parleray il
point du mepris que l’on afait de mes ordonnances, fi
c uis que l’ona mefme blelié en cela le relpeâ deu à if

’autorité de Cefar , qui ne trouve pas feulement bon fi
i que les ]uifs obfervent les coutumes de leurs peresi; if
mais leuramefme accordé un droit de bourgeoifie *
’femblable â celuy des GreCs. C’en pourquoy j’ay fl’

commandé au Ca itaineVitelliur Proculur de m’a- if
mener-ceux qui ifent que ce n’a été que par une fl
émotion populaire8t fans voilre conlentement que fi
ce crimea été commis , afin que je les entende dans «
leur juftifications’: 8c vous ne fgauriez mieux té- if
’moigner que vous n’y avez point eu de part qu’en if
declarantâ Proculus qui font les coupables, a; em- if
.pefcbant que contre le deilein du Roy Agrippa 8t le if
mien , il n’arrive aucun trouble comme de méchans if
efprits le defireroient. Car nous n’avons l’un 8c l’au. if
’tre rien plus à cœur que d’éviter qu’on donne aux G

juifs une occafion de prendre les armes fous re- il
texte de fe défendre. Et pour citer tout iujet de in. fi
ter de la volonté de l’Empereur je joins à cette lettre if
la copie de fon édit touchant ceux d’Alexandrie que fi
le Roy Agrippa nous a fait voir lors que nous citions if
anis fur nofire Tribunal, afin que fuivant l’inten- S
tion de l’Empereur les Juifs foient maintenus dans if
les graces qu’Augufie eut a accordées , 8c qu’en if
permettant à tous de vivre felon la Religion de leur if
pais vous empeichiez tout ce qui pourroit exciter if
quelque émotion a: quel ne trouble. Cette rage if
tonduite de Petrone terne ’a’ à la faute qui’s’efioit
faite, 8: fut caufe que l’on n’en commit point de1
puis de femblable.

Le Roy Agrippa ofia enfuite la grande Sacrifieatuë 82. r.
re à Simon Canthara pour la rendreâ Ionathas fils
d’Ananus comme l’en croyant plus digne. Mais il le

4 a I pria
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a pria de le difpenfer de la recevoir, 84 luy parlaentes
sa termes: Je vous fuistrop obligé, Sire, de me vou-
a, loir faire tant d’honneur: mais Dieu ne m’en iu-
,, geant pas di ne il me doit full-ire d’avoir-receu une
sa fois ce faint abit, &je ne, pourrois maintenant le
sa reprendre auili innocemment queje fis alors. Œe fi
si Voûte Majellé veut conférer cette dignitéà une
a performe qui la merite beaucoup mieux que moy 8L
n que fa vertu doit rendre beaucoup plus agreable à
sa Dieu ,, je ne craindray point de luy propofcr mon
se frere. Une ré onfe fi modelle toucha tellement

Agrippa , .qu’i donna la grande Sacrifirature a
M A r H r A s frete de Jonathas. ,

(fichue temps après M A a s us fucceda à Pe-
trone au Gouvernement de Syrie.

’CHAPITRE ’Vll.
L’ultime imprudence de Silo: Ge’heral des troupe:

d’Agrippaporre cePrince à le faire mettre en prijàn.
Il fortifie j’enfile?» ; mais l’Empereur Claudiar la;

défend de continuer. Se: excellente: qualitez . Ses-ju-
perbe: édifices. Carafe de on averfion pour Marfur

* Gouverneur de Syrie. I donne la grande Sacrifice:-
ture) Elionée. Meurs d’unemam’ere êpouvautalle.

Lamiepourfileceflèur Agrippa jan fil: (a. trou-fille:-
Horrible ingratitude de ceux de Cefarée a? le Se’
bafle 00’11"11]! memoire. L’Emperear C laudiue en:

’ voye Fada: Gouverneur en fadée à calife de la jeu-
. nefl’erl’Agrippa.

S I r. a s General des troupes du Roy Agrippa,8t ui
comme nous l’avons dit luy avoit elle fi (ide le

durant toute fa mauvaife fortune qu’il n’y avoit
point de travaux qu’il n’euil entrepris ny de peuls
auxquels il ne le fait expofé pour luy en donner dois
preuves, entra dans une telle confiance du merite

que
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que tant de fervices luy avoient acquis auprès de
luy , qu’il ne pouvoit foufiiir de luy être inferieur. Il
oublia le refpeâqu’il luy devoitn,nluyn parloit en touer
tes rencontres avec une liberté dont on n’ufe point
en parlant aux Rois», & l’entretenoit fouvent de fes
malheurs paHez pour prendre fujet de le faire fou-
vcnir deslferviees qu’il luy avoit rendus, 8: comme
pour luy en Faire des reproches. Une fiifâcheufe a: li
imprudente manier: d’agir devint infupportable à
ce Prince , parce que rien n’ait plus ennuyeux que de
renouveller le fouvenir des chofes defagreables , a;
plus ridicule que de parler fans celle des obligations
que l’on’nous 3.- Enfin le mécontentement qu’en

eut Agrippa paila fi avant, que donnant plus à in
colere qu’à fa raifon,’ non feulement il riva Silas de
fa char e, mais il l’envoya en prifon ans le-licu de
fa nai ante. Quelque temps après il s’adoucit, 8c
rappellant dans fan efprit le fauvenir detant dele:-
vices qu’il avoit receus- de luy il l’envoya quérir

ur affilier le jour de fa fefie au fefiin qu’il faifoit
a feu-amis. Mais comme Silas citoit incapable de
rien diflîmuler 8c qu’il citoit perfuadé que le Roy
luyavoit fait un extrême torr , ilne pûts’empefcher
dedire aux autres conviez : Vous voyer quel eû fl’
l’honneur que le Roy me fait aujourd’huy-c mais il li
ne durera ucres: il m’en privera de mefme qu’il w
m’a privé Ëune maniere Goutrageufe de la charge et
que ma fidelité m’avoir acquife. Car fe-peur-il para u
fuader que je celle de parler avec liberté P Comme "r
ma confcience ne me reproche rien , je publieray mû: it
jours hautement de quelles peines je l’aytiré, les et
travaux que j’ay fouffcrts pour fa confervation 8c «
pour fa gloire , «St que les chaînesêt l’obfcurité d’une ii

rifon en ont efié la recompenfe. Une fi-grande inv et
Turc n’efl pas du nombre de celles qui fe peuventii
oublier, 8: je ne m’en fouviendray pas feulemené et
durant tout le rcfiç de ma vie ,.,mais.auffi agrée ma G t

O 3:4 motta.
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318 Huron! ou Tous.
3, mort.Cét homme aulfi imprudent que fideIle ne le

contenta pas de parlerde la forte aux. conviez , il les.
pria de le dire au Roy : 8: ce Prince conciliant alors-
que fa folie choit incurable lelit remettre en prifon..

Agrippa porta enfuite les foinstà ce qui regardoit
jeru alem. Il employa les-deniers publics à élargir 8c
â rehauller les murs de la nouvelle. ville, a: l’auroit
rendue li flatte qu’elle auroit elle imprenable. Mais
Marfus Gouverneurde Syrie. en ayant donné avisa
l’Empereur il manda à Agrippa de ne continuer pas.
davantage: &gil n’ofa luy defobeïr. ’

Ce Roi des Juifs efioit naturellement fi’libcral , li
bienfaifant , &li alfeâionué envers fes fujets, qu’il
nié ar it aucune d’ nfe pourrendre-fon rogne
«1553:: les maïa: louables aérions. En quoy.
ileltoit fort di erent d’Herode (on ayeul , qugefioit
méchant, cruel, a: preferoit les Grecs aux juifs ,
commeil paroifl parles prodigieufes dépenfes qu’il
sa bailli: 8: embellinhors de (on pais des villes , des»
Temples , des tbeatres ,q des bains ,v 8:. d’autrui.
famprueux édifices, 8: par fes grandes liberalitez,
fins avoir jamais daigne rien faire de femblable dans
la Judée : au lieu qu’Agrippa citoit doux & obli-

-* ant envers tout le monde, traitoit aulli-bien l’es
ujetsque les étrangers , 8: prenoit particulieremcnt

plailira foulagerles affligez. Il tairoit [on féjour or-
dinaire à jerufalem , 8L il ne, iqpachit pointde jour»
qu’il n’offi-ilr’ des facrifices à Dieu comme mitre.

Loy l’ordonne , tant-il citoit un religieux obier-va-
leur des conflumes de nosanceflrcs.

Durant un voyagequ’il elloitallé faireâ Cefarêe-
un Doâeur de la Le): nommée Simon eut l’audace de
l’accufer publiquementvdans jerufalem d’ellre un.
vicieux à qui l’on devoit rCfierLlÏnKYÉC du Tem-
ple, parce qu’elle, ne doit ellre permife qu’aux per-
formes chailles. Le Gouverneur de la ville luy en

ïayant donné avis, il luy manda de, luy envoyât ce:

-. 0B1?-
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Homme; 8c il fe recourra lors qu’il arriva à Cefa-
rée que ce Prince efioit au theatre. Il luy comman-
dade s’alTeoir auprès de luy,.& luy die diane voix
douce 8: fans s’émouvoir: Ditessmoy, je vous prie, ce
quels font doncles vices dont vous m’accufezlîCéit a
homme fut ficouvert de confufion que ne fçachane ce
que répondre il le pria de luy pardonneryêt il luy ce
pardonnai l’heure-mefme en difant que les Rois a
doivent préferer la clemence à la rigueur , 8c rendre ce
leur moderarion v-iâorioufe de leur colere. Sa bon- a
té pallia encore plus avant: car il le renvoya avec

des prefens. . .Entre tantale villeslquixreflientlirem les effets delà 82.0”.
magnificence de ce Prince il nlépargna aucune dé-
penfe pour-faire faire dans ABerire un fupcrbe theatre
81 un amphitheatre , 8c des bains 8t des galleries
qui-ne leur cedoient in: en beauté. Divers-con»
cens de mufique 8c ’autres diversifiant-as paru-
rentpour la premiero fois fur ce mente; &afin de
clôturer le plalfir- au Peuple de voir au milieu de la.
paix-uncirnage, de la guerre on fittvenirdàns-l’ams
phirheatre quatorze cens hommes condamnez à
mort que l’onfepara en deux troupes: 8: leur com-
bat fut li opiniafir’e 8: fi fanglant que de tout ce ;
grand nombre de coupables il n’en refis pas un feul

en VIC- aCe Prince alla enfaîte de Beriteâ Tiberiade-qui 8’17. .
efl une ville de la Galilée: St comme il efioit extré-
mement confideré des Princes les veillas , Antioehus t
Roy de Comagene , SA M p s r G a x "a Roy des:
Emefleniens, C o 1- x s-Roy de la etite Armenie ,v
Poumon Prince de Pont, 8l Hero e Roy’de Chal-
cide frere du Roy Agrippa vinrent le trouver rôtir
les traita avec! une civiliréiôz une magnificence
qui firent connoifiî’e qu’il citoitAdigne-de recevoir-

des vifites fi honorables.. Hors qu’ils citoient
tous enfemble,.Marfus Gouverneur deSyric viner

9 4.-, anal;
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anal le voir.v;..& Agrippa pour luy rendre l’honneur: ’
qui citoit deu à lapuifiance 8c à la grandeur Romai-
ne alla fept [tacles au-devant deluy , 8c ce fut la pre-
miere taure de leur mefintelligence. Car tous ces
Rois qui citoient venus VlfikcrxAFrlppa ellant avec
luy dans un mefme chariot, Max us confident cette .
grande union entre tant de Princes comme une 631°?
e qui n’eltoit pas.avanta cule à l’Empirc, a: leu:

fit fgavoirâtous qu’ils eu entâ s’en retourner dans
. leurs Efiatsme qui offenfa fi (enfiblement Agrippa,

qu’il ne l’aima jamais depuis.

3,9. Ce Prince ofia la grande Sacrifieature à Mathias
’ pour la donncrâEuous’E fils de Citheus. Et en la

troifiéme année de fan regne il celebra dans la vil le
de Cefarée , que l’on nommoitautrefois la Tour de
Straton.des jeuxfole,mnels.en l’honneur de l’Empe:
reur. flous les Grands 8c toute I la Noblelfe de la PIC?
vince le trouverent a cette fefie: &le fecond jour
de cesfpeétacles Agrippa vint des le grand matin au
tbearre avec un habit dont le fonds citoit d’argent
travaillé avec tant d’art, que lors que le Soleil le
frapa de les rayons il éclata d’une, fi, vive lumierç
qu’on ne pouvoit le regarder fans eût; touché d’un
refpeâ mené de crainte. Alors ces lâches flateurs
dont les difcours. empoifonnez répandent un venin
mortel dans le cœur des Princes commencerent à

,, crier: Que jufques alors ils n’avoientc’onlidcré leur .
,, Roy que comme un homme: mais qu’ils .Voyoient
,, maintenant qu’ils. devoient le reverer. comme un
,, Dieu St le prier de leur. dire favorable, puis qu’il
,, paroilToit qu’il n’efloit pas comme les autres d’une .

,, condition mortelle. Agrippa foulfiit Cette, impieté
qu’il auroit deu chafiier rrcs-rigoureufement. Mais
auffi-toll en. levantiles yeux il appcrceut un hibou
alu-demis de fa telle fur une corde tenduë en l’air , 8c
il n’eut pas peine à connoifire que cét oifeau efloit
le prel’age de fou malheur commeil l’avoit,sfiê flue

tre-
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trefois de la bonne fortune. Alors il jetta un profond
foûpir , 8c fenrit au mefme moment Tes entraillesulé-
chirées par des douleurs infupportables. Il r: tour-
na vers fes amis &leur dit: Voilà celuy que vous
voulez faire croire -ellre immortel tout prefi de
mourir , 8c cette necelIîté inévitable ne pouvoit dire
une plus promte eonviâion de voûte menionge.
Mais-il Faut vouloir tout ce quieDieu veut: reliois
tro heureux , 8: il n’y avoit point de Prince de qui
je enlie envier la felicité. En achevant ces paroles-i v-
il fentit fes douleurs s’auEmenter encore : on le pop
radans (on Palais , Sale

relt de rendrel’efprir.. Aufli-tofltout le Peuple avec
a telle couverte d’unfac-felon la coutume des nos

ruit le répandit qu’il citoit ’-

peres fit des prieres à Dieu pour lafanté de fan Roy , .
8c tout l’air retentit de cris 8a de plaintes. Ce Prince s
qui eiloit dans la plus haute chambre de fon»P-alais -
les voyant de-lâ proflernez en terre ne pût retenir
les larmes; Æ: ces cruelles douleurs n’ayant point
difcontinué duranrscinq jours elles l’emporterait
en la cinquante-quatrième année dela vie , qui citoit
la feptiéme de ion regne: car il rcgna quatre an-

s ne v
Grec
porte -»

nées fous l’Empereur Gains; dans les trois pre. douze
mieres defquclles il n’avoir que la ferrai-chie cens
quiavoit efiéà Philippes, &on ajouta en la quai hindi: v
triéme celle d’Herodc; &dans. es trois annéesqu’il a?
regna Tous Claudius, cét Empereur luy donna. fla, ,
aufli la judéc, Samarie 8: Cefarée.. Mais encorer ei-
que les ’revenus fuirent fies-grands , il efloit il li-. et du
beral 8t fi magnifique, qu’il ne billoit pas scrutâm-
obligé d’emprunter. -

Avant que la nouVelle de fa mon fuit ré due.
ChdciarGeneral de les troupes 8c Herode Prince de.
Ghalcide tous deux ennemis de Silas , envoyerenu
Ariflon le tuër dans la priion feignant en avoir .re-..

au l’ordre du Roy. V. »

8:9;

Ce Prince ui avoit- tant: degrandcsqualitezx. 3393

h a ou; - . m4.. -
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’ laifla en mourant un fils âgé de dix-fept ans nommé-3

131..

A G a r pp A comme luy , 8c trois filles dont l’aînée
nommée Betenice alors âgée de feize ans avoit
é nié Herode (on oncle. M A a t A ne N a qui citoit la.
econde 8c à ée de dix ans citoit fiancée à lu r. a:

Attentat. sus à s de Chelcias, 8: la troifiéme nom-
mée Dausrua qui .n’avoit que lix ans citoit fian-
cée à En t PHAN! fils. d’Arcbelaus Royvde Co-.
magene.

Lors que la nouvelle de la mortdu RoyAgrippa .
fut renduë publique , les liabitans deCefarée 8l ceux ,
de Seballe oublierent tous les bienfaits qu’ils,
avoient receus de luy; 8c leur horrible ingratitude .
palTa jufques à vouloir noircir la amemoite par des in- -
jures fi outra cures que je n’oferois les rapporter. Les-
oujats qui e rencontrerent alors en rand nom.

Ère parmy le Peuple eurent aulfi l’info.ence d’arra-
cher du Palais les tableaux des Princelfes.fes filles.
pour les porter dans ces lieux infamesoû une hon-
teufe profiitution raflemble ces malheureufes viâi-

q mes de l’impudicité publique , 8c apréslcs avoir en-

83h

poiéesà la vcuë de tout le monde ils ajoûterent à un
tel outra toutes. les indignitez imaginables. Ces.

rfides ïabitans firent mefme des. fefiins dans
es rués ,oû avec des couronnes de fleurs fur leurs .

relies, 8c ayant les.cheveux parfirmez , ils offrirent
des facrificcs à Charon , .8: beurenr à la famé les uns.
desautres pour témoigner leur extrême joye de la
mon de ce Prince. Des aâionsfi infolentes 81 fi ou-
mageufes furent les. preuves qu’ils donnerent de leur -
reconnoilTance de tant. d’obligations qu’ils luy.
avoientôtàHerode le Grand fou aycul, qui n’avoir;

. feulementbafii leurs villes, mais les avoit em-
bzlim de ces fuperbes Temples 8c de. ces ports adà:
mir-ables qui les rendoient fi celebres.

L’Empereur Claudius auprès duquel le jeunes
Agrippaeftoitalors élevé dans. Roue fut fort me?

’ .9.
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ohé de la mort de l’on pere , 8c "es-irrité contre ceux .
de Cefarée 8c de Sebafie. Il vouloit pour fatisfirite;
alan ferment envoyer à l’heure-mefme ce jeune
Prince prendre poliellion de fort Royaume. Mais l’es .
amis 8c les affranchis qui avoient un grand credit
auprès de luy luy firent changer de delicin, en luy
reprefenrant quetour ce qu’un homme déja avancé
en âge pourroit faire feroit de gouverner un li grandît
lifta, a: que la jeunelTe d’Agrippa l’en rendoit en»

carcincapablea I v AAinli il refolut d’envoyer un Gouverneur en Ju-
déc qui commanderoit dans tout le Royaume; se.
fçachant que Marius elloit mal avec le la; Roy-
Agrippa il crut devoir rendre cét honneur au.»
moire d’un Prince ion ami quede ne donner pas cet- v
te charge à fon ennemi. Ainfi il en pourveut Cufpius .
nous , 8c luy recommanda avant toutes chofes de 4
chafiier tres-leverement ceux de Cefarée,8t de Se-
balle des outrages qu’ils avoienefaits à lamemoire"
d’Agri pa 8: aux Princelïes l’es filles. Il luyordona
na au td’envoyer dans le Pont les cinq cohortes 8c
le telle des ns de guerre qui choient dans ces deum
villes, 8:. e mettre en leur place un corps tiré des-
legions Romaines de la Syrie.’.Ce dernier ordre .ne
fut pas neanmoins executé, car ayantenvoyédeù
Députczâl’Empereur ils. adoucirent (on efprit, æ.
obtinrent de luy de demeurer dans laJudée: ce quir’
fut le commencement de tant de mauxdont elle lite
depuis afflige , 8: la femence de la guerre qui stria.
va fous le gouvernement de Florus.VefpaGEn en der-
meura li perfuadé que lors qu’il fut viEtorieux-il les h.
lit fortir de ce pais pour les envoyer habiter ailleurs.
comme noule dirons dans la fuite. ,
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DEanUrFs
LIVRE VIN-GTIE’M E.

Cnspr’rnn PREMIER.
L’Empereur Claudim qflcà Muffin la cbargede (in: .

vrrmrrdrSyrir, à la donne Â Longinur. Fada: ,
Gouverneur à galée fifi! punir derfidilieax de;

’ voleur: qui trwubldiç)»: tout: IaPro-uincnè’ ordonne

aux de remettraient la fortereflê Antonia
le: habit: Purifiant du GrandSacrffimtwr .- mais
"in: neur [affermais les garder [in]: priera
put je"! [dans Agrippa fils du R9; dgrippa le
Grandqui fioit aluni Rame. ’ . ’ I

, Pns’s la 1mort du-Roy Agrippa le.
A Grand dont nous avons parlé dans le

” pour témoi ner par l’honneur qu’il
.: . ,. , "5’! rendoit à a memoire combien il l’a-

voir aimé, cita à Marius le gouvernement de Syrie ,
comme il l’en avoirlouvcnt prié, & le donna à

LouGINuaq
En ce mefme temps Fad’us qui avoir cité pourveu

de celuy de Judée y vint exercer la charge. Il trouva
que (urane contellation arrivée entre les Juifs qui.

.

’ Livre prccedent,l’Empcreur Claudius.
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. demeuroient ait-delà du Jourdain , 8: ceux de Philas
.delphetouchant les limites du bourg de Mya , dans
les habitans citoient tres-vaillans, les Juifs avoient
Pris les armcsfans la participation deleurs Magi-I
ftrats ny des principaux d’entre eux, &en avoient.
tué plulieurs. Il fur li irrité de voir que fans attendre A
l’on jugement ils en avoient voulu le faire raifon à q
eux-mefmes , qu’après avoir fait prendre Annilms, q
Amant»: , 8c Elcazar qui avoient eflé les principaux
auteurs de la fedition , il..fitemourir le premier, 85’
bannit lesldeuxautres. k

Quelque tempsaptés il-fitaulli. prendre. Tàolmü
chef des voleurs qui avoient fait tant de maux
aux Iduméens 8c aux Arabes , le condamna à la mort,

.83fÂ

se. purgea toute la Judée de ces ennemis de la feute- Î
’ république, il manda enfuite les Sacrificateurs 8c
lesprincipaux .de Jerulalem pour leur ordonner de .
la part de l’Empcreut de remettth dans la forterelle
Antonia les habits Pontificaux dont» il. n’efi permis ,
qu’aux Grands Sacrificateurs de le fervir , pour y de-
meurer 8: y elrre gardez. comme autrefois par les A,
Romains. Et commeil apprehendoit que ce com-
mandement ne les portail àquelque revolte il avoit r
amené avec luy des troupes à Jerufalem. Ces Sacri-
ficateurs 8c ceux qui «les accompagnoient n’oferenlr;
s’oppofer à cér ordre; mais ils prietent Longinus 8c
Fadus de leur permettre de députer vers l’Empcreut
par" le fuppliet de leur lainier lalgarde de ce faim ha- .

it , St de ne rien changer en attendant fa réponfe.
Ils l’obtintencà condition de donner leurs enfant ,
pour oflages :. cequ’ils firent fansditficulté. Ainli les
Dèputez partirent ,. 8c le jeune Agrippa fils du Roy.
Agrippa le Grand quielloit alors à Rome ayant fceu
le lujct qui leszamenoit, fupplia l’Empereur d’agréer
leur demande 8c d’en envoyer l’ordre à Fadus. Clau-. .
dius fit venir ces Députez 8c leur dit qu’il leur au:
cordoit ce qu’ils deliroient : mais qu’ils en remerciai:

O- 7, leur;
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fent Agrippa , parce que c’efioit en a confidentiel-
a: à fa priere qu’il leur-fuiroit. cette grace’. Il leur
donna enfuite une lettre que j’ay cru devoir rappor-

3, ter icy. Claudius Cefar Germanique , Prince de la
,, Republique pour la cinquième fois, Conful daigné
n pour la quatrième fois,Empereur pour ladixieme
fl fois, 8: Pere de la Patrie. Aux Magiitrats , auSenat,
,, au Peuple de Jerufalem , 8L» àitoute la Nation des;
,, Juifs, falun Vas Deputezzqui m’ont-mité prcferh.
,, tez par Agrippa que J’ay nourri 8c élevèauprés de-
» moy 8: que j’aime beaucoup , m’ayant rendu graces .

,, du foin que je prens de vofire nation , 8cv priè
,, avec grande inflance de continuer àvouslaifiêr la
n garde des ornemens pontificaux de t’offre Grand Sn-
, crificateur, ,8: de la couronne , comme avoit fait

,, Vitellius que fa vertu me rend fi confidenble, je leur V
Q a ay accordé leur demande , tant parun mouvement

à, de picté , que parce que je croy jufic de permettre à
,, chacun de vivre dans la Religion de ion pais; comme -
n aufli à caufc de l’affeâion particuliere que le Roy
,, Herode 8th jeune Ariüobulegui prennent tant de
,, part à vos interdis , ont pour moy , 8c que j’ay pour
,, eux.lfécris de cette affaire à Cufpius Fadus par, Cor-
» neil e fils de Seron , Tryphon fils de Theudion , Do-
,, tothée fils de Nathanaël , 8: Jean fils de Jean. Donné .-
,, le quatrième des Kalendes de Iuillet , Ruth: 8c Pom-. w
,, pée Sylvain citant Confuls)

:35. I Herode, Prince de Chalcicle 8l (rece (la défunt.
l Roy Agrippa le Grand, demanda alors à l’Empe-

reur Claudius 8c obtint de luy d’avoir pouvoir fur le
Temple 8: fur-le trefor (acté , 8c droit. de conferer la:
charge de Souverain Sacrificateur: 8c luy 8: les fieu:
en font demeurez en pofleflîon jufques à la En de la---
guerre des Juifs. Ce Prince cita la grande Sacrificaa
ture’â Cantham. 8: la.donna à Jeun: fils de-

G kA?
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l CHAPVLTRE IL;
En" Ray à: Adiabmien: (9’14 Rein: Helen]?! me n

embraflêm la Religion de: yawl et" extrëmepietf, ,.
&graxle: aman: de ce Prime que Dieu [vouge ni.

fiblemem. Fada: Gouverneur de 7m15: fait punir un -
homme qui trompai; le peuple à? aux qui. l’avaient a

fiivi. N ’
EN" son ce temps la Reine Hume-8c Inn

ion fils Roy des Adiabeniens embraflêrenr la Re-
ligion des Juifs par l’occafion que je vay rapporter. .
M o N o a A z la furnommé BazéevRoy de cette nation .
fut touché d’une pailion fi violente pour cette Prin- .
celle qui efloitfa fœur,qu’il’ l’é cura. Elle devint.

rafle: &lors qu’eflant couché endormi auprès
d’elle il avoit la main fur (on vermeil entendit une
voix qui luy- commanda de Poker de peut de blefier u
cét enfant qui ayant cité conceu par une conduite
particuliere de Dieu devoit cirre tus-heureux. Il.
s’éveilla tout troublé", raconta à fa femme ce qu’il,

avoit entendu ;& quand l’enfant fut venu au mon-
de il luydonna le nom d’Izate. Il avoit déja eu un
autre fils de cette Prineeife nommé M o N o B A z I .
tomme luy;.& il en avoit aulfi d’autrcsde fes autres ..
femmes. ,Mais fa tendrelTC pour lute efloit fi gran- .
de qu’il n’y avoit perronne qui ne remarquait que-v
quand il auroit me unique il ne l’auroit pas aimé daç
ventage.

Ce grand amour-du Ray pour nIzare donna une:
extrême jaloufie à res fracs. Ils ne pouvoient fouf- a
frir qu’il le préferaft à eux 3 8: ce Prince ne pouvoit;

8311..

leur fçavoir mauvais gré d’cflre touchez d’un fenti-’ -

ment quine procedoit pas de malice, mais feule-
ment du delîr’ que chacun avoit de tenir la premiere A
place dans fou cœuraPout tirer Izate du perilque-

KIK-
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cette haine de (es fteres luy donnoit fujet d’appgc.
hender pour luy , il l’envoya avec de riches prefens à
A a n M E R t c Roy de Spazin 8c le luy recommanda
extrêmement. Ce Prince le receut tres-bien , 8c le
prit en fi grande affeâion qu’il luy donna en maria-
ge la PrincelTe S un A c aoia Elle avec une Pro-
vince d’un grand revenu.

Monobaze citant fort âgé 8c voyant qu’il luy- ra,
fioit peu de temps à vivre , deiira avant que de mourir
de voir encore une fois ce fils qui luy citoit fi cher. 4
Il envoya querir Izate , luy donna toutes les mar-
ques , de l’affeâion la plus tendre que puilT e avoir un
perc, 8: une Provinces-nommée Ceron tres- fertile
en plantes odoriferantes , 8: ou l’on voit encore au- a
iourd’huy les une: de l’Arche qui fauva Noé du de-
ugc. lzate yderncura jufques à larmer: du Roy l’on

pere : 8: alors lat-Reine He’lene fa .mere après avoir
aEemblé tous les Grands 8l tous lesChefs des gens de

à guerre leur dit : Vous n’ignorez pas (ans doute que le v
n feu Roy mon Seigneur a voulu avoir Izate pour fou a
» fucceileur, comme l’en jugeant le plus digne. Mais
,’ defire de feuloit fume a vos fentimens , parce que

je ne (çaurois croire un Prince heureux s’il ne monte -
,’ fur le trône par un confentementfeneral qui le fade v
,, regnet dans le cœur de tous [es ujets. i Cette fige

Princeile ayant parlé de la forte tousfe proflemerent
devant elle felon la confirme de leur nation , 8: luy

,, répondirent quîils ne pouvoient ne pointapprouver s
,, la refolution prife par le feu Roy; &que puis qu’il
,. avoit preferé Izate à (es &eres ils luy obeïroient avec
,, joye: Qu’ils feroient même, fi elle le vouloit,mourir
,, tous fes frercs .8: tous fesproches pour luy affurer la
,, couronne 8c lez-délivrer de crainte lorsqu’il ne refle-
,, toit plus performe dont la haine 8: la .jaloufie la lu
,, pûfl’entçontefier. La Reine les remercia de tant d’a e

feâion qu’ils luy témoignoient 8: à Izate , 8c leur
die qu’elle ne croyoit pasâ prost de rien entrelaça.

Je
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dre contre l’es freres jufques âcequ’il fililvenu , 8l
que. l’on cuit veu quel citoit (on fentiment fur leur
liner. Ils l’approuverenL: mais ils la ,prierent de
trouver bon qu’ilsrlesrretinll-enrs priionniers» jaf-
ques à fon retour, afin qu’ils ne puflent rien entre,
prendre’contre luy en’fon ahfmce , 8: de don-
ner cependant la conduite du Royaume à quel-

u’un en ,qui elle pâli prendre une entiere con-
garce. CettePrinccfle mieenfuite la couronne fur
la teile de MonQbaze frere aifné d’liate, luy dom
na l’anneau fur lequel citoit gravélecachet du feu
Roy 8: l’habit Royal qu’ils nomment.Sarnpfere ,
avec pouvoir d’agir en, qualité de Vice-Royjufques
à l’arrivée d’Izate : 8: il ne fur pas plutofi venu
que, Monobam luy remit toute l’autorité entre les
mailla.

Durant qu’Izate avant En avenement .à.la cou.-
ronne demeuroit dans le chaiieau de Spazin, un mar-
chandÀJuif nommé Annie: infirmât quelques Div
mes de la Courgdans la connoilÏance du vray Dieu;
leur perfuada de luy rendre le mefme culreque les
Juifs; ,8: ayant eu par leur moyen de 1’ accès auprès
d’lzate il l’avoir porté à entrer dans-les mefmes (en,

rimens. Ainfi lors que le Roy [on pere l’envoya ques
rit pour le voir avant que de mourir il obligea Ana-
nias de l’accompagner dans ce voyage s 8L il arriva.
quÇun autre Juifinilruiiit anlli en ce mefme temps la
Reipe Helcne de noitre Religion , 8: la porta à l’eut-g
lai-ailier. comme. Izate efloitdonc entré dans un ef-
prit de picté il ne pût au milieu de fa joye d’avoir cité

établi Roy par un confentement general de touslles
Grands , voir qu’avec beaucoup de douleur les fre-
ressues proches dans leslicns. Il trouvoit qu’il y
avoit de la cruautéà les faire mourir ou à les retenir
priionniers 5.8: il avoit fujet d’apprehendcr que
s’il les mettoit en liberté ils ne cherchafl’çnt à fc ven-

geride l’injure quiils avoient recette. r Pour trouver H

t ’ ’ un k



                                                                     

age HISTOIRE pas Juin:
un milieu entre ces deux extrémitezil’en envoyai
une partie à Rome avec leurs enfans qu’il donna
en oflage à .l’Empereur Claudius ,. a: une autre
partie auflî. en» oflage. à Artabane Roy des Par.

es.
Lors que ce vertueuse Prince. fçtlr que la Reine

fa more citoit affeâionnée comme luyà la Religion
des Juifs il ne jugea pas devoir differer davantageâ
la profclTer: 8: comme il croyoit ne pouvoir efire
veritablement Juif s’il ne fe faifoit circoncire , il s’y
refolut.. Mais cette Princclle l’ayant fçû tâcha de
l’en détourner en luyvreprefentant le peril où il fc
mettroit par le mécontentementqu’enrecevroient
fes fujets , i ne pourroient fans doute fouffrir de
le voir ain palier dans uneRellgÎon étrangere 8:
d’avoir un Juif pour Roy. Ces taifons rallenti-
rent un peuvfon dciir 8: il les dit à Ananias , qui
dans l’apprehenfion qu’il eut que li la chofe choit
découverte "on-neile punit! Comme en cirant l’au:
reur», les. approuva-filon qu’il-luyvrêpondit, que
s’il ne s’y rendoit il feroit obligé de le quitter , 8:
ajointa qu’illn’efioit-polnt befoin de fe’faire circon-

cire ponr rendre à Dieu le culte auquel la Religion
des Juifs l’obligeoit,parce que ce culte com plus.
interieur qu’exterieur il luy pardonneroitfans dou-
te de n’avoir pas accompli cette «remonte de la.
Loy pour éviter que fes lujets ne f: pondent à
une revolre. Ainfi Ananias ayant confirmé ce que
la Reine avoit dit au Roy, ce Prince en demeura.
perfuadé en quelque forte, mais non pas entiere-

ment. IOgelque temps après un autre Juif nommé
Elena qui efloit tres-infiruit des chofes de noflre
Religion vint de Galilée: 8: lorsqu’il alla falüer le.
Roy l’ayant trouvé qui liroit les livres de Molle

’,, il luy dit: Ignorez-vous, Sire, quelle cil l’injure
,, que vous faitesà la Loy, 8: par la Loyâ Dieu même?

- ’ Croyez:



                                                                     

rivai: XX. Clin-une Il; ’33:
croyez-vous donc qu’il fuflife de fçavoir fes com- «K

mandemens fans les pratiquer, ? 8: voulez-vous fi
toûjours demeurer incirconcis? QIe li’vous ne (ça- et
vez pas encore que la Loy ordonne de fe faire cir- «t
concire, liiezsla , 8: vousyverrezque l’on ne peut «-
y manquer fans impieté. Le Roy fut li touché de ces a:
paroles que fans differer davantage ilfe retira dans
une autrechambre , envoya querir un Chirurgien , 8:
fe fit circoncire. Auili-toflaptés il fit venir la Reine-
fa mere8: Ananias8tleur dit ce qu’il avoit fait. Ja-
mais effroy ne fut plus grand que le leur, parce
qu’ils craignoient que les fujets ne pouvant fouflrir
d’eflre commandez par un Prince d’une Religion.
contraire à la leur, cette a&ion ne luy fifi perdre
lbn Royaume : 8: à caufe aulli qu’ils apprehendoient;
pour eux-mefmes comme luy ayant infpiré ces fen--
timens. Mais Dieu ne délivra pas feulement ce reli-.
gieux Prince de tous les perils dontil fembloiteflre
menacé: il en délivra auifijfes enfans lors ne les c501.
fes [ramifioient lesplusdefefperées ,’ 8: voir qu’il.
n’y a point de’graces’ Pue ceux qui mettent toute.

leurvconfiance en luy cul ne doivent attendre pour
recom enfe de leur picté comme la fuite de cette Hi-
fioire efera connoîtrc. La Reine Helene voyant qu: .
par une conduite toute particuliere de Dieu le Roy
lute ion fils joüiiToit d’une profonde paix, 8: que.
fun bonheur n’cfloit pas moins admiré des étran ers .
que de les fujets , elle dcfira d’aller adorer-Ta fupreme
Majellé 8:1in offrirdes facrifices dans leplus cele-
brc de tous les Temples bali)" à fon honneur’dansje- A

rufalem. Son fils ne luy en donna pas feulement la.
permiflion avec joye ; il raccompagna mefme durant -
une farde du chemin , 8: elle arriva à Jerufalem avec -
un uperbe équipage 8: grande quantité d’argent.
Sa venuë fut tres-avanta "cule aux habitans, parce
que la famine y.e.’loit a orsfigrandc que pluficurs .4
mouroientde neceiliré. Cette Reine pour y remcdier -

un.
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envoya acheter quantité de blé à Alexandrie , 8: de
figues feches dans l’llle de C pre ,, les fit difiribuer
aux pauvres , 8: s’acquit ain l parmy les Juifs la rem
putation de bonté 8: dermagnificence que meritoit

. uneligrande charité.. Le Roy fon fils n’en eut pas
g moins qu’elle : car ayant appris la continuation de

cette famine il envoyade grandes fommcs aux prin-
cipaux de Jerufalem..pour les-employer au foulage.
ment des pauvres. Mais je remettray à parler dans la
fuite des bienfaits dont nolise ville cit redevable à ce

Prince au cette Princelfe. .
Artabnne Roydes Parthes fçachant- que tous les

Grands de fon Royaume avoient confpiré contre luy
ne crut pas pouvoir demeurer en feureté, 8: refo-
lut d’aller trouver le. Roy lzare pour prendre con-
[cil de.luy de ce qu’il auroità faire , &tafcher mef-
me r- fon moyen de le rétablir dans ion Bilan
partir avec les proches 8: fes principaux fer-
.viteurs dont le-nombre citoit d’environ mille pet--
Tonnes. Il rencontra Izate en chemin , 8: n’eut pas
peine jà connoillre par. fa faire que c’elloit luy;
mais Izate ne le connut point. . Artabane fe profier-
nadevant luy felon la eoûtumede fon Pais, 8:luy
parla en ces termes: Ne me méprifezpas , ..vertueux

,, Prince, j parce que vous me voyez en’ellat de rup-
l,, pliant , 8: qu’ayant cité contraint d’abandonner
,, mon Royaume ,vun fi grand changement de fortune
,, me réduit à implorer voûte recours. Penfez plus
,, toit au peu de fondement que l’on doit faire fut les
,, grandeurs de la tevrre,..8: faites reflexion fur vousc
,, mefme en confiderant à quels accidens nous fom- ,
,, mes expofez. Car peut-on refufer de m’alliller dans
,, la vengeance du crime de mes fujets fans fortifier
,, l’audace 8: la revolte des autres peuples-contre leurs
a Rois ? Artabanea au: parlé de la forte avec un vi-

fa etrifle , 8: fes larmes ayant accompagné l’es pa-
tois , .Izate quinepouvoit plus. alors ignorer fa

qllî’
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qualité defcendit de cheval &luy répondit : Prenez li
courage, grand Prince, 8: ne vous laiilez as abat- li
tre à voilre mauvaife fortune comme fi e le eiloit sa
fans remede. J’efpere que vous la verrez bien-toit ra
finir , 8:1rous trouverez en me unami 8:un allié sa
encore beaucoup plus alfeflionne 8: plus fidelle que et
vous ne vous Pelles promis : car ou je vous rètabli- sa
-ray dans voûte Royaume , ou je vous cederay le K
mien. Après avoir. ainfi parlé il. fit monter Artabane s:
fur fon cheval , &vouloitïle fuivre a pied pour ren-
dre cc’t honneur à un Roy qu’il reconnoilfoit eflre
un plus figrand Prince qucluy. Mais Artabane ne le
pût fou ir : il jura par toutela rof eritè qui pour-
roit jamais lui arriver qu’il deliée toit de chevalfi
Izate n’y remontoit , 8: ne marchoit devant luy.
Ainfi il s’y trouva obligé, 8: le Aconduifit dans fon
Palais, où il n’y eut point d’honneur qu’on ne luy

rendifi. Il luy donnoit toujours la premiere place
dans les ailemblèes 8: dans les fefiins ,-’parce qu’il
sicle-confieroit pas dans l’eilat où il citoit alors,
mais dans :eeluy oùil s’efioit vû , 8: le reprefentoit
figement qu’il n’y avoit point de mal-heurs dans lef- 4
quels tous les hommes ne puilfent tomber. Il écrivit
enfaîte aux plus Grands desJParthes pour les exhor-
ter à rentrer dans d’obeïllhnce de leur Roy , 8: leur
engageoit en mefme rem s faparole avec promelTe
de la confirmer par un Ciment s’ils le defiroient,
que ce Prince oublieroit tout le palle. .Ilsrluy répon-
dirent qu’ils voudroient le pouvoir faire , mais qu’il
n’efioit plus en leur avoir, parce qu’ils avoient
mis la couronne furîîtefte de C z unaus , 8:
qu’ils ne pourroient la luy ollé: fans exciter -une

rande. guerre civile. Cinnarne ayant apprise: qui
e pali-oit fut touché d’un tel fentiment de reconnoif-

fance de ce qu’il avoit cité élevé auprès d’Artabane,

que comme il citoit tresgenereux il luy écrivit
qu’il pouvoit fur fa parole revenir en toute allu-

ra’nee:
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rance: qu’il l’en conjuroit , 8: qu’il remettroit de

tout fun cœur entre les mainsle fceptre dont il avoit
été honoré. Artabane n’eut point de peine à le re-

vfoudre de le confier en luy. Il partitz"Cinname vint
le recevoir, fe profierna devant luy , le falüa en
qualité de Roy, 8: cita le diadème de dodus (on
front pour le mettre fur le lien. Ainfi Artabane re-
couvra fon Royaumepar l’ailillance d’izatc. Il ne
fut pas ingrat de l’obligation qu’il luy avoit: les plus
:grands honneurs qu’il luy pouvoit faire témoignes
’rent faireconnoilliance: sa: il luy permit de pot-
iter la thiare droite 8: de coucher dans un lit d’or,
ce qui n’appartient qu’aux Rois des Parthes, 8:
Îlu donna une province nommée Niflze qui avoie
ère autrefois au Roy d’Armenie, dans laquelle les
Macedoniens avoient balli une ville nommée An-
tioche qui fut depuis appellée Mygdonia. Artabane
mourut peu de temps après: 8: VARDAN fon fils 8:

Ton fuecellèur voulut engager le Roy’Izate à fe join-
dreàlu pour faire la guerre aux Romains: mais
il ne le u pût perfuader, parce qu’ilconnoilfoit trop
leur pui ance pour croire de pouvoir réüflîr dans
cette entreprife, 8: il.avoit envoyé cinq de fes fils
3 ’Jerufalem pour y apprendre ’noilre langue 8:
s’infiruire de nos coutumes dans le mefme temps
que la Reine Helene fa mere y citoit allée adorer
Dieu dans le Temple , ainfi que nous l’avons dit. Ce
fige Prince fit mefme tout ce qu’il pût pour dé-
tourner Vardan de cette entre rifeen luy reprefen-
"tant combien des ennemis te s que les Romaine
ciblent redoutables: mais au lieu de bien recevoir
Tes avis il s’en tint fi olfenlè qu’il luy declara la
guerre à luy-mefme. Dieu qui protegeoit Izate le
garantit de fes efforts: car lors que les Parthes virent
qu’il avoit tefolu d’attaquer les Romains ils le m’e-

rent, 8: mirent en fa place Gor An z! fort frere
qui fut auili quelque temps après tué en trahifon;

. v . &
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’8: V o r. o G E s li (on frere luy fucceda. Ce Prince.
qui avoit deux fietes nez d’un mefme pere que luy,
donna a P ACHORHS qui citoit le plus le
Royaume de Médie, 8: à T x n 1 n Art 5 qui elloit
le plus jeune-le Royaume d’Armenie. Cependant
Monobaze frere du Roy haro 8: les proches vo au:
que fa picté envers Dieu le rendoit le plus fieu-
reux de tous Jes Princes, entrerent dans la penfèe
d’abandonner comme ilx avoit fait leur Religion
» out embrall’ereclle des Juifs. Les Grands du Pais

’ayanr découvert en furent ces-irritez; mais ils
srefolurent de diiIîmuler jufques à ce qu’ils eulÏcnt

r trouvé une occafion favorable de les perdre. Ils
écrivirent à An x A Roy des Arabes 8: luy pro-
mirent une grande fomme s’il vouloit venir avec
une armée faire la guerre à leur Roy , fur l’affuran-,
ce qu’ils luy donnoient de palier de ion collé aullic
:toll: que l’on en viendroit à un combat , parce
qu’ils citoient refolus de le punir du mépris qu’il

avoit fait de la Religion de ion Pais. Ils luy con-
firmerent cette promeile par un ferment, 8: le con-
jurerent de fe haltes. L’Arabe vint avec une an-
de armée, 8: Izate marcha contre luy : mai fur
le point du combat il le vit abandonné des liens
comme fi une terreur panique les cuit portez à
s’enfuir. Il n’eut pas peine à juger que les Grands
l’avoient trahi; mais il ne s’étonna point: il r: te-
rita dans fon campavec les fuyards , ou après avoir
reconnu ui citoient cestrailtres qui avoient fait
un traité. l honteux avec l’on ennemi il les fit pu-
nir comme ils l’avaient mérité. Le lendemain il
donna la bataille aux ennemis, en tua un grand
nombre , mit le relie en fuite, 8: poutfuivit Abia
jufqucs dans le chattent: d’Arfame qu’il prit d’af-

ifaut, le pilla, en rapporta un rand butin , 8: re-
vint glorieux à Adiabene. La cule chofe quiman.
qua a fou triomphe fut d’amener Abia vivant-3

- mais
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mais il s’efioit tué luymefme pour éviter d’eflrc l’on

efclavc.
a Ces Grands qui avoient conipiré- contre Izate

A ayant ainfi cité trompa dans leur eTperance , 8: Dieu
les ayant livrez entre (es mains , ils ne lailïerent pas
de continuer dansleur perfidie : ils écrivirent à ’Vo-

llogefe Roy desTarthes pour le prier deleifaire me:
I8: de leur donner pour Roy quelqu’un de fa nation ,
parce qu’ils ne pouvoient plus fouffrir le’leur , à cau-

fe quiil avait abandonné les Loix de fon Pais pour
fuivrc des Loi): étrangeres. Vologcfc fur-ces Milan.
ces refolut de faire la guerreâlzare ,qudy qu’il ne
luy en cuit donné aucun fujet. Il commença par re-
voquer les graces que le Roy Artabane (on pere luy
avoit accordées , 81 le menaçaicnfuire d’entrer en
armes dans fon PaïsIs’il manquoit d’executer ce
qu’il luy ordonneroit. lute ne pût n’eltre point
troublé d’une nouvelle fi furprenanre; mais il crut
ne pouvoir fans honte renoncer à aèghonneLlrs qu’il

avoit fi juficmenr meritez , ny que quand inerme
il le feroit Vologcfe le laiilafl en paix. Ainfi il refo-
lut de mettre toute fa confiance au feeoursitout-
puiifint de Dieu. Il envoyaTaïfernme &fes enfin:
dans un chaileau extrêmement fort , "fit retirer tous
les blez dans fes meilleures places , brûler tous
les fourrages qui refloient à la campagne , 8: atten-
dit enfuire les ennemis. Le Roy des Parthesvinr
plus promtcment qu’on ne l’aurait pû croire avec
(res-grand nombre de cavalerie 8: d’infanterie , 8:
Te campa fur le bord du fleuve qui fepare l’Adiabene
de la Me’die. Izate Te campa proche de luy avec .fix
mille chevaux. Vologefe luy manda par un Her’aut

;, qu*il le venoit attaquer avec toutes les forces de [on
,, Royaume qui s’crendoit depuis l’Eufi-ate jufques aux

,, montagnes des Baâriens, pour le punir de ne luy
,, avoir pas obeï commeà fan maiflre , 8c que le Dieu
,, mefme qui! adoroit ne feroit pas capable de l’en

em-
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idmpefeher. Izare ne pût entendre fans horreurvunfi u
’jgrand ’blafphême a 8c répondit qu’il ne doutoit point t!

’ que fes fortes ne men: tres-iné ales à celles des Par- n
"flics; mais qu’il f avoit que a p’uiflëhc’e de Dieu. ü
citoit infiniment. plus grande e ne celle de to’us’lès et
hommes enfemble. Âprés avoir ’ainfi renvo é ce if ,
Herautileouvrit fa relire de cendre, jeûna , or onna

’ à fa femme 8c à les enfans de jeûner aum ,"fe [imiter-

i-na en terre devant la Majefié de Dieu, 8t’tout fon-
dant en pleurs icpria en cetteiôrte :’Si ce n’elt pas tr
en vain, Seigneur, que je me’fuis jette entre les ce
Zln’as’ile’veiihve mifericorde arque je vous rec°nnois*«

’:pour le feul .maifire de l’univers , venezâ mon (en:
Tours, mon Dieu , non pas tant pour me déferrâtes:
de mes ennemis, ne" ourles chaflier de leur audace c:
8: des horribles b afp âmes qu’ils ont ofé proferercc

contre vofire fuprême puîiiafi’ce. Une fi fervente c:
. priere 8: accompagnée de tant de larmes ne demeu- ’
.ra as fans effet. Dieu l’exauçafi promtementïque
V0 ogefe ayant appris la nuit fuivante que les Da-

*ces 8c les Sac’ée’ns enhardis par [on abfence citoient
’entrez dans fou Royaume, 8: y [airoient Île tres-
h grands rava es , il partit pour aller à eux , 8: s’en re-
tourna ain iransavpir pu rien executer rde fan dei-

?iein contreiIzate , dont il eùoitîi évidentflue Dieu
wavoit prisla proteâion. q V

Peu de temps après ce religieux Prince mourut
du: â è de einquante-cinq’ans, dontil en avoit
iregné Vingt-quatre; &bien qu’il eufi encore quatre
il: il laifl’a pour fuccêflëùr Mdnobaze fou frere aifné ,

en reconnoilliance. de l’obligation-qu’il luy avoit de
luy avoir conferve le Royaume après la mort de Peur
pere. Une fi grande preuve de (a gratitude neiion-
na pas une petite confolarion à la Reine Helene leur
mcre dans [on extrême douleur de la perte d’un fi
"cher &fi’vertueux fils , 8t’elle ne le’furvefquit que
de (on peu citant morte auŒ-tofi.aprés qu’elle fur

sniff. Tome Il]. P venuë
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Venuë trouver Monobaze. Ce Prince envoya l’es os

. 8: ceux d’lzate à Jcrufalem pour y eflre mis dans

. trois pyramides que cette PrmceiTe avoit fait baflir à
trois (fades prés de la ville; 8c nous parlerons dans
la fuite des a&ions de Monobaze.

Durant que Fadus eûoit Gouverneur de Judée un
Enchanteur nommé Banda: perfuada à une gran-
de multitude de peuple de prendre tout leur bien 8c
de le fuivre juïques au Jourdain , difant qu’il eflok
Prophete, W qu’il arrefieroir d’une feule parole le
cours de ce fleuve pour le leur faire palier à pied-feu
Il en trompa ainfi plufieurs. Mais Fadus chafiia cet
affronteur 8c punit de leur folie ceux qui s’efl’oient
lauré tromper par luy : car il envoya contre eux
quelques troupes de cavalerie qui les ayant furpris
en tuërent une partie , prirent plufieurs priionniers ,
8c Theudas entre autres à quion coupa la tefle que
l’on porta à Jerufalem. C’efi ce qui arriva de plus
regarquable durant le gouvernement de Cufpius
Fa us.

CHAPITRE III.
Tib en Aiexcndrrfitccedr à Fada: en la charge de Gou-’

ver-neur de futile, à. Cumnmlr à Alexandrie. Mort
. d’Herndequdr CbaIeide. Se: enfant. L’Emplreur

C [andins damnfis E flat: à Agrippa.

FADus eut pour fuccellèur dans la charge de Cou.
verneur de Judée Tl un: ALEXANDRE

fils d’Alexandre Alabarche d’Alexandrie , qui efloit
le plus riche de toute cette grande ville, & qui n’a-
voir pas cité impie comme fan fils qui abandonna
nofire Religion. Ce fut de fou temps qu’arriva en
Judée cette grande famine dans laquelle la Reine
Helene fit paroifire fa charité. Cet Alexandre fit
crucifier jacques 8c Siman fils de Judas de Galilée qui
du temps que Cyrenius faifoit le dénombrement

des
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des Juifs avoit follieiré le Peuple à fe revolter contre
des Romains.

Herode R0 de Chaleide ofla la grande Sacrifica-
’ture âJofeph ls de Camidas , 8: la donna à A N n-
N r A s fils de Nebedée. CuMANusfucceda à la charge
de Tibere Alexandre, 8: en ce mefme temps Herc-
de Roy de Chalcide , &ere du Roy Agrippa le Grand
dont nous venons de parler , mourut en la huitième
année du re ne de l’Em ereur Claudius. Il lailTa de
fa premiere turne un la nommé Ans-rogna , 8c
de Bereniee (on autre femme fille du Roy Agrippa
fou frere , deux autres fils nommez BERENI c r EN 8:
Hmcm. L’Empercur Claudius donna fa Principau--
té à Agrippa.

Durant l’adminiitration de Cumanus il s’éleva i

une grande fedition dans Jerufalem qui coûta la vie
-â plufieurs Juifs , 8: dont il nous faut dire quelle fut
la caufeu

CHAPITRE 1V.
l’horrible infilrnce d’unfildat des troupe: Romaines

cauje dan: faufilent la mon de vingt millejuifi. ’-
Autre infilence d’un autrefoIdat.

L A fefie de PaRJues s’approchant , dans laquelle
les Juifs ne mangent que des pains fans levain ,

il y vint de tous coïtez une grande multitude de peu-
ple: 8: Cumanus pour empefcher qu’il n’arrivait ’
quelque émotion commanda une compagnie de gens ’
de guerre pour faire garde à la porte du Temple com-
me fes predeceifeurs en. avoient nié en de rembla-
bles occafions. Le quatrième jour de cette faite un’
foldat eut l’infolence de montrer à nud à tout le
monde ce que la pudeur 8: la bien-feancc oblige le
plus de cacher. Une fi horrible efli-onterie irrita de l
telle forte ce peuple qu’il commença à crier que ’
ce n’efioit pas feulement eux qu’elle outrageoit, *

P a. mais

84e.

81j .
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mais Dieu mefme 5 8: les plus animez le mirent ade-
: clamer contre Cumanus , difant que c’eiloit luy qui
:avoit commandé à ce foldat de commettre une nfi
étrange impieté. Cumanus le tint tres-olfenfé de ces
aroles , 8: ne laifl’a pas neanmoins de les exhorter

a ne s’émouvoir pas davantage. Mais voyant qu’au
lieu de luy obeir ils luy difoienrzdes injures , il com-
manda à toutes fus-troupes de «fe- rendrmm armes
dans la forterelTe Antonia qui ,- comme nous s l’avons
veu , commandoitle Temple. Alors le Peuple épou-
"vanté devoir venir-une li grand : nombre de gens de
guerre fe mit à fuir: 8: comme les chemins citoient
fort étroits 8: qu’ils s’imaginoient danslcur eur que

ces gens de guerre les fuivoient , ils fe pre erent de
:telle forte qu’il y en eut plus de vingt mille d’etouf-

fcz. Ainfi la joye de cette grande fefie futeomertie
en trillech : on cella les. prieres: on abandonna les
.lacrifices: ce n’étaient que gemiilemens 8: que plain-
.tes , 8: l’impudence làcrilege d’un feul homme fiit la
,caufe d’une fi publi ue 8t-ii étmrge defolation.

" Apeine cette a iâion publique citoit paillée qu’il
en arriva une autre. Car quelques-uns de ceux qui
s’en citoient fuis lors de ce tumulte ayant rencontré
à cent Rades de Ierufaleln un nommé Eflienm qui

citoit domellique de l’Empereur ,ils le volerent8:
prirent toute ce qu’il avoit..Cumanus n’en eut pas
plûtofl: avis qu’il envoya des gens du guerreavec or-
dre de rava et les villages voifins , 8: dexluy amener
prifonniersîes principaux habitans. Uu foldat ayant.
rencontré dans l’un de ces villages-les livres choïfe

il le: déchira en prefence de tout le monde , 8: profe-
ira mille outrages contre nos Loix 8: contre nome
nation. Les Juifs ne le purent fouiFrir; ils .allerent
entres-grand nombre trouver Cumanus à Cefarée

pour le prier de chaflier une fi grande injure faire â
.Dieu mefme encore plus qu’à eux. Ce Gouverneur
21:5.voyantli émeus qu’il y avoit a. jet d’apprehender

’ une
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une revolte fit, par le confeilde fes amis, punir de
mort ce foldat qui avoit fait un tel outra à no:
faimes-Loix , 8: appaifa ainii ce grand tro .-

C’H a n r K! V-.
Grand difierend entre le: de Galilée de les Soma:

riteim,qui corrompent C remanies Gouvenneur de .714-
dée. gindrflus Gouverneur de Syrie 1’ emmy: à Ro-
me avec Ammios, GrandSocrifL-ateur étangs-eux:-
autrespourfeer devant l’Empereur, à: en fait
mourir quelquer-uns.L’Empereur condamne IerSoo
maritainr, envoya Cumanus en exil, (9’ pourvoi:
Felix du Goweetnementde la fadée. Donne à Agrip-
a la Tetrarcbie qu’a-voit en? Philippenla Batbonée,

la Trncbonite, à: Aliila, 01141 elfe la Chalcide.’ M4-
riage des futurs d’Agrippa. Mort de 1’ Empereur
Claudius. N eron Injfitccede à 1’ Empire. Il donne le
petite Armem’e à Ariflobnle fil: d’Herode R01 de
Chalcide, (se à Agrippa une-partiedela Galilée,
Tiberiade, Taricbée, àfîuliade’.

Il. arriva en ce mefme temps un grand difièrend
entre les Samaritains 8: les Juifs par la rencon-

tre que je vay dire. Les uifs qui venoient de Galilée .
à Jerufalem aux jours es frites folemnelles tarant
accoutumé de palier par les terres de Samarie , quel-
quesvuns entrerent en contefltation avec des habitans

e Nays , qui en un villagequi en dépend 8: cil allia
dans le Grand Champ , 8: plufieurs Juifs furent tuez.
Les principaux de la Galilee allerent s’en plaindre à
Cumanus 8: luyaen demanderent juflice. Mais
voyant qu’il ne la leur rendoit point, parce que les
Samaritains l’avaient ga né par de l’argent, ils ex-
horterent les autres Juiâ à prendre les armes pour
recouvrer leur liberté -, difant que la fervitude en af-
fez.tude par elle-mefme fansque les injufiices 8: les. .

P. 3.-, Oll- r
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outrages la rendent infupportable. Les Magiitrats.
s’efforcerent de les adoucir en leur promettant de
porter Cumanus à châtier les auteurs, de ce meurtre à
mais ils ne les voulurent intécourer. Ils prirent
les armes &appellerent à eur recours Eleazar. fils
de Dineus qui depuis plufieurs années. faifoit profef-
fion de voler , fe retiroit dans les montagnes , 8: ra-
vageoit8: brûloit les villages dépendans de Sama-
rie..Cumanus ne l’eut pas plûtoll appris qu’il mar-
cha contre euxavcc la cavalerie de Sebaite , quatre
cohortes , 8: nombre de Samaritaim 5 en tuaplufieurs
8: en prit encore davantage de prifonniers.

Les perfonnes les plus confiderables de Jerufàlern
voyant les chofes en cét eflat, 8: qu’un fi grand mal
pourroit avoir des fuitesencore plus fâcheufcs , ils fe
reveitirent d’un fac, mirent de la cendre fur leur tête,
8: n’oublierent rien pour tâcher à calmer l’efprit de

ce grand nombre de ceux de leur nation qu’ils
’,, voyoient avec douleur s’abandonner au defefpoir. Ils
,, leur reprefenterent que s’ils ne quittoient les armes
,, 8: ne fe retiroient ’dans leurs maifons pour y demeu-
., rer en repos ils feroient caufe de l’entiere ruine de
,, leur patrie: qu’ils verroient devant [cursyeux brûler.
,, leur Temple , 8: leurs femmes 8: leurs enfans eflre
,, faits efclav’es. Ces raifons les perfuaderent; 8:ils fe

feparcrent: mais ceux que nous avons dit qui ne vi-
voient que de voleries s’en retournercnt dans les
lieux forts où ils citoient auparavant: 8: depuis ce
temps on vit la Judée toute remplie de voleurs.

Les plus qualifiez des Samaritains furent enfuite
trouver à Tyr Numidius Quantum Gouverneur

, ,, de Syrie pour le prier. de leur faire juilice des Juifs
,, qui. ravageoient leur pais 8: mettoient le feu dans
,, leurs vil ages. Ils luy repreienterent que quelque:
,, grand que full le dommage qu’ils en recevoient il ne
,,. ur eltoit pasfi fenfible que le méprisque faiioit ce
,, Peuple de la-puifiance des Romains: (lu’il n’apparte-

non.
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rioit qu’à eux de juger des defordres qui arrivoient te
dans les Provinces qui leur étoient foûmifes , 8: qu’il il

leur importoit de ne pas foufii-ir que cette nation et
agifl comme fi .l’Empire n’avoir point de Gouver- 8
rieurs qui plurent maintenir fon autorité. Les Juifs if
dirent au contraire que les Samaritains avoient me et
caufe de cette fedition 8: du meurtre arrivé enfuite , «
8: que Cumanus efioit plus coupable que nul autre , «
parce qu’au lieu de les punir il s’elloit lailfé corrom. "
pre par les prefens qu’ils luy avoient fairs.(luadratus ff
apres les avoir entendus remit à ordonner de cette af-
faire lors qu’il feroit en Judèe8: qu’il en auroit ap-
pris exaétement la verité.Qielque temps après il al a
à Samarie , où ayant fait plaider la caufe devant luy
il trouva que les Samaritains avoient cité les auteurs
de ce trouble: 8: fur ce qu’il apprit que quelques
Juifs avoient voulu auili en exciter, il fit crucifier
ceux que Cumanus tenoit prifonniers. Il alla de-li
au bourg de Lydda qui ne cede point en grandeur à
une ville , où citant aflis fur fon tribunal il entendit
une feconde fois les Samaritains: 8: ayant appris de
l’un d’eux que Dorme , qui tenoit un grand rang par- I
my les Juifs, avoit avec quatre autres follicizé ceux
de fa nation à fe revolter , il les fit mourir tous cinq ,
8: envoya priionnicrs à Rome Ananias Grand Sacri-
ficateur , 8: le Capitaine Ananas pour fe juflifier de-
vant l’Empereur. Il y envoya aufli des principaux
des Samaritains 8: des Juifs , &Cumanus mefme 8:
un Mcitre de camp nommé Crier: mais craignant
quelque foulevemenr parmy les Juifs il s’en alla à.
J’erufalem..11 y trouva tout paifible 8: qu’ils ne s’oc-

cupaient qu’à offrir des facrifices à Dieu aux jours.
de felte felonla coutume de leurs peres. Ainfi il ju-
gea qu’il n’y avoit rien a apprehender8: s’en retour-

, na à Antioche.
Cumanus 8: les Samaritain: elfant arrivez à Ro-

me 8: le jour ayant efié donné pour plaider leur

P. calife,
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caufe , ils gagnerent par de l’argent la faveur des afig.
franchis 8: des amis de vl’Empereur , 8: eulfent par ce.
moyen fait condamner les Juifs , fi. Agrippa qui étoit
alors à Rome n’eufl: obtenu par res; prieres..de, l’Irn-.

peratrice Aggippine de conjurer l’Empereur fan. ma, t
ry. de prendre connoiflance de cette affaire , 8: de fai.
re chafiier ceux qui fe trouveroient avoir elle les au,
teurs de la fedition. Ainfil’Empereu: Claudius après
avoir entendu les parties 8.: trouvéique les 531113er

, tains avoient été la ptcmiere caufe de tout ce trou-
ble, il fit mourir ceux qui elloient venus pour les.
juflifier, envoya Cumanus en exil , renvoya Celcr à
Jerufalem pour y dite traîné art-les rués en preten-
ce. de tout. leiPeuple jufques a. ce qu’il expirait , 8:
pourveu: de la chargede Gouverneur dejJudéq .
Claude F a 1. r x frere de Pallas.

Cet Empereur en la douzième année de ion. regne
donna à Agrippa la Terrarchie qu’avoir eu Philippes,
la Bathanee , la Trachonite 8: Abila qui avoit été de .
la Tetrarthie de Lyfias : mais il luy pila la Chalcide,
dont il avoit joui durant trois. ou quatre ans. Ce
Prince eniuite de ces faveurs qu’il avoit receuës de
Claudius, maria Drufille fa foeurâ Azur; Roy des
Emezeniens quis’eiloit rendu Juif 8: qu’il avoit
promife auparavant à EPXPI-IANS fils du Roy An-
tiochus fur la parole qu’il luy avoit donnée d’un;
brader cette Religion; mais qu’il n’avoir pas tenuë ,

8: avoit ainfi donné fujet de rompre ce mariage.
Œant à Mariamne,une autre de fes iœurs, elle époui-
fa Archelaus fils de Chelcias à qui elle avoit été fiant
cée par le Roy Agrippa le Grand fou pere , 8: de ce.
mariage naquit une fille nommée Be a a N I ç E.

Peu de temps après Drufille quitta le Roi Azize .
fon mary; cequi arriva encette forte. Comme de?
fioit la plus belle femme de fon temps,vFelix Couven-
neur de Judée , dont nous venons deparler , ne l’eut
pas pluton veuë qu’il conceut une fi,violente aïe

- on
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fi in pour elle , qu’il luy envoya propofe’r par un’juifs

n mmé Simon Cyprien de nation fort Ton amy 8C »
fortf avant dans la magie, d’abandonner (on mary

our ’é curer, luy promenant de la rendre la plus l
eureu e femmcdu monde. Elle fut (î imprudente

que pour fe délivrcr’du tourment que Berenice la.
fœur luy faifoit par l’envie qu’elle luy portoit à cau-
ferle fa beauté, elle confenrit à c’ette pro ofition & I
ne craignit point d’abandonner pour ce ujet fa Re- v
ligion. Elle’ eut un fils de Felix nommé AGRIPPA qui
citant encore jeune petit avec (a limule dans l’ - r
bùfemcnt du mont Vefuve leus leiregne de Tite, 4
comme nous le ditons en (on lieu. .
. Quint à Bcrenice la plus âgéedcs trois (heurs d’A.

grippa , elle demeura quelque temps veuve après la -
mort d’Herode qui efioit tout enfemble fou mary 8c ’
[on oncle: mais futlebruit qui fe répandit qu’elle.
avoit des habitudes criminelles avec En frere- elle En î
propofcrâ Poumon Roy de Cilicic de l’époufer 8c
d’emballer pour cela la Religiondes Juifs ,vdans la
creance qu’elle eut que ce feroit le-moyen de faire t
connoifire que ce bruit citoit faux. Ce Prince y con- I
fentità caufe qu’elle alloit extrêmement riche : mais -
ils ne fluent. pas long-temps enfemble : canellele. :
quitta par impudicité à ce que l’on dit 5; 8e fi voyant
abandonné d’elle il abandounaaufli noftre Religion. -
Mariamnc ne fiat pas plus vertueufe que (es bars. a v
Elle quitta Archelausfon mary pour épatât DE» A
u E r a r us., le plus qualifié 8c le pluriehede tous. i
lcsjuifs d’Alexandrie dont ilcftoit Mohair-clic. Elle. .
en eut un fils nommé A G n un tu &- nous parle--
tons plus particulierement de toutes ces perionnes. -

L’Empereur Claudius mourut , après avoir regné ’43 ’

treize.ans,huitmois,ivingtrjours: 8: quelques uns ont. n:
cru u’Agrippine l’a-femme .l’avoit fait empoifon-
ner.E le efloit fille de Germanicus lrere de Claudius»
Elleavoit émulé en premieres nôces Bambin: En...

MAI’91
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Ü ll Y’ barbu l’un desplus, illuflrcs des Romains. Il y avoir».

le dè"àallezlong1temps qu’elle citoit vech lors
Grec ; Cfaudius l’époufa: 8c il adopta le fils qu’elle avoit.
car n’ait eu de Domitius nommé Domititu comme fon pere à
3:92’ ui il, donna le nomde .Næuou. Claudius avoit:
me: 6- époufe auparavant MelTalme qu’il fit mourir par ya-
aavie a loufie 8c en avoir eu ’BRIIANNICUSSK aOcrAer..
mon pas Erquantàfa fille ri ANTONIA qui citoit l’aifnée de
"n 51’ tous (es enfans &qu’il avoiteuë de Petina l’une de;

3,3): fesautres femmes, il la mariaâNeronk
vins comme Tacite le dit 8c que la fuite le fait voir.

in y a faute auffi dans le (in: qui nomme cette autre fille 0-.
Gavie z au lieu qu’elle fe nommoit Antonia comme Tacite le rap-
porte. Comme Agrippine craignoit que l’Empire qu’elle a

946- vouloit allurer à Neron fan fils ne tombal? entre les
mains de Britannicus nommé auparavant-Germani-
cus qui efloir déjà grand, l’Empereur fan mary ne fur »
pas plûtoûa mort qu’elle envoya Neron dans le
camp des gardesPretoriennes conduit parBurrw leur
Colonel, par les autres principaux officiers , 8e par
les affranchis de Claudius qui citoient en plus grand j
credit: 8: là il fut declaré Empereur. L’une des pre-V
mieres chofes u’il- fit après avoir allé élEYéàcctKC»

fwveraine pui anee fut de faire empoifonner fecre-
semeur Britannicus. Œelques années après il fit me:
ouvertemenrfa. propre mere , 8: la recompenfa ainfi”
deluy avoir non feulement donné la.,vie, mais de -
l’avoir fait regnct fur la plus grande partie du mon-A
de.Il Et auffi mourir Oâayiefa femme fille de l’Em-
percur Claudius 81 plufieurs perionnes tres-illuilres.
en les accufant d’avoir confpiré contre luy: mais je
n’enrreray point dans ce particulier, parce qu’il n’y

v apas manque d’Hîlloriens qui ont écrit les aâions
decc Prince, dont les uns ont parlé en fa faveur à-
caufe u’il- leur avoir fait du bien , 8c les autres ont--
déchire fa mempir-e d’une maniere outragcufè par la
haine qu’ils avoient pour luy , fans craindre non plus
que les premiersde. blairer la vctjté; Mais je ne m’en

’ I émue.
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étonne pas , puis que ceux qui ont écrit l’hilloire des a

E m percuts preeedens en ont ure de la mefme forte ,
quoy qu’efianr venu fi long-temps depuis eux ,ils ne
pouvoient avoir fu jet de les aimer ou de. les liait. -
Pour moy qui fuis refolu de ne m’éloigner jamais de
la verirè, je me contenterayde toucher feulement en
paEanr ce qui regarde mon fujets 8: ne traiteray
particuliercment que ce qui importe à mûre natron,
fans diüimuler les fautes que nous avons faire: -, non a
plus que les maux qui nous en font arrivez. Il faut
maintenant reprendre la faire de mon hifioire..

Azize Roydes Emezeniens ellanr mon en la pre-
micre année du regne de Neron , fon frere luy fucee-
da , 8: N eron donna la petite Armenie à Ariflobulc

. fils d’Herode Roy de Chalcide. Il donna aulli à li-
grippa une partie de la Galilée , voulut que Tiberra-A
de 3: Tarichée luy (tillent foûmil’es , comme aulïi
Juliade qui et! delà le jourdain , 8: fontenitoire qui
confifie en quatorze villages. -
M v CIA?! ras VIPPrix): Gouverneur. de Judée tif aflàfiner Elena-

Grand Sacrificateur , i5 a: rififi»: fait d’un":
mrurtrnjufques dans le Temple. Valeursrùtfiux’
Prapbna: chafiitz. Grand: canteflation en!" les
les une: habitant de Ccfarén Le Rai A.
grippa établit (fmaïlGrandSacrzfmtmr. Violents!

de: Grand: Sacrifi’catnrs. I
LEs aflaires de la-Judée alloient toujours alors de

mal enviais. Elle efloit pleine de voleurs 8: de
magiciens qui trompoient le peuple, &il ne fe paf-
foit point de jour que Feux. n’en fifi punir quelques-
uns. L’un des plus fignalezentre ces voleurs citoit

«Elsazarrfils de Dineus qui efioit-fuivi d’une grande
troupe de gens femblables à luy. Feliir rengagea à le
venir trouver fur la parole qu’il luy donna de ne luy
pointfaire demals mais il l’envoya priionniet à Roi-

’P. 6.» une.
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me. Comme ce Gouverneur bailloit -extrémenm.-
JONATHAS Grand Sacrificateur, parce qu’il le repre-.
noir de farnauvaifeconduite, de peut que le-hlamc w
n’en retombait fur luy à caui’e quejp’avoit été à fa

priere, que I’Empereut luy avoit donne ce Gou verne-
menr, il refolut,des’en.déiaire., rien n’efiant plus ,
infupportable aux..,mé’chans que les.remontrances. p
Pour veniràhout de ion defl’einil. promit. une gran- v
de fomme. à: un nommé Dorade Jerufalem , Jo-
nathas croyoit eût; l’on, intimeamya- 8: ce méchant ».
homme l’éxecuta, parle moyen de quelques-unsde .
ces voleurs. Ils vinrcnrdanslayille fous pretexte de. t
dévotion, avec des poignards cachez fous leurs. ha- a
birs,lie meflerent-parm lesfçrîlteursderjonatbas,
,8: le tuèrent, pas ail ms n’ayant. paumelle punis. I
d’un ligrand crimesz continueront à venir de la j
mefme forte aux jours de fcfle, a: le moflant parmy l.
la foule tuoient ainfi ceux qu’ils bailloient, ou qu’ils .
avoient entrepris de ruër pour de l’argent. 11s ne r: V
contentoient pas de commettre ces meurtres dans la V
ville; mais par-l’un des lus dctefiables de toutes le;
impietez , 8: l’une des p us horribles de tous les fa-
erileges , ils les commettoient mefme dansle Tenu-I
ple.. Opi s’étonnera après cela-que Dieu ait regardé a
Jaufalem d’un «il de colere , 8:-quc fa faintc mai-
fan ayant perdu la pureté qui la rendoit fi venerable ,
il ait envoyé les Romains pour punir par le fer. 8: par À Î
les fiâmes cette miferablc ville , 8: emmener les a-
bitaus cf claves avec leurs femmes 8: leurs enfans r
pour nous. faire rentrer . cumins-mefme: par un :
châtiment fi terrible î, A v I

Lors que ces voleurs amplifioient ainfifenufilcm ..
de, meurtres. , les enchanteurs d’un autre collé troma

oient le peuple , 8: le menoient dans les bütudesen
uy «guettant de.luy faire voir des li ries. 8: des

pro iges. Eclix les chafiia bien-tôt e leur folie:
car il en fit pendues: mourir plufieurs. En ce même

il; mi??? -
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eemps il*vinr un homme d’Egypre à Jerufalem qui ’
fe:vantoitd’eflre Prophere. Il perfuadaâungrand v
nombre de peuple de le fuivre fur la montagne des.
Oliviers, qui n’elf éloignée de la ville.que de cin
Rades, 8: les affura qtr’aulli-toll’qu’ikauroitprofere Il

certaines paroles il’s verroient tomber les. murs de a
Jerufalem fans qu’il firft’plus bcfoin,de:portcs pour
y entrer, t [suffi toit ue Felix en euravis il alla les .
charger avec un grau, nombre degens de guerre : &
il y en eut quatre cens demezà deux cens pris pri- .
formiers; mais ce feduâeur Egyprièn le fauva.

Le châtiment-qu’on avoit fait des voleurs n’éë «

tonna point ceux qui relioient : ils continuoient» n
d’exciter le peuple à le revplter contre les Romains , .
difant qu’il n’ avoit plus moyen de foufliit un joug
fi infupportab e , 8: ils pilloient 8: mettoient le feu
danslesyillagcs de ceux qui ne les vouloient pas
fuivre. l "’ ’

Il arriva en ce mefme rempsune grande émotion
â Cefarée entre les Juifs 8: les habitans touchant la
préféance. Car les Juifs lagpretcndoient à caufe
qu’Herode l’un de leurs Rois avoit balli cette ville: .
8: les Syriens foûtçnoient qu’ils devoientneflre préà .
ferezâeux, arec qu’elle fublifioit dés auparavant.
fous le nom enla’I’our de Straton , dansun temps ou ».
il n’y avoir encore un feul Juif qui.y.detneurafl. Les i
Gouverneurs des Provinces prirent connoill-ance de n
ce dilïerend ,e 8: firent battre de venges ceux qui I
avoient elié de parts: d’autre’lesauteurs de la ledi-
tion. Mais les Juifs quilëeonfioienr en leurs richechs
recommencerent à mépril’er 8: à mal-traiter de pa-

a

yoles les Syriens. Orcommc parmy ces derniers il je .
en avoit pluficurs de Cefarée 8: de Sebafle qui (en
voient dans les troupes Romaines, ils ne leur ré- .
pondoient pas moins infolemment. Des paroles on
engin: aux coups de pierres , 8: il y en eut plulieurs .
«ES; 85, de blcflcz de par: 8: d’autre: mais les Juifs

P 7 eurent I:

3104.2.
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eurent l’avantage. Felix voyant que cette contelia-a.

j tion efioit pallée jufques à une efpece de guerre , il
pria les Juifs de fe modem; 8: comme ils ne luy.
obeïlfoienr point , il envoya des troupes contre euse.
qui en tuèrent 8: prirent un allez grand nombre , 8::
pillerent fans qu’il les en empefchafl: , quelques mai-
fons où ils trouverenrde grandes richelfes. 4 Les plus
confiderables 8: les plus fages des Juifs voyant uni?
grand defordre 8: en apprehcndanr les fuites , prie-
rent Felix de commander aux foldats de fe retirer
pour donner le loifir à ceux qui s’elloienr lailfé aller
inconfiderément à leur paillon de rentrer en eux-
mêmes fans porter les chofes plus avant: 8: il le leur
accorda.

En ce mefme temps le Roy Agrippa. donna la
grande Sacrificature à ISMAEL fils de Phabée , 8: les ,
Souverains Sacrificateurs enrrcrent alors en conte-
flation avec les Sacrificateurs ordinaires 8: les prit»
cipaux de Jerufalcm. Tous fe faifoicnt accompagner.-

ar des gens armez qu’ils choililloient entre les plus
editieux 8: les plus déterminez. 4 Ils commençoient

par fe dire des injures, 8: en venoient enfuite aux
coups de pierre , fans que performe fc mill en devoir
de les feparer , 8: il fembloit qu’il n’ cul]: point de
Ma ifirats dans la ville qui cuiront roit de les em-

e cher de faire avec une pleine liberté tout ce qu’il ’
leur laifoit. L’impudencc 8: l’audace des Grands

. Suri cateurs palfa li avant qu’ils envoyoient leurs.
gens dans les granges enlever les decimes qui appar-
tenoient aux Sacrificateurs , dont quelques-uns»
citoient li pauvres qu’ils mouroient de faim , tant la
jul’tice efloit alors foulée aux pieds par la violence

de les Mieux. I
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CHAPITRE- VII.
ligies-[actait àchlixlau Gouvernement de la juin.

Les habita»: de C efarée obtiennent de [Emprrmr
Nrron la reuocatian du droit de [margaille que les
juif? asturien! dans cette ville. Le Roy Agrippa fait a
baflir un appartement la): l’an voyoit ce quifefai-
fiitàl’mtoar du Temple. Cumin faufilent fin:
faire un tres-grandmar pour 1’ mpçfibtr, (9’ abîirno a
nant de [Empereur qu ’ilfirëfifleroit.

v Oscrus FEsrus ayant ellé envoyé par l’Empe-
: reur Néron pour fucceder à Felix dans le Gou-

vernement de la Judée , les Juifs de Cefarée députe-

852.7.

lent à Rome our accufcr Felix 3 8: il auroit fans dou- -
te ellé puni es mauvais traitemens qu’il avoit fait
aux Juifs , li Ncronne luy eult pardonné à la priere
de Pallas fon frere qui citoit alarmera grand credit
auprès de luy. Deux des principaux Syriens de Cela.
rée gagnerent par une grande lemme d’argent En:
Un: , qui ayant efié Prccepteut- de Neron citoit alors
fou Secretaire pour les-lettres Grecques, 8: en ob- .
tinrent une par fon moyen, par laquelle il revoquoit
le droit de bourgeoiliehdontlcs Juifs joüilToient:
également avec les Syriens danchfarée. . On peut
dire que cette lettre a cité lacaufe de nos malheurs : .
car les Juifs de Cefarée en furent li irritez qu’ils s’ain

grirent encore davantage; 8: cette émotion ne cella
point jufques à ce que l’on en fuit venu à la guerre.
’ Lors que FelÏus arriva en Judée il la trouva dans

un eliat déplorable par les maux que ces voleursy
faifoient. Ils pilloient 8: mettoient le feu par tout, 8:
l’on donnoit le nom de Sicaires aux plus cruels
d’entre eux dont le nombre elloit fort grand , à caufc
qu’ils portoient de courtes épéescomme celle des,
Perfes , 8: courbées comme les poi nards que les
Romains nomment Siques. Ils rempâlloienr tout de

r 8532..

meut: s
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meurtres , a: fe menant comme nous l’avons dit *
dans les jours de me avec le peuple quivenoit de
tous collez à jerufalem par devotion , ils tuoient lm.
punément qui bon lem fembloit. Ils attaquoient
mêmeles villages de ceux qu’ils bailloient; les pilo -
loient , 8! y mettoient lelfeu. .

3H- Un-impolbeun qui faifoit ’profefliô’n de magie ,, A
mena quantité de gens avec luy dans le defert , en. v
leur promottanr-deles délivrer deetoutes fortes de
maux. Fefiua envoya contre eux de la cavalerieôc n
de l’infanterie qui les difliperenetousu

3 il. Le Roy Agrippa fit alors bâtir un tresgrand ap-
partement auprès du portique dutPalaisRoyal de .
Jerufalem qui citoit un ouvrage des Princes Armo-
néens : 8: comme ce lieu efloit fort élevé, la veuë
en citoit extrêmement belle; car on découvroit de
là toutela ville ,8: Agrippa pouvoit voir de fa chant.
bre tout cequi fe faifuità l’entourdu Tem le. Les
principaux de Jerufalem.-en furent trcsçmecontens ,
parce que nos Loix ne ermettentpasde voir ce qui I
fe palle dans le Tempfe , 8: principalement lors
des facrifices. Pour, îempefcher. ils. firent faire au-
(kif us des fieges qui citoient dans la partie interieure ’
du Temple du collé de l’Occidcntun murfi haut que i
l’on ne pouvoit plus.voir de la chambre du Roy ,4
non feulement ce quiefloit vis-à-vis, mais auiIiles
ââlleries qui efioientau-dehors duTetnple du collé 3

el’Occident , ou les Romains faifoienr garde aux
jours de faite pourla confervation du Temple. A-

rippa en fut tres-QEenŒ ., 8: Fefîue le fut encore
lvanta e. .Il leur commanda d’abattre ce mur:

mais ils cprierent de leur permettre de députer vers
l’Em ereur , parceque la mon leur feroit plus douce
que evoir ruiner quelque partie du Temple. Il le
[au accorda , St ils envoyerent à Rome dix des.
principaux habitans avec Ifmaël Grand Sacrifica-
and: CIIfIGiIlJ garde dufacré trefor. Neron les cm
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’ tendit, 8: l’Imperatrice Poppea fa femme qui avoit

de la picté s’étant employée pour eux auprès de luy , l

non feulement il leur pardonna en fa faveur ce
qu’ils avoient fait, mais il leur accorda que le mur t
qu’ilsavoientbafii demeureroit. Cette Princefih
lait-fa retourner les dix autres Dépurez , 8: retint feu-
lement comme pour oflages Ifmaël &,Chelcias. Le
Roy Agrippa donna enfuit: la grande Sacrificature
à JOSEPH lurnommé Cahy fils de Simon Grand
Sacrificatcur..

CH.APITRE Vlll.
dlfiinusfitcæa’e à Feflur au Gouvernement de la fadée, r

à. le Roy Agrippa donne a? ofle diverfe: joi: le
grande S neuf rature. Azimut.) Grand Sacrificaleun
ni! mourir Saint Jacques. Agrippa agrandit «la! me

bellit la ville de C efirée de Philippe: , (et la nomme ,
N craniade. Cures qu’il accorde aux L rimer. Suite t
dateur le: Grands S unificateurs depuis Aaron.

E s r u s citant mort , Neron donna le Gouverne- I 355;;
ment de la Judée à A L B 1 u u s, 8c le Roy Agrip-

pa cita la .grande Sacrificature à jofeph pouttla
donner à ANA N.u sils d’Ananuss Cet Ananus le
pere a elle confideré comme l’un des plus heureux
hommes du monde : car il jouit autant qu’il voulut a
de cette grande dignité , 8c eut cinq fils qui la polie-
derent tous aprésluy: ce qui n’cllçjamais arrivé à nul
autre. Ananas l’un d’eux dont nous parlons main-
tenant efloit un homme audacieux 8c entreprenant ,
a: de la fcâze des Saducéens qui comme nous l’avons î

dit font les plus feveres de tous les lluifs 8: les plus
rigoureux dans leurs jugemens. l prit le temps de
la mort de Fefius 8: qu’Albinus n’efioit pas encore .
arrivé pour allembler un confeil devant lequel il fit
venirJ A c tu E s .frere de Issus nommé CHRIST ,
&qu ques autres; les accula d’avoir contreverîu

3 1a



                                                                     

P57.

g" . Huron: DIS Ions.
à la Loy , 8: les fit condamner à eftre lapidez. Cette
action déplût extrêmement à tous ceux des habitans
de Ierufalem qui avoientde la picté 8L un veritable
amour pour l’obfervation de nos Loix. ils envoye-
ren: feeretement vers le Roy Agrippa pour le prier
de mander à Ananus de n’entreprendre plus rien
de femblable; ce qu’il avoit fait ne fe pouvant excu-
fier. Œelques-uns d’euxallerent au-devant d’Albia
nus qui eftuit alors parti d’Alexandrie, pour s’in-
former de ce qui s’effoit palle 8c luy reprefenter

u’Ananus n’avoir pû ny dû allembler ce confeil
fans (a permiflîon. Il entra dans ce fentiment, 8c
écrivit à Ananus avec colete 8: avec menaces de le
faire chaflier. A rippa le voyantli irrité contre luy,
luy cita la grange Sacrificature qu’il n’avait exer-
cée que quarre mais , 8c la donna à Issus fils de
Damneus.

Lors qu’Albinus fut arrivé à Içrufalem il em-
ploya tous fes foins pour rendre e calmeà la Pro-
vince par la mort d’une grande partie de ces voleurs.
En ce mefme temps Annie: , qui citoit un Sacrifica-
reur de grand merite , gagnoit le cœur de tout le
monde. Iln’y avoit performe qui ne l’honorall à
caufe de fa liberalité , 8: il nefe paifoit point de jour
qu’il ne fifi des prefensâ Albinus &"au Grand Sacri-
ficateur. Mais il avoit des ferviteurs fi méchans qu’ils
alloient dans les granges avec d’autres qui ne va-
loient pas mieux qu’eux prendre de force les ded-
mesqui appartenoient aux Saciificateurs, &ilsbata
toient ceux qui’refufoient de les leur donner. D’au-
tres faifoient auili la mefme chofe : 8c ainfi les Sa-
crificateurs , qui n’avoient point d’autre moyen de
vivre, fe trouvoient reduits à la dernier: extremité
fans que performe y donnait ordre.

Unofeile citant arrivée ces alTaflihs dont nous
avons parlé entrerent de nuit dans la ville 8c prirent
le Secretaite d’un Officier d’année qui citoit fig:
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du Sacrificareur Ananias , le lierent , l’emmenerent ,
8L envoyerent dire à fou pere qu’ils le relafcheroient
pourveu qu’il obtinlt d’Albinus de mettre en liberté
dix de leurs compagnons qu’il retenoit prifonniers.
Cét artifice leur réuflit : car Albinus voyant la ne-
celïité où Ananias fe trouvoitde lui faire cette prie-
re la luy accorda : &cela fut caufe de beaucoup de
maux , parce que ces voleurs trouvoient toûjours.

des inventions. pour prendre des parens d’Ananias,
âne les rendoient que par de femblables échanges.
Ainfi leur nombre s’accrut encore de beaucoup , &-
leur audace s’augmentant à proportion ils failoient
mille maux dans tout le pais.

. Le Roy Agrippa accrut alors la ville de Cefarée
de Philippes 8: la nomma Neroniade en l’honneur
de Neron.. Il fit baltir aufliâBeriteun magnifique

-theatre où il donnoit tous les ans des fpeâacles au
Peuple , fit difiribuer du blé8tde l’huile aux habi-

sans , 8c pourembellir cette ville il y fit porter la plus
grande partie de tout ce qu’il y avoit de plus rare

a dans le telle de fon Royaume , 8c quantité d’excel-
lentes fiatuës des plus grands perlbnnages de l’anti-’ 7

quité. Cette magnificence le rendit odieuxâfes fu-
jets , parce qu’ils ne pouvoient foufirir qu’il dépouil-

laü ainfi leurs villes de leurs plus grands ornemens
pour en embellir une ville étran ere.

Ce Prince alla la tande’Sacri catureà Iefus fils
de Damneus pour la onner à I s s u s fils de Cama-
liel. Mais commeilne la quitta pas volontairement
cela produifit entre eux une (res-grande querelle. Il:
fe faifoient accompagner de gens déterminez , en ve-
noient fouvent aux injures , 8c des injures aux coups.

Ananias continuoit toûjoursâ efire le plus confi-
derable de tous les autres Sacrificateurs , tant par
fes grandes richelfes, que par fa liberalité’ qui luy
acqueroit de plus en plus des amis. k

Cofibbnre 8: San! avoient aufli avec eux un airer.
grand;

sur. 4,

852;
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grand nombre de gens de guerre : 8: ce qu’ils étoie’ntr

u fangnRoyal 8c ainfi parens du Roy les rendoit
confiderables : mais ils citoient violensôt toujours
prcits à opprimer les plus foibles. Ce fut principale-
ment alors que commença. la ruine de nofire na-
tion , les chof es allant toujours de mal en pis.

Lors qu’Albinus apprit (que Geflius Fronus ve---
mitpour’luy fucceder , il a eâa de paroiitre vouloir
obliger les habitans de Ierufalem. Ainii il fe fit ame-
ner- tous les prifonniers, condamna à la mort ceux.
qu’h- fe trouverent Convaincus de crimes capitaux,
renvoya en prifon ceux qui n’y avoient efié mis que
pour des caufes alTeLle res , 8c. les» fit forcir enfuise

I pourdel’argent. Aini il vuida les prifons, &en

.861.

83.

mef me temps tout le pa’is fut rempli de voleurs.
Ceux de la Tribu de Levi , dont la fonâion efioit

de chanter des Hymnes à la louange de Dieu , obtin- »
ren: du Roy Agrippa de faire prdonner dans fou
confeil qu’ils pourroient porter l etole de lin , ce qui
n’eiioit permis -qu’aueracrificateurs. Ils luy repre-

’fenterent pour ce fujot quen’ayant jamais joui de
cette grace il luy feroit glorieux de la leur faire. Mais
il permit en mefme temps à l’autre partie de cette
Tribu , qui citoit employée au fervice du Temple , de
chanter comme les autres des Hymnes.& des Canti-
ques. Toutes ces chofes efioient contraires à nos
Loir: : 8g elles n’ont jamais cité violées fans que
Dieu en ait fait un fevere chall’iment.

Les ouvrages. du Temple eiloient alors achevez:
&ainfi dixvltuit mille ouvriers qu’on y employoit à
qu’on payoit ponâuellement fe trouvant fans oc-
cupation, les habitans deJorufalem-voulurent leur
donner moyen de vivre : 8: commeils ne defiroicnt
rien mettre en referve de tout le facré trefor , de peut
que les Romains ne s’en faiiillent , ils propoferent au a
Roy Agrippa de rebailir la allerie qui citoit du co-
iti: de l’Occident. Cette ga riccitoithors du Tuq-

f l: z
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’Plc.dans une vallée fi refonde que fes murs avoient
quatre cens coudées e haut, 8c citoient baals de
pierres quarrées "es-blanches , longues de vingt
coudées 8: épaiifes’de (in: :"ce qui étoit un ouvrage de

Salomon qui le premierabafli le Temple. Mais
.Agrippa, â qui l’Em ereur Claudius s’eitoit remis.
de tout ce qui Je a I oit les reparations de ce famé
’bafliment, conli erant la grandeur de l’entreprife
tant par le temps que parla quantité d’argent qu’il

"faudroit y emplo et , 8: queies plus fgrands ouvrages
Afe détruifent faci cment , il ne pût e refondre à leur
accorder cette demande; mais il leur permit s’ils le

IVÊIJlolenl’ de faire paver leur ville dcrpierres blan-
-c es.

.Cc,Prince-oi’ta enfuite la rande’Sacrificature’â

Iefus fils deGamaliel, 8: la onna à MATHIAS fils
--de Theophile fousleî’ontificat duquel la guerre des
Juifs commença.

I’eflime à propos de rapporter ici l’origine des sa;
"Grands Sacrificateurs, &quifont ceux qui ont cité
élevez à cét honneur jufques à la fin de cette guerre.

’Le premier a cité Aaron frere deMoïfe. ’Ses’enfans

luy fuccederent; 8l cette grande dignité cil toujours
demeurée dans leur race , fans que nuls autres que

I ceux qui en font defcendus , ny même les Rois , ayent ’
«été receus à l’exercer. Il y en a eu quatre-vingt-trois

depuis Aaron jufques à Phanafus que les feditieux
établirent dans cette charge , 8: treize d’entre eux

"l’ont poiledée depuis le temps que Moïfe éleva un
Tabernacle à Dieu dans le defert , jufques à ce que le
Peuple fuit entré dans la] udéeoù Salomon bailit le
Temple : car au commencement 0mn: pourvoyoit
à cette dignité qu’après la mort de ceux qui la poile-
doient : mais enfuite on en’mettoit dés eur vivant,
d’autres en leur place. Ces treize citoient tous def-

.cendus des deux fils d’Aaron , 8: -fuece’derent les uns
aux autres. Le Gouvernement denôtre nation eifoit

a ors
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alors arifiocratique. L’autorité fut mife depuis entre
les mains d’un feul. Enfin elle pailla en la performe
des Rois : a: il y avoit fix cens douZe ans que nome
nation efioit fortie d’Egypte fous la conduite de
Moife , lors que Salomon bafrit le Temple.

Dix-huit autres Grands Sacrificateurs fuccederent
à ces treize , durant quatre cens foixante-fix ans fis
mois dix jours, qui fe paillèrent fous le regne des Rois
depuis le temps de Salomon jufques à ce que Nabu-

’ tchodonofor Roy de Babylone , aprés avoir pris Ieru-
falem 8c brûlé le Temple, emmena le Peuple captif à
Babylone se avec eux Iofedech Grand Sacrificateur.

Après une captivité de foixante 8: douze ans Cy-
rus Roy de Perf e permit aux Iuifs de retourner en
leur païs8tde rebaitir le Temple, Iefus fils de Io:-
fedech citant alors Grand Sacrificateur. (haine de
fes defcendans , tous Grands Sacrificateurs comme
luy , ont durant quatre cens quatorze ans gouverné
la Republique , jufques à ce que le Roy Antiochus
Eupator 81 Lyfias General de fon armée , ayant fait
mourir dans Bercé Onias Grand Sacrificateur , don-
nerent cette charge à Iacim , qui efioit bien de la
race d’Aaron , mais non pas de la mefme famille ui

. la poifedoit auparavant, 8: en privercnt ainfi le 1s
d’Onias qui portoit fon mefme nom. Ce jeune Onias
s’en alla en Égypte , où s’eflant mis aux bonnes gra-

ces du Roy Ptolemée Philometor sa de la Reine
Cleopatre fa femme , ils luy permirent de ballir au-
prés d’HelidpoIis un Temp e femblable à celuy de
Ierufalem dont il fut établi Grand Sacrificateur)
comme nous l’avons veu cy-devant. Iacim efiant
mort au bout de trois ans la grande Sacrificature
demeura vacante durant fept ans. Mais lors que no-
flre nation fe fiit revoltée contre les Macedoniens , 8:
qu’elle eut choiii pour Princes Ceux de la famille des

a» 11, a Afmonéens , * Jonathas l’un d’eux fut choiii par un
faute
dans

commun confentement pour remplir cette

. . . .. -. ignite.



                                                                     

LIVRE XX. CHAPITRE VIH. 3;;
dignité. Il l’exerça durant fept ans, 8: Tryphon Greç.’

l’ayant fait mourir par trahifon , Simon fon frere luy
fucceda. Ce Simon ayant cité allailiné par fou gen- "on, ..
dre dans un feüin , Hircan fou fils fut élevé à cét du
honneur. Il le poifeda durant trente 8c un an , 8e "on P33
mourut dans une rande vieilleile. Iudas fon fils fur-
nommé Arii’tobu eluy fucceda 8c fut le premier qui camée
prit la qualitéde Roy. Il ne regna qu’un an, «St Ale- il fe v’oie

xandre fon frere luy fucceda au Royaume 8: à la Il"! la”.
Grande Sacrificature. Il régna vingt-fept ans, &laif
fa en mourant Alexandra fa femme Re ente avec saine
pouvoir d’établir dans la charge de Grau Sacrifica- qui cit
reur celuy de fes fils qu’elle voudroit. Elle la donna flask

. à I-litcan qui l’exerça durantles neuf années qu’elle 12;,thu

rogna : mais lors qu’elle fut morte Ariltobule fon cit vray,
frere qui citoit plus jeune que luy , luy fit la guerre , 90mm,
le vainquit, le reduiiit à palier une vie privée, 8c flaflgm
ufurpa tout enfemble le Royaume 8c la Grande Sa- 5mm
crificature. Il jouit duranttrois ans trois mais de l’un si; 8e
8c de l’autre : mais Pompée, aprés avoir pris Ieru- 519- ’

falem de force le mena prifonnierà Rome avec fes
enfans, 8e rétablit Hircan dans la charge de Grand
Sacrificateur 8: de Prince des Iuifs , fans toutefois
luy donner la qualité de Roy. Il en joüit durant
vingt-trois ans outre les neuf ans dont nous avons
parlé : mais au bout de ce temps Pachorus a: Barza-
pharnés Generaux de l’armée des Parthes vinrent de
delàl’Euphrate. luy firentla guerre, l’emmenerent g
prifonnier , 8c établirent Roy des Iuifs Antigone * .1
fils d’Arifiobule. Trois ans trois mois après ce Prin-
ce fut pris de force dans Ierufalem par Hérode a: par
Sofius , 8c ils l’envoyercnt à Antoine qui luy fit
trancher la telle dans Antioche.

Hcrode ayant cité établi Roy par lés Romains il
ne choifit plus pour Grands Sacrificateurs ceux de la
race des Afmonéens s mais honoroit indifféremment
de cette charge des Sacrificateurs , .8: mefme des

g. moms
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Tmoins confiderablcs, excepté quand il la donnalà
,iArifiobule petit-fils d’Hircan pris par les Parthes 8c
fier: de Mariamne fa femme , à caufc de l’aflëâidn
que le peuple luy portoit , 8c du refpeéi: que l’on
Iconfcrvoit pomlamemo’ire d’Hircan. Mais l’incli-
natîon qu’il voyoit que tout le monde avoit pour ce
jeune Prince luy ayant donné "de la crainte il lcfit

’noycr à Icricho , en la manier: que nousi’l’àvons dit,

8c ne voulut plus élever à ce: bonnette incun de]:
"race des Afmonéens. ’Archelaus fils d’Herode , 8c
les Romains qui devinrent enfaîte les maintes dcla
Judée en ufercntdc la mer me forte. Ainfi durant les
cent fept 1ms nife pafl’crent depuis lecommence-
mentduteêne ’Hcro’de jufques au temps que Tite
brûla Jeru aleml 81 le Temple , il yeut’vingt-huit
Grands Sacrificatcurs, dont quelques-fins exercerait

’cette charge fous le regne d3Hemdc. Après la mon
d’Herode 8: d’ArdhelaUS-h manier: de gouverner

vparmy ceux de noftre nation retomba en "me".
trie : 8: c’efioient les Grands Sacrificateurs qui
avoient la principale autorité.

g.
CHAPITRBÎX.

Flora: attelé à Albima au vacrnemenrdt IaJuiIée,
à! on avaria (9’ fi -tmauté[bnt mafia? lagune
de: contre 1.-: Romains. Kyrie une Hgflw’re.

GEssnss FLoxus qui erroit de ’Clazomene fut
l pour le mal-lieur de nofire nation choifi par Ne-

1 ton Pour fuccederâ Albinus au’ Gouvernement de Il
Jude: : 8: Chopatre faifcmmequ’il amena avec luy
8c qui ne luy cedoit point. en méchanceté luy avoit .
finit Obtenir cette faveur par le moyen de J’Imperatri-
Ce Poïpea qui avoit de l’afièâion pourellc. Il ahuri
fiinfo emment delfon pouvoir que l’on re ren: Al-
bihusf: du au lieu que celuy-là r: cac oit pour

I faire

u

0
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faire du mal, Florus en faifoit vanité. Il fembloit
qu’il n’eufi cité envoyé que pour faire triompher
l’injuilice 81 couvrir d’outrages nofire nation. Ses
voleries se Tes cruautez n’avaient point de bornes:
fon cœur efloit infeniible à la picté : les grands gains
ne luy flairoient pas négliger les petits: il prenoit
par tout: il prenoit tout: il partageoit mefme avec
les voleurs, 8l leur vendoitàce prix l’impunité de
leurs crimes. Ainfi les maux que fouflioient les ]u ifs
alloient ait-delà de toute creance. Ils efloicnt con-
traints d’abandonner leur Païtôt leurs faintes cete-
monies pour s’enfuir chez les étrangers , 8t il n’y en

avoit point de fi barbares avec quiils ne piment vi-
vre plus en repos. Que diray-je davantage P Et n’eû-
ce pas tout dire que de dire que Florus nous acon-
traints de prendre les armes contre les Romains,
pour petit plûtoft tous enfemble 8c tout d’un coup
que l’un après l’autre 8c feparémentfous un gouver-

nement fi infupportable? Ainfi deux ans après que
ce tyrannique Gouverneur fut venu dans la Judée ,
en la douzième année du regne de Neton , cette fu-
nefle guerre commença, 8t ceux quîauroyit la Eu-
riolité d’apprendre particulierement tout ce qui s’y
cil pallié ,. n’auront qu’à lire l’Hiiloire que nous en

avons ecrite.
Je finiray donc icy celle des Antiquitez de nofire

nation, qui traite de ce qui s’cfi pallé depuis la crea--
tion du monde jufques à cette douzième année du
tegne de Neron. On y peut voir tout ce qui en arri«
vé aux juifs durant tant de fiecles , tant dans l’Egyp-’

te, u’en la Palefline , 8c en la Syrie: ce qu’ils ont
fougea fous les Aifyriens 8: les Babyloniens : de
quelle forte ils ont cité traitez par les Perles 8: par
les Macedoniens, 8: enfin par les Romains. J’y ay’
aulli rapporté la fuite de tous les Grands sacrifia-
teurs durant deux mille ans , toutes les actions de nos
Rois, 8: de ceux qui, lots qu’il n’y avoit point de

HIfi. Tome Il]. Q Rois ,

85L
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gçp Hisrounpssfuus.LrvuX)(. Crue. VIH.
Rois, ont cula. fupréme autorité, felon que je l’a y

trouvé écrit dans les livres faims ,commejel’avois
. promis au commencement de. cét ouvrage.

J’ofe affurer que nul autre fait-juif ou étranger
damoit donner cette Hifioirc nuxGnccs fi exafte .
ment écrite, Car ceux de ma nation-demeurent:
d’accord, qua-jeûna mes-infini: de tout ce qui; re-
garde nos confiantes 8K nos moeurs: 8c je n’a): pas

"fluet de plaindre le temps quoj’ay-employé à appren-

dre la langue Grecque , quoy que 1eme la prononce
pas en perreâion.:ce,qui nous digues-difficile, par.

[ce que l’onzne s’applique pas allez, àcaufe qu’on
n’eûimc point parmy nous ceux qui apprennentdi-
verres langues. On n’y confidcre cette étude que
.cçmmeune étude profane qui convient autantaux
efclaves qu’aux perionnes libres, 8c onine répute
figes que ceux qui ont acquis une figrande connoif-
fonce de nos. Loix 8c des Lettres [aimes qu’ils (ont
capables de les expliquer : ce quiefl une chofe fi rare
qu’à peinedeux ou, troisy ont réuni 8: meritécene
laite.
Toile efperet que l’on ne trouvera pas mauvais

que j’écrive briévement quelque chofe de ma race 8c
des principales aâions de ma vie pendant qu’il y
a encore es perionnes vivantes qui peuvent en com.
fitmet ou en conteiter la verité: se Jerfiniray par là

ces Antiquitcz qui contiennentvingt livres 8: foiran-
te-mille lignes. Que fi Dieu me confervedavie je
rapporteray en abregé les califes de laguetres 8l tout:
ce qui nous efitartiye julques à ce jour qui le rencart-v
a; dans la treizième année du regne. de.l’Empereur
Domitien, 8L dans la cinquante-(ixième de. mon
" e. J’ay: promis aufli d’écrire quatre livres, des opi-

mnsdçs Iuifs , 8c des (artimons qu’ils ont dezDiea,
déchu eHence, de [es loix , &.dcs.chofes qu’elles
nompermettent ou nous fièrement.

.F N. Ta-
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LIVRE QUINZIE’ME.
Cas-r; uNtoimfais irradier la rafla a Aiih’gm’Rvy’ln

ll.v PbraatZRqÇ (le: Parti": permet d Hircanfihpï’îfihùîei’ de
’ I rerüurüer’ en Judée. Hernie’qui ù’èülviî’à’aflînier Je luy] un?

tribu? , (9’ doum la grande Sacrïfitatürt à un baninnvde mille

renfilerai". Alma)?!" belle mère ’d’I-Ierwle a? mère
d’Ariflobule fedayin? Cleopafi’e pâtir nbfenir cette thm’ge

pour fifi-fil: par le. mayen d’alumine. Hérodr"leidécauvrèl,-
donne la chargeai Arifiobnle (etfiifir’de’fi recvfitilièr avec

Alexandre. k a . 75111. Herade ofle la charge de: Grand Sacrificitreur avinant!
(fla donneà ArijlolmleÆaiMrrcfitr Alexandra (a. drille-
lm’le lors qu’ilrfi vouloient fumier pour altier "auner C lea-
nrt. Faim defiremtilier avec aux. Fait nqyer erfiit:

q Arifiobuk , ü luyfait faire dejuprbtsfwerailler. r t
1V. Hnadeqflobligé d’aller trouver- Antoine pourfi juflifier

de la mort d’AriflolmleÆ’ il’legagnepar desprefem; limait
mm»: que le partir ordonné à jàfipbjbn beau-fier: , que]!
Antoine le condamnàit à perdre la vie ilfifl’m’nurir Mn-

crianme. le dit imprhei’nizmeh ni cette Prima-fifi, à.
Kendo lefai: mourir-par la jaloiffie qu’ileurrle la] 25 d’elle.
Avant: infinia’ble’è’ môltiàn demefiréede C Input". 16

V. C leapatrt Un cajolée àfaît inutilement tout ce qu’ellepeut
pour doum (clampa? à Herorle. Aritoinè apis-"avoir can-

V quia l’Armeniefair defmnllbp’tfm’s arme Prinrqflê"; a 1

Vl. Hérode un! alleffiëuwir Anlàine contre Augufièi MM:
Antoine l’obligeld continuer f on dwfiin lofai" (agitent au?

a Ara et
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Arabes. Ainfi ilontrr dans leur paît , leur donne bataille, la
gagne , ùenperlune ficondc lors qu’il trayoit l’avoir ga-

nt . ’ zVIL Merveilleux tremblement de terre qui arrive en furtif.
Les Arabe: attaquent enfuit: le: , à n’ont le: Ambajï
fileur: qu’il: leur arrogent pour leur demander la paix. a f

,VlII. Harangue du Ria Herode àfirfoldat: qui leur redonne
tant le cœur qu’il: gagnent une grande bataille fur le; Ara-
be: , (a. le: obligent àprtndrt Herodtpour leur proteEIeur. 2.6

1X. Antoine oflldéfin’t par Augujib a la bataille d’Afiium.
3 Heroa’e fait mourir Hircan: du quel enfui le pretexte. Il
,jè rajout d’aller trouver Augufle. Ordre qu’ildonne avant

qutdtpartir. - ’ ’ 3 xX. Honda parle fi gonneufement à Augufle qu’ilgagnefin
amitié. Il l’accompagne en Égypte : ou regoitàPtolemaï-
le avec une magnificence-fi extraordinaire qu’elle la] acquit

l’ejlime de tous le: Romains. 3 s
XI. Marianne reçoit Herole avec tant]: froideur.) fin n-
. [tour d’api-é: Augufle , que cela joint aux calomnie: de la me-

" (9’ de la fœur de ce Prince l’auroitdçflonporte’à la faire

mourir: morfile]! obligé de retourner trouver Augufle. Il
la fait mourirà on retour. Lafiheto’ d’Alexandra monde
Mariamnr. DejË’jpoir 1’ Honda opté: la mort de Mariamne.
Il tombe maladea’f extrémité. Alexandra tafibt à e ren-
dre maiflrefl? de: Jeux firtcreflitt de jerufalemJlla fait
mourir , (et C’qflooar: enflât: (9’ quelque: autres. Il établit

. en l’honneur JAugujle de: jeux Ù Je: [préluder qui irri-
tent tellement la lufiart des , que dix entreprennent
de le tuër. Il lerjfit mourir. Bajlitplufieum fortereflet, à
rebaflitfitr le: ruine: de Samarie un: "moelle à trot-forte

ville qu’il nomme S chiffe. 3 8
X11. La yodle (fi aflligt’e de trot-grand: maux, à particu-

lierementl’une violente pejle (si d’une extrême famine. Soin:

. Üliberalitez incroyable: d’Herodepourj "merlin. Il regai
. gnc par ce trayon l’amour de: Peuples, (9’ ramena l’abon-

dante. Superbe Palais qu’il liaflit dansfîerujalem. Il (pouf:
la fille de Simon qu’il établit Grand Scarificateur. Autre

fi!"-
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juperbe cbafleau qu’ilfait bajlir au lieu où il avoit autrefoie

vaincu les j’ai s. 5 3X111. Herode ait baflir en l’honneur d’augufle une juperbe
ville gu’il nomme Cejarée. Il luy envojejet deux fils, Ale-
xandreè’ Ariflobule qu’il avoit eu: de Mariamne. Augu-
fle luy accorde e vcore de nouvelle: graces. C aufe du bon trai-
tement qu’Herode faifôit aux Efleniems. 58

XIV. Herode rebaflit entierement le Temple de Ïerufalem
pour le rendre beaucoup plu: beau. ’ 66

LIVRE SEIZIE’ME.
CIIAP.LE Roy Herode établit une Le)! qui le fait confiderer

I. commeun Tyran. 111m à Rome (5’ en ramene Ale-
xandre à. Ariflobulefitfilt. Salomé [a faur 65728 partifiznf

travaillentà le: luy rendre odieux. v 74
XI. Horde marie Alexandre (’9’ Artflobule je: fils; (9’ reçoit

magnifiquement Agrippa dantfet Eflats. 76
1H. Herode va trouver Agrippa dans le Pont avec unefiotte

dont il renforce [on armée , (se en retournant avec luy durant
une partie dejon chemin fait de grand: biensàplufieur: vil-

les. 77VIV. Plainte: faitesà Agrippa en prefince filerai: par le! fui]?
qui demeuroient en Ionie, de ce quelle: Grec: le: troubloient

dan: la jouiflance de leurtprivileger. 7 8
V. Agrippa accorde aux ce qui]: demandoient. E t Herode

eflant retourné dam-fin Royaume remet àfesfiljet: la qua-

triémepartiede ce qu’iltluy payoient. 4
VI. Salomé fleur d’Herode travaille a ruïner dansfon cyprit

Alexandreè’ Arijlobuleferdeux fil: Qu’il avoit eu: de Ma-
riantne. Il cpt-doge à Rome Antipater qu’il avoit eu defin

premier mariage. , 8V11. Antiparer irrite tellement [on pere contre Alexandre à.
Arijlobulefisfine: , qu’Herode le: meneà Rome (à. le: accufe

devant Augufle f avoir attenté à fa vie. 8.8
V111. Alexandre fe juflifie de telle forte à Arifloltule [on

frere du crime qu’on leur impofait , qu’Augufle letjuge inno-

cen: ù le: reconcilie avec leur pore. Hercule retourne en ju-

Q 3 dé:
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déc aveejes-troùfilc. 9 1.1X. Herode upré: avoir bafli la ville de C efare’e la confine à .
l’honneur d’ Augufle , dry donne decjpetîaele: au peuple avec

une magnificence incrlyable. Il baflit encore d’autre: ville:
à! fait cliver: édifice:.Sôn extrême liberalité envers le: étran-

ger: : Ùfin extrême rigueur envers-fer fujets. 97
X. Témoignage: de fafieâîion que lesrfimpereurtkçmaiq: a-

voient pour le: 1.01,;XI. Le Roy Herodefuit ouvrir le-fipulcltre de David pour, en,
tirer de [argent , (9’ Dieu j’en punit. ,Di-vifion: à trouble:
étrange: dans fa famille. Cruautez de ce Prince enfle: par

fi: défiance: , du par la malicedÎAntipater. Il fait mettre en.

priflmAlexandrefimfilx. Io;X11. Archelaut Ray de Cappadocereyn et lePrinoe Alexandnfiu ,
gendre aux bonnetgrace: du Roy Herode f on pere. 1 x 8.

X111 Herode entre en guerre contre les Arabetàcaufe de .la»
proteéIjon qu il: dannaientfidewoleur: Tracbanites. 1 1.0.

v-Xl V. Silleue e mat rien. exacteur de ce que IllGûmfiW-
mon. par Augufle avoient ordonné .- maie me leçtrouuer à ’
Rome. «pl-leude entre en arme: dans I’Araltie, .è’ prend le .
cbafleau ou le: voleur: Tracbonites c’efloient retirez. 1 z 1.

Siiiemirrit: deytdlèîrtc aguflecoiztreflemdequiilre; ,
fifi de recevoir je: Ambafladaur: , à nervent non plus écouter
ceux d’Aretat Roy de: Arabes qui avoitfuccede àeOltodanue .
Silleus avoit fait empoif-onner pour remparer à; Royaume.
Herodeenvqyo ane-troifiémoflmbaflàde-à Augufle. I z 3

XVI . H erode plut irrité guejamantoontre Alamdrrà’ Ari u- .
[iulefesfilspar lei calomnie: dont on fe mon une" aux , les
fait mettre en prifqn. Augufle mamb’ljamécbdncek’de Sil-
lcus: le condamneà "mort; confirme Arme: dam le figuerie v.
diAralzie: a regret de relire emporté contre fieroit, à lu]
confiille de faire une grande afiîtmblée à Serinpwryfaine
juger je: fi l: dont il luy avoit fait de nmellesplainm. x z y

XVlI. pileroa’e accufe Alexandreé’ Ariflobule fil: lanterne
grande aflemblée "me? à Borite , le: y fait condamner , à les

fait mourir. « x 3 s LI- a



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES..
LIVRE D’IX-SEPTIE’M’E.

Clamp. e Ntipttter veut avancer la mort du Roy Herodefinpe-
I. re pour regner en fa place. Enfin: qu’Herode eut de

etneuffemmes. - .143Il. D’un juif nommé Zamari: qui elioit un homme de grande

lvertu . I 4C7HI. CabalezI’Antipater , de Pberorat , (et de fa femme contre
Hercule. Saloméluy en donne avic. Il fait mourir de: Phari-
fiettt qui efloient de cette cabav’e , (’9’ veut o Viger Pberora: à

repudier [a femme : mon il ne peut s’y refondre. 1 48
1V. Herode envqye Antipater trouver Augufle avec fin tafia-

mcntpar lequel il le declaro’itfonficcceflË-ur. Silletu corrompt
un de: gardes d’Herode pour le porter à le tuer ,’ mais l’en-

treprije efl découverte. ’ 1 g l:
V. Mort de Pberoratjrere d’Herode. 1 f2.
VI. Herode découvre la confiirationfirmëe par Antiputer fin

pour lefaire empar’fbnner. * x ç;
VIL Antipater «fiant revenu de Rome en yuan efl convaincu en

prefence de VarusGouverneurde Syrie d’ avoir voulu empoi-
former le Roy fort pere. Herode le fait mettre en prifon , à
écrit à Augufl’efizr ce fujet. 1 5 7

V HI. On arrache un Aigle d or qu’Herode avoit confacréfute
le portaildu Temple. Setter-e chaflimen’ qu’il en fait. Horri-
ble maladie de ce Prince , (y cruel: ordre; qu’il donne à Salo-

méfit leur ùâfon mary. V x69»
ÎX. Augufiefe remet a Heroa’e de dtflwfir comme ilvoudroit

d’Antipater. Le"douleur: d’Hcrodel’aynnt re ri: iljè veut
tuër. Acbiab l’un de petitxfili l’en empejgbe. Le bruit
court qu’il ejioit mort. Antipater tufibe en vain de corrom-
pre celuy qui l’avait en garde pour le mettre en libert!.Herode
l’ajantfceu l’en’l’qye tu’e’r. 1 7 ;

Herode cbangefin tcflanænr (9* declare Arebelau: [on juc-
cefleur. Il meurt cinq jour: apré: Antipater. Superbe : fu-
neraille r faite: par Arcbelaur à Herode. Grande: acclama-
tion: du Peuple en fiveur d ’Arcbelauc. 1 76

Xi. Quelque: qui deMandoicnt la’veng’eance de la mort

Q4 de
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le judat, de Mathiac, (si de: autre: qu’Herode nvoitfait brû-
ler a caufe de ce! Aigle arracbéjur le portail du Temple exci-
tent une fidition qui oblige Arcbelau: d’en faire tu’e’r traie

mille. Il va enfuite à Rome pour je faire confirmer Roypar
Augufle : à Anti tu fin flore qui pretendoient de mefme la
couronne y va auÆCette caufe fi plaide devant Augufle. x79

X11. Grande revolte dan: la judée durant qu’Arcbelauc efloit à

Rome. Varie: Gouverneur de Syrie la "prime. Pbilippesfrt-
re d’Arcbelaue va auflî à Rome dan: l’efperance d’obtenir une

partie du Royaume. Le: juif: envoyent de: Ambufladeurrà
Augufle pour luy demander de le: exemter d’obeïr à de: Rote,

(yole le: réunir à la Syrie. Il: luy parlent contre Arcbclatu
(57’ contre la memoire d’Herode. 1 I 87

X111. Augujle confirme-le teflament d’ Herode , à remet a’fi:

enfant ce qu’il luy avoit legué. x 98
XIV. D’un impofleur qui fe difait que Alexandre fil: d’Hero-

de. Augufle découvre jà fourbe, (’3’ l’envoye aux galeret.

» zooÎÀrcbelaut époufi Glapbyra veuve d’Alexandrefonfurg.
Auguflefilr [esplaintet que lecyutfc luy font de luy le relegue
aVienne dans le: Guule:,é’ unit a la Syrie le: E flat: qu’il

poflEdoit. M crt de Glapbyra. * z 03
LIVRE DIXHUITIE’ME.

Cumï Udac drSadocprennent l’occqfion du dénombrement que
I. l’ on faifoit dans la fadée pour établir une quatriéme
Seâîe’, (’9- excitent une trot-grande guerre civile. 7-06

11. De: quatre S elle: qui effoient parmy le: juif. 208
111. Mort de Salomé fleur du Roy Herotle le Grand. Mort

d’Augufle. Tibere luyfuccede à l’Empire. flet-ode le Tetrar-
que baflit en l’honneur deÏibere la ville de Tiberiade. Trou-
bletparmy [et Parme: , (9’ dam l’Armenie. Autre: trouble:
dans le Royaume de C omagene Germanicut efl envqye’ de Ro-
me en Orient pour y aficrmir l’ autorité de l’ Empire ,è’ efl

empoifonnépar Pifint. z x o1V. Le: juifsfitppcrtentfi impatiemment que Pilate Gouver-
neur

’06
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neur de judée eujl fait entrer dans jerufalem des drapeaux
ou efloit la figure de l’ Empereur qu’il le: en fait retirer.
Louange: de J1.SUS-CHR13T. Horrible méchanceté fait: à un;
Dame RottIaine par des Preflres de la Défile [fis .- chafliment

que Tibereen fit. z 1 g.V. Tiher e fait choflêr tous les juifs de Rome. Pilate chaflie let
Samaritain: qui s’efloiettt aflZ’mblez en armes. Il: l’accufent

aupre de Vitelliut Gouverneur de Syrie , qui l’oblige d ’aller

à Rome our e ’u i er. ’ z I9
V1. Vitellçm reftnjetjelnfre les mains des la garde des habits

pontificaux du Grand Sacrificateur. Traite au nom de Tibere
avec Artabane Roy de: Parthes. C aufe de [il haine pour He-
rode le Tetrarque. Philippe: Tetrarque de la Trachonite , de
la Gaulatide, à? de la Bathanee meurt jans enfans: (97e:

511mm: réünicà laSyrie. au
V11, Guerre entre Aretas Roy de Petra (9’ Herode le Tetrar-

que , qui ayant époufé fa fille la vouloit repudier pour époufir
Horodiaa’efille d’Ariflobule à? femme d Herou’e finfrere de
pere. L’armée d’Heroa’e i]? entierement défaite , à? les

l’attribuerentàce qu’il avoit fait mettre jean-Baptifle en
lprifon. chierité d’Herode le Grand. "z 2.4 ’

V 11. Par quel: divers acciden: de la fortune Agrippa fartions-
mé le Grandqui ejloitfils d’Arijlobule (9’ petit-fils d’Herode

le Grand (arde Mariamne fut étably Roy des par l’Em-
pereur C aïuc fitrnommé Caligula aufi to]? après qu’il eut fic-

cedé àTibere. . 22.91X. H er. diadc femme d’Herode le Tetrarque éjouir du qu A-
grippa ne pouvant fouflrir la profiterité de fin frere con-
traintjbn mary d’aller à Rome pour y obtenir aufli une cou-
ronne. Mai: Agrippa ayant écrit contre luy à l’Empereur
Caïus il 1 ’envoyu avec fa femme en exil à Lion. . z 4;

X. Conteflation entre les juifsdrles Grec: d’ Alexandrie. Il:
députent ver:l’Empereur Caïu: , (-7 Philon (fioit chef de la

députation de: juifs. 2 48X1. C alu: ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de con-
traindre les juifs par les arme: à recevoir fa flatu’e’ dans
le Temple: Mais Petrone eflantflécbypar leur: prie": luy

’ » 1 Q5 l. "écrit A
I
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écrit en leur faveur. :49 WX11. Deux juif: nommez Afinesa Ù’Ànlletll qui ejîoient fre-
re: (’9’ de fimple: particuliersfi rendent fi purifia»: aupre’: de .

Babylone , qu’il: donnent des v «flaire: aux Portion. Leur:
allions. Leur mort. Le: Grec: à le: Syrien: qui demeuroient
dans Seleuciefi réunifient contre les , à? en égorgent cin- .
quante mille lors qu’ils ne fe défioient de rien. A ’ 2. 5 7*

nous DIX-NEUVIE!»ME.,
CHAPC Ruautez (a! folie: de ÎEmpereur Caïn: Caligula.

I. Diverfis confiirations faites contrerluy. Chercas 4
(giflé de plufieurs autres le tue. Le: Alleman: de la garde
de ce Prince tu’e’nt enfiite quelquesqSenateurs. Le. Sonatcon- .

damne fa memoire I ’ z 6811. Le: gens de guerre déliberent d’élever à l’Empire Clau-

dine oncle de Caïue. Harangue de Saturninu:daus le Serra: ,
en faveur de la liberté. Chercas envoye tuërllmperatrice
C efinia femme de Caïu:, (et [a fille. Bonnard? mauvaife:
.qualitez de Ca’i’ue. Le:gens de guerre refiloient de faire Clan.

diu: Empereur (rie portent dans lercamp. Le Senat députe .
. vers luy pour le prier defe deli’fler de cedeflëin. k 29;

111. Le Roy Agrippa fortifie Claudiu: dans la refilutiond’aceep-
ter l’Empire. Les gens de guerre qui avoient embraflé le .
party du Senat l’abandonnent (a’fejoignento ceux qui ava;
entpreflé le fermenta’ Claudius quoy que Chercasptill faire .
pour les en empefiher. Ainfi’ Claudius demeure le mail", à .
condamne Chereasàla mort. Il la fiaflre avec une confiance .
merveilleufi. Et Sabinus l’un de: principaux; de: conjurez»

je tu’e’ luy-mefme. a . 303
1V. L’Empereur Claudiu: confirme le Royaumea’ Agrippa, à .

y ajoute la judéeb’ Samarie. Donne le qummte de Chal-
-oideà Herodevlrere d’Agrippa. , fleurait des Editsfavorables

aux julfi. g ’ 3 to ,. V. Le Roy Agrippa va dans fin Royaume, (r met dans la
facriflie du: Temple de ferufilem la chaîne qui efloit
me marque de [a prifon Il pourvoit alagrandeSact-zfica-

j que, é- nepeotfiufrir l’inf’olenceudcs Dorite.rqui avoient
fait.
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fil t mettre dan: la Synagogue des juifs? une fileta? de I’Empeè

reur. 3 I 1.VI. Lettre de P etroneG ouverneut de Syrie à tous aux (le Dot-i:
fier le fijet de la flatu’e de l’ Empereur qu’il: avoient wifi dan:

la Synagogue de: I. Le Roy Agrippa donne la grandeSa-
crificature à Mathiac. Matjut dl fait Gouverneur de Syrie.

I
V’I 1. L’extrême imprudence de Silae Generaldes troufe: je;

grippa porte ce Prince ile fi re mettre en Il fortifie
faufilent; maie l’Empereur Claudius luy défend de centi-
n uer. Ses excellentes qualitez.’Ses fiperbes édifices. Caufe de
[on averjion pour Morfle: Gouverneur de Syrie. Il donne la
grande Santificature à Elionée. Meurt d’une maniere epou-
vantable. LaMfi pour fuccefl’eur Agrippa fanfls (’9’ trois fil.-

les. Horrible ingratit de de ceux de erarée à de Sebafle en-
vers [a memoire. L’Empereur Claudine "voye Fada: Gou-
verneur en jude’e à caufevle la jeunefl’. d’Agrippn. 3 x 6

LIVRE VINGT-IE’ME.
Cm». L’Empereur Claudius ofle à Marfus la charge à

I. Gouverneur de Syrie , (9’ la donne à Longinuc.
FadusGouverneur dejudée fait punir detflditieux (et de:
voleurs qui troubloient toutela Province, (a. ordonne aux *
71:1]: de remettre dan: la forterefle Antonia le: habits
Pontificaux du Grand Sacrificateur : mai: l’Empereur leur
permet de le: garder fier laprierequelu enfit lejeune Agrip-
pa fil: du Roy Agrippa le Grand qui efi’bit alor:à Rome. 3 2.1.

IL Izate Roy des Adiabenien: (et la Reine Helene [a mer: a
embraflent la Religion de: yuifis. Leur extrême pinne? -
grumes action: de ce Prince que Dieu protegevgfiblement. .
Fado: Gouverneur deîude’e fait punira» homme qui trom-
poit le peuple à? ceux qui l’avoient fiivi. 3 1,1

111. Tibère Al xandre fitccede à Fadui’enla charge de Gou- .
verneur de que. , à. Cumanus à Alexandre. Mort d’Hcrode
Roy de C halcide. S es enfans.L’Empcreur Claudius donne je:

’ Eflanà Agrippa. 3 3 8*I V. L’horrible infilence d’ un fildat des troupe: Romaine: caufi . r

l Qg a. dans-i
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hule fil: d’Herode Roy rie Chalcide , (et à Agrippa une partie
de la Galilée , Tiberiade , Tarichée , E5 juliade. 3 4 I

V 1. F elix Gouverneur de judée fait afofliner Eleazar Grand
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ficature. Ananu: Grand Sacrtfi cateur fait mourir Saint 7e:-
que:. Agrippa agran lit (et embellit la villede Cefare’e de Phi-
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T A.
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Dieu 1c confirme par des miracles dans la grande Sacri-

ficaturc. 1 S 6, 1 S 7
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VIL;
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A ç H A n. 1 84ACHAS Royde jade fils deljoarhaimrt 404,
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Il mange dufmir défendu &efi challé du Paradis terrefire.

Sa mort. l àADONlAS fils de David. . a 16°
Il fe veut Faire Roy. Mais David r: declare pour Salomon,

8L Salomon luy pardonne. , 307
Salomon le fait tuer parce qu’il vouloit épeurer Abifag.
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Sara la thalle, 8: Dieu la confole. 3s
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I 672,67Il cit reçû magnifiquement dans Jerufalem par Hcrodl:

le Grand. ’ l . 682. Herode
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i ,. , , 4 Confncré par Herode le Grand fur le ortail
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Il épaule Cleopatre fille de Ptolemée Philometor Roy
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1.1:!qu .
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Herode



                                                                     

’D E S MAT LIE R E S.
Hcrodc fon fils baille à (on honneur! lavilletd’Antipatrf.
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r Il fait trancherla toma-Antigone Roy desJuifs. 62.9

A01). .Il délivre les Ifra’plites de la fervitude d’Eglon Roy des
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fils d’Herode le Grand. 681.694
Il remet bien Alexandre avec Hérode. 705

ARCHELAUS Roy de Judée fils d’l-lerode le Grand. 72.4

Hérode le declare Ton fuccelIeur. 741
Enfuite d’une fedition arrivée à caufe de la punition de

ceux qui aVOient arraché l’Aigle d’or qui elloit fur le
portail du Temple il fait tuër trois mille hommes. 745

Antipas l’un de [es fteres luy difpute le Royaume 8: la cau-

fe fe plaide devant Augull’e. 748
Grands troubles arrivez dans la Judée durant qu’il citoit à

Rome. 7502 75x, 77”Amballadeurs des Juifs vont à Rome pour demander à Au-
gulle de n’efire allujettis qu’aux Romains , 8: parlent
fortement contre Archelaus 8c contre la mémoire d’He-

rode. 7 5 3Augufie donne à Archelaus fous le titre d’Ethnarchie la
qmoitié de ce que polledoit Hérode, [gavoit la Judée,

l’Idumée 8c Samarie. 4 7 54
Il époufe Glaphyra veuve d’Alexandre fou âcre. 7 5 6

A Augulle le relegue à Vienne dans les Gaules fur les plain-

tes que les Juifs luy font de luy. 757
ARISTOBULE 1. furnommé PHILELEZ Roy des Juifs fils
V d’Hircan Prince des Juifs 8t Grand Sacrificateur.

Il reçoit de (on pere la conduite du fiege de Samarie & dé-
’ ’ fait les troupes du Roy Antiochus Cyficenien. 542.

’ Il change la Principauté des Juifs en.Royaume 8L fe fait
couronner Roy. All’ocie Antigone fon fret-e à la cou-

tonne



                                                                     

VDES MATIÈRES.
tonne 8: fait mettre les trois autres en prifon avec fa
mere qu’il fait mourir de faim, 8L fait depuis tuer
Ariltobule lut un faux foupçon. 5 46 -

. Il meurt de regret. - 547ARI STOBULE 2.. Roy des Juifs fils du Roy Alex -

dre Ja nneus. 561Opoy que .puifné d’Hircan il prend les marques de la

Royauté. ’ 569Il donne bataille à Hircan, la agne, 8: par un traité
qu’il fait avec luy la couronne fiiy demeure. 570

Il perd la bataille contre Aretas Roy des Arabes venu
pour rétablir Hirqan, 8c cil alliegé par luy dans le

Temple. 571.Seaurus l’un des Lieutenans de Pompée citant ga né
par Ariltobule oblige Aretas à lever le ficge, 8C ri-
(lobule défait enfuite Amas 8c Hircan dans une ba-

taille. 4 573Pompée envoyé Arifiobule prifonnicr à Rome avec
AlexandreôtAnti onc fes fils. « 577

Ariltobule fe fauve e Rome avec Antigone l’un de fes
fils ,vient en Judée, all’emble une armée, cil vaincu

ar les Romains 8c renvoyé par (Sabinus prifonnier

a Rome. « 581Cefar le met en liberté 8c les panifans de Pompée l’em-

oifonnent. 586A RI S T O B U I. E fils d’Alcxandre 8c frere de Madam-

1 ne. ’ A 6 2.Hérode luy donne la charge de Grand Sacrificateur.6ê4

Et le fait noyer. 63 6ARISTOBULE fils d’Hetode le Grand 8t de Ma-

rrarnne. ’ A 670Il époufe Berenice fille de Salomé lœur d’Hcrodc. 681

Voyez Alexandre fon frere aifné. .
A RI S T O B U L E fils d’Herode Roy de Chalcide.

N cron’luy donne la petite Arménie. ’ 847

Arillocratie. 17z.za:.2.2..5-
Tome. Il]. R i Gouver-



                                                                     

TABLEr Gouvernement ariilocratique établi parmy les Juifs, a:
i dans lequel les Grands Sacrificateurs curent l’autori-

té fouveraine depuis que Zorobabel eut rétabli le
Temple jufques aux Rois Afmonéens.’

. , r
442

Cabinius General d’une armée Romaine retablit dans la
Judée le Gouvernement arillocratique. 3 580

A R S A C E Z Roy des Parthes défait en bataille 8c tué

Antiochus Soter Roy de Syrie 5 3 6
ARTABANE Roydes Parthes 768.777
A R T A X E R X E S Roy de Petfe fils de Xerxes. LaBible

le nomme Alfuere. V 446. 447Voyez Efter.
Asrunus 8: ANILFUS âcres.

Ils s’élevent de fimplcs particuliers à une fort grande
puilTance aux environs de Babylone. ’ 7 9 3

A S M O N E’ E N S ou Machabées. 467
A T H A L I A. Voyez Gotholia.

AUGUSTE Empereur. 600Herode le Grand le va trouver après la bataille d’A.
&ium 8t gagne fan amitié par fa generofité. 648. 649

Faveurs qu’il accorde à Hérode. 654.655. 670. 671.
673 s 693

Silleus l’irrite contre Herode. 708
r Augulte reconnoift fa fourbe , le condamne à mort St a

regret de s’ellre fafehé contre Herode. 7 r;
Grands legs qu’l-Ierode luy fait par fan tellament. 74 r

Il les remet à fes enfans. 754Il découvre la fourbe du faux Alexandre. 7 5 5
"Il relegue Archelaus fils d’Herode à Vienne fut les plain-

tes que les Juifs luy font de luy. 757

Sa mort. . 765A Z A Roy deJuda fils d’Abia.
Il gagne une bataille f ur loba Roy d’Ethiopie , dont l’ar-

mée alloit de cent mille chevaux 8tde neuf cens mil-

le hommes de pied. . 3 54* A z A15 1. frere de Joab tué par Abnet. . 2.59
A Z AYEL Roy de Syrie.

. . . . r Il



                                                                     

DES MATIÈRES.
Il étouffe Adad fun Roy 8: regne en fa place comme le

Prophete Ellzéé le luy avoit prédit. 380
Il fait une cruelle guerre aux Ifraèlites. 3 9°

Al êRIAS Prophete. 354,
A Z des. ’ x70Azy mes. Voyez feflcs.

l . B.Ban. Dieu des Tyriens. 3y8.386.389
B A A Z A Roy dllfraël. Il affalfine Nadab 8; regne en fa

lace. 3 53Creon l’alTallîne. 3 7 S

BûbYlOflC ville.
Baffle au lieu où Nembrod avoit bafli la tout de Babel.

16
’ Prife par Cyrus 8: par Darius. 43 g

Babylone d’Egypte.

Baille par Cambifc. 9;B A c c 1 D a Gencral de l’armée du Roy de Syrie. 487. 493.
49s - 496- 498- 499

B A G o s E General de l’armée d’Artaxerxés.

Il prophane le Temple. I .448B A I. A fuivanre de Rachel. 5,.
B A L A A M Prophete.

Il bem’t les Ifraëlites au lieu de les maudire. . 165 . 166

BALTHAZAR Roy de Babylone. 433
Vifion qu’rl eut 8: que Daniël luy explique.

B A N A v A Capitaine des Gardes de David. 298
Efioit l’un de res braves. oz 3
Il fuccede à ]oab en la charge de General de l’armée.

3 Ï 7

B A R A C H , c’efl à dire éclair , juge 8: Prince du peuple.
Il délivre le peuple de la fervitudc des Chananéens. me

B A a u c H Sccrctairc du Prophete Jérémie. 426
BARZAPHARNEI’S. 606.608

R a BA-1

434



                                                                     

T .A B L E
B A T il v z L fils de Naehor fiel-e d’Abraham 8C pere de le,

becqa. 4:.315141».me fils de Jacob.

Sa nailfance. 59Voyez Jacob a: Jofepli. .
BFRZELAY Galatide , amy de David. 2.88. 294

David en mourant ’le recommande âlSalomon. 311

Barnsans’. :78Salomon [on fils (e fâche contre elle fur ce qu’elle le prioit

de faire époufer Abifag à Adonias. , 3:;
Voyez David. a

Boas mary de Ruth. :13BRAVES ne DAVID.v
SOBBAC-NEPHAN - j o N A 1- H A s fils de Samna.

v 30°âIsESEN-ELEAZAR fils de Dadi. go:
l SosAs-AnISAY-BANAÏA. ibid.Ils emballent les interdis de Salomon contre Adonias.o 307

C.

- envoyées de Dieu pour nourrir fan Peuple.

Cailles x06. 143..C A ï N , c’clt à dire aequilition.

Il tué Abel (on frere 8: Dieu le «thalle 5

Ses defcendans. . 7C Aï? H a Grand Sacrificateur. 766. 776
CAIUS CALIGULA Em ereur.

De quelle forte il vint a l’Empire. 786
Il traite mal Philon juif. 79°Il veux faire mettre (a fiatuë dans le Temple de jerufalem.

. . 791- 792Sa folie 8: fa cruauté. . 79;Tué par Chercas 8: plufieurs autres. conjurez. 797
Cefonia fa femme 8: (a Elle tuées wifi. r 30!

cl L 5 la . l 1,49. x. C -



                                                                     

DES MATIÈRES.
CAMBISES Roy de Perle fils de Cyrus.

11 défend aux Iuifsde continuetàtebaftir Ierufalemù le

Temple» 1 437, 438Campemens. - 1-45, 146, 147
CASSIUS.. ’ 58;Tué Cefat. A . s93Vient en Syrie- 59,9. 601, 602.
Vaincu à Philippes. 604.CENEZ Prince des juifs lbûs le nom (Église.
Il délivre les Juifs de la fervitude des yriens. zoo

CESAR Empereur. ,
Il met en liberté Arif’tobule z. Roy des Iuifs. 586. 5 88. 589

Il élimé dans le Capitole. 5 98
Sextus Cefar fon.patent.. ’ 594, 5 9;, 596
Il cit tué en trahifon. i yyB

Cefaré’c ville. .Baffle par Hérode le Grand en l’honneur d’Augufie. 669 .

59;
CESONIA femme Je l’Empereur Caïn: Caligula.

Elle eft tuée après (on mary. 8o;
C H A M fils aifné de Noé. 16

Il fe macque de fou pete: 8c (on pere le maudit 8: toute fa

poflerité.. ’ ’ , x 9C H A N AJrM 4. filsæle Cham ou«Cam.

On nomma la judée de l’on nom. r9
C H a a a las Capitaine des Gardes de l’Empereur Caïus Ca-

li u a. lllcoâjure contre luy,8t aflîflé deplulîours autres le tué.

791. 799. 809.8to. 811.
L’Empereur Claudius le condamne à. mourir , 8c il meurt

tres-geneteufement. . 8: aSabinus un autredes conjurez fe tuéhry-mefme. 8 x 3
Cherubms qui ’efioient dans l’Arche. t 1.7. 32:. 31.8
C H a r u a A feeonde femme d’Abraham. 41
C H o a 5’.

Il excite une fedition contre Moire a: Aaron: 153

R3 Et



                                                                     

TA’BLE
Et eft confumé par le feu du Ciel avec tous ceux de fa

faâion. r 56
C H U S R T E Roy des Aflyriens impofe des tributs aux

Irraèlitcs. I 99CHDSAY fidelleâDavid. 284485Il empefche Abfalom de fuivre le confeil d’Achitophcl.

l d r h 1.87. 2,0I peup e e Per e vont abiter Samarie 8c
Churcens r font nommez Samaritains. ’ 409

Enfuite d’une grande pefte ils emballent la Religion des

Juifs. 410Circoncifîon.

Ordonnée de Dieu à Abraham. l 3 r
Les Juifs la font le 8. jour, 8c les Arabes à 13. ans: 8c

pourquoy. 37C I s pere de Saül. 2-23CLAUDIU S Empereur.
Après la mon de Caïus Caligula les gens de guerre le

déclarent Empereur. » 804. 806. 807. 808. 81 r
Il condamne Chereas à la mort. 81:
Il confirme Agrippa dans le Royaume, 8c y ajoure la Ju-

dée 8: Samarie. 814.
V Sa mon. 84gC LE O PA T R E fille de Ptolémée Philometor Roy d’E-

te.
EllgeyéJpoufe Alexandre Ballez Roy de Syrie. s06
Elle le quitte par l’ordre de [on pere pour époufer De-

metrius. si o. s43Elle affilie les juifs contre Ptolémée Latur fou fils. 554
C L E O P A T R E Reine d’Egypte.

Elle donne de l’amour à Antoine. 60;
Son infatiable avarice 8c (on impudicité. 641
Elle tafche en vain de donner de l’amour au Roy Herc-

de le Grand. 647.’* de pierre 8c de bri ue baffles par les en-
F’OJOmnes fans de Seth. q 9 Com-



                                                                     

DES MA TIERES.
donnez. de Dieu fur la montagneCommandemens de Sim- m

Tables defdits Commandemens mifes dans l’Arche de

l’alliance. x r7Confufion des Langues" 16
Communs Sanrnus. V. Sabinus.
Cour. VoyezZambr . ’ r66COSTOBARE mary e Salomé fait: du Roy Herode le

Grand.

Herode le fait tuer. 6f 9C R A s s U s. 53;Il pille le Temple de Jerufalem. 5 84
lift défait 8L tué par les Parthes. S si

C a 5 o n afiàffine Baaza Roy d’Ifi’aëL 3 f î

Creanon du monde. ICYRUS Roy de Perfe. 434.Il prend Babylone 8c le Roy Balthazar. 43 ï
Il renvoye les Juifs qui efloient dans Babylone à Jeta-
falem , 8c leur permet de rebafiir la ville 8l le Tem-

P1°o l 43.5D. .D A G o N Dieu des Philiftins tombe devant l’Arche de

l’alliance. , a! 8D A r. I I. Il. Voyez Samf’on. r au
Damas ou Coelen ville. ’ i ao
D A N 1E L Prophete.

Il eft mené captif à Babylone. 41.8
Il explique le fange de Nabuchodonofor qui l’établit en

- grande autorité 8c fes compagnons. . 439
Il explique la vifîon qu’eut le Roy Balthazar. 434.
Darius le mene en Medie ou il l’éleve a de tres-grands

honneurs , 8c aprés avoir efié contraint de le faire
jetter dans la foire des Lions,dont Dieu le délivre , ily
fait jette: fcs «curateurs 8: l’éleve encore à de plus

, R 4 f grands



                                                                     

T A B l L E
grands honneurs. 4 3 g.Superbe Palais bafti par Daniël dans Ecbatane capitale
de la Medie, dans lequel cit le fepulchre des Rois des
Perfes, des Medcs 8c des Parthes. Merveilleufe vi-
fion qu’eut ce Prophete 8c le: louanges. 4 3 si

Alexandre vit la prophetie. . 4s aD A R l U S fils d’Aftiage Roy des Medes. 43 3
Il prend Bah lone avec l’alliance de Cyrus Roy de Perf e ,

8c mene Daniel en Medie.. 434Voyez Daniël.

DARI U S Roy de Perle fils d’Hyfiafpe. 438
Il permet à Zorobabel . Prince des Juifs d’aller. rebaflir

Jerufalem 8l le Temple. 439. 44°
DATHAN &Anxnon." 15;.La terre s’ouvre 8: les engloutit. x s y
D A V l D Roy des Hebreux 8: fils de chlé.

Voyez Saiil , Samuel , Michel , Jonathu.

Samuël le (acre Roy. 1.34Saiil l’envoyé querir pour chanter 8: joüet de la harpe

quand le demon l’agitoir. a 3 f
Il combat Goliath 8c le tuë. 2:6. 2.37
Saül devient jaloux de lu , 8: out s’en défaire luy don-

ne en mariage Michel fa fille a condition de luy ap-
porteries refles de fix cens Philiflins. a 3 8. 2.39

Il vainc les Philiftins. Saül le veut tuër 8c Michol le

fauve. a4:Il fe retire au rés de Samuel. a4:
Preuves qu’i reçoit de l’amitié de Jonathan. 23 9. 243.

2.46
(Voyez Jonathas.)
Abimelech luy donne l’épée de Goliath, 8: il feint d”-

tre infenfé pour le fauver de Geth. 2.44
Il afTemblequatre cens hommes,8: le Roy des Moabites

le reçoit fort bien. Saül fait maffia-et Abimelech &
trois cons quatre-vingt-cinq autres , 8: détruire en-
tierement la ville de Nob, féjour des Grands Sacrifi-

cateurs, avec tous les habitans. 1-4!
David



                                                                     

.DES MATIÈRES.
David court fortune de rober entre les mains de Saiil.

L 2.46Pouvant tuër Saiil dans une caverne il r: contente de
couper un morceau de Ton manteau. 2.47

Il épaule Abigail veuve de Nabal. ’ 2.49
Achinoam , autre femme de David. ibid.
Saïd luy avoit ofté Michol 8:. l’avoir mariée à .Phaltbiel.

. i id.David pouvant tuër Saiil endormy dans fa tente , le con-
tente d’emporter fon javelot 8: un vaie. 1.50

Il fe retire vers Achis Roy de Geth Philifiin. . 2.51
Achis l’ayant renvo é à Zicelef à la riere des autres,

Rois lors qu’il fa oit donner abatai leâ Saul ,tl trou-
va que les Amaleeites l’avoient faceagée. Il les pour-

fuit 8: les défait. . a 54...Son affliction de la mort de Saülr8: de’Jonathas. . a 5 7

Il efl reconnu Roy par la Tribu de Juda. a 5 8
Et enfuite par toutes les autres"
Ses femmes 8: les enfa’ns. l 16°. 2.67
Il reprend Michol fa femme. . . a6:Il fait mourir ceux qui avoient affaiIîné Isbofeth. 2.62.

Il prend de force Jeruf-alemh. a6;
Il pagne deux grandes batailles contre les Philiflinsy 8:

a erniere par un miracle. 2.6 8Il fait tranfporter à Jerufalem l’Arehe de l’alliance, 8e
Michel fe moeque de ce qu’il avoit . chanté 8: danfé

dans cette ceremonie.. 2.69Il veut ballir lc.Temple: mais Dieu luy commande de
referver cét ouvrage à Salomon. z 7o

Grandes victoires qu’il remporte fur les Philiflins , Moa-

bites 8: Sophoniens. i . 2.7 rEt fur Adad Roy de Damas 8: de Syrie. a7:
Thqy Roy des Amatheniens recherche (on alliance. 1.7 3
Il a ujettit les Iduméens fous la-conduite d’Abizay freo

te de Joab. ibid.limon Roy des Ammonites outragera Ambafadeurs

« v 2.76R î . David;



                                                                     

.’sv

TABLEDavid le défait en bataille avec quatre autres Rois , foûs
la conduite. de Joab, 8: luy, défait en performe une
grande armée du Roy de Syrie venuë au fecours

dÏHanon. 2.77Il enleve Bethfabé, fait tuër Urie fan mary, 8: l’épou-

fe. - 2.78Dieu le menace par le Prophete Nathan, 8: ilfait peni-
tenee de [on peché. Mort du fils; dont Bethfabé eftoit

grolle , 8: naifTance de Salomon. 2.80
Il prend d’afTaut Rabath capitale des Ammonites. 2.8r
Après avoir pardonné à Abfalom ion fils ,qui avoit fait

tuër Amnon fon frcre à caufc u’il avoit violé Tha-
mar fa fœur , Abfalom entreprend de (e faire Roy. 2.8 3

David abandonne Jerufalem 8: le retire alu-delà du

’ Jourdain. ’ 2.84.Son extrême affliction de la mort d’Abfalom. 29°
Joab luy parle fi fortement qu’il le confole. l ibid.
Seba excite une revolte contre David. 29;

Et en eftpuni. 298I David met entre les mains des Gabaonites fept des pa-
rens de Saül , pour les venger des cruautez que Saitl
avoit exercées contre eux. z99

Il vainc les Philiflins’dans une bataille , 8: Abizay luy
fauve la vie lots qu’un Geant l’alloit tuër. 300

Braves de David. 30°. 3o2David irrite Dieu par le dénombrement qu’il fait faire
de (on Peuple : 8: de trois fleaux que Dieu luy fait
propofcr pour expier ion poché, il choifit la pelte. qo;

Il achete l’aire dîOron pour y baf’tir un Autel au meme
A lieu où Abraham offrit Ifaac en facrifice, 8: où Salo-

l mon baflit le Temple. ibid.* jSed prodigieufes richefTes. . 304.312.
On luy donne Abizag pour le réchauffer. 1 306
Il fait facrer Salomon Roy. 3 07.308
0rdres.qu’il donne. 308* Ses dernieres inflruâions a Salombn.’ 3 I I

Sa mort. ’ , 3 r 2 Ses



                                                                     

DES MATIÈRES.
Ses funérailles 8: treiors mis dans ion iepulchre. 3-13.

DE B O R A , c’efl à dire Abeille , Prophetefie.

Elle affranchit les Hébreux de iervitude. 202.
Decimés. Voyez Dixmes.

Déluge univeriel. j r3:DEMETRIUS Royde Syrie.
Il fait mourir le Roy Antiochus Eupator. 487. foot
Il cil tué dans une bataille qu’il donne au Roy Alexan--

dre Ballez. sa;DEMETRIUS NICANOR fils dudit Roy Deme-

trius. goyIl épouie Cleopatre fille de Ptolémée Philometor Roy
d’Egypte qui le fait reconnoiftrc Roy de Syrie. ne-

f 1 3 - î Mr

Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacrificateur
716.

Il efl vaincu par Tryphon 8: par le jeune Antiochus. ibid.-
Il cil défait 8: pris priionnier par Ariacez Roy des Paru»

thés. g 2.4. 8: mis en liberté. 536.
Il efl défait par Alexandre Zebin , 8: meurt miierable--

ment. 54°DEMETRIUSlEUCERUS. 557Il défait en bataille Alexandre Roy des Juifs. 559V
Il perd la bataille contre les Parthes 8: eft’pris prifon--

nier. Mitridate leur Roy le traite tres-bien. Sa mort.-
s60.

Dénombrement du Peuple , r44
Dénombrement fait par Cyrénius. 759-

- Dr N A fille de Jacob violée par Sichem , 8: vengeance

que ies freres en firent. 58!
DleCS ou Decimés.

Données par Abraham. I 1.7.Ordonnées par Moifë à la Tribu de Levy. 178.47 z;
D o a G Syrien.

Efl: cauie d’un grand crime commis par Saül.- 2.44.247

’ B 6. -v E



                                                                     

T’ABLE’

r” E:

Eaux amer-es renduës douces par Mona. ,04

Ecbatane capitale de la Medie. 43,
EGON Roy des Moabites aficrvit les Iiraélites , 8: Abd les

délivre. . a o xELA Roy d’Ifra’el fils de Baaza afiaffiné ar Zamar. 3 ç g

Bruns. fils d’Aaron établi Grand Sacri cateur. r 61

Sa mort. 193ELEAZAR frere de Judas Machabée. 467 -
Il rué un élephant 8: en accablé par (a choute. 483

ELY Grand Sacrificateur qui fut le premier de la famille d’1-
thamar l’un des fils d’Aaron quiobtint la grande Sacri-
ficature.

Il gouverne le Peuple de Dieu. zr 3
* Meurt dedouleut: de la prife de" l’Archea 2. t7

ElslAIflM Roy de Juda. 4:8Voyez Joakim.
E t r a Prophcte. Voyez Hello.
E L12 E’ E Prophete. ’

Hello par l’ordre de Dieu l’établit Prophete. 362.
Prédictionsmerveilleuf es qu’il fit’à Joiaphat Roy. de Juda,

âJorampRoyd’Iiraël,8t au Roy d’Idumée, qui furent

frairies des effets. 376Il multiplie l’huile de la veuve d’Obdias. 378
Dieu aveugleâ fa prier: les Syriens qui alloient pour le

prendre, 8: les conduit dans Samarie. i 379
Il rédit au Roy. oram lalevée dufiegç deSamarie , que

a famine redui oit à l’extrémité. I ’ ibid.
Il fait (acter Jehu Roy d’lira’él avec.ordre d’exterminer

toute la race d’Achab. I 8Ce qu’il prédit en mourant à Joas Roy d’Iiraël , 8: ia m3011.

Son corps mort refluidte un mort. 394
ESAU, c’eit à dire velu , 8: iurnommé Edom , fils d’Iiaae.

Sa naiflance. I 44. a



                                                                     

pas marranes,
.Il’épouia Ada 8: Alibamé. t 1B

é Et eniuite Bezemath fille d’Iimae1. .’ 41
Se reconcilie avec Jacob, ion fiera. s;
Partage fait entre eux. 61Il donne le nom à l’Idumée. ’ ibid.

Ses deicendans. 6aEiaye. Voyez liaïe...

ESDRAS. iFaveurs que le Roy Xerxés lùy au: 8: aux Juifs. 443
Il oblige ceux qui avoient épouié des femmes étrangetés

de les renvoyer. 444EITCHICIIS. 52.0. Voyez ieâes.
BSD-1ER; Reined’Aflirie , femme du RoyArtaxerxés ou Ai-

iuere. 446, 447- E r H A v Gethéen ami de David. 2.89
EVE , c’efi à dire Mere des vivans. l

Créée. r i 3;Elle mange du fiuit défendu , 8: en chaflée du Paradis ret-

reftrc. i"EVILMERODACH Royde-Babylone met Jechonias Roy des
Juifs en liberté. 43

Euphrate fleuve 2 ou Ph’ora, C’cfi à: dite diipcrfion 0131
fleur.

Eunrcres. t 709EZECHIAS Roy de Juda, fils d’Achas 8: petiofils deJoa-

’ than. 4o;Des-religieux. Il rétablit entierement le iervice de Dieu.

. , 407Il vainc les Philiftins. 408Sennachenb Roy d’Afiyrie le fait affieger-dans Jeruia-
lem, a le Prophcte Iiaïe l’ail-ure du lecours de Dieu.

. 4mUne peer envoyée de Dieu’tuë 185000. hommesdc

l’armée de Sennacherib; 412.
maie luy promet de la part de Dieu de prolonger ia vie

&, de luy donner des enfans, 8: pour ligne de cet-

R 7 . . te
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te promefle fait retrogradét de dix dégrez l’ombre du

Soleil. 41 3Iiaïé le reprend d’avoir montré ies treiors aux Ambai-
fadeurs du Roy de Babylone , 8: luy prédit la ruine de

ion Royaume. 414EZECHIEL Prophcte. 417.420. 425
F.

Faux Gouverneur de Judée. 843.844. 848.849.850. 852.
qF E S T E S.

lPàiqllCS; C’en à dire pafiage.
Elle cil autrement nommée

Des Azymes , c’eft à dire des Pains fans levain. 94
9S - 1 3 3 - 7 6 3

D68 Tabernacles , autrement nommée

Scenopegie, 4 :32. m.’Pentecofle , ’ :34
Des lumteres. r 47:Fasrus Gouverneur de Judée. 852.856
P Le nus Gouverneur de judée. 861

Son avarice 8: fa crauté font cauie de la guerre des

Juifs contre les Romains. 865
G.

Gant. :05- trompent les Hébreux pour faire allian-

Gabaomœs ce avec eux. 185Ils en iontiecourus contre cinq Rois. 186-
Pcfie envoyée de Dieu, qui ne celie qu’aprés que Da-

vid les eut fatisfaits des cruautez exercées contre eux

par Sali]. 2.99G A B I N I U S Général d’une armée Romaine. 754
Ses exploits. Il réduit les Juifs fous un Gouvernement

arifiocratique. 5 80Ses



                                                                     

DES MATIÈRES.
Ses autres exploits dans la Judée. 581. 582. 583

G D Prophcte. 303Galaad Pais. Origine de ce nom. l 54
Gange fleuve, ou Phiion, c’efl à dire plénitude. 4.

Garizim. Voyez Temples. l

G E A N S. 4Leur race. mO G. 1 64. 195GoLIArH. 2. 6.237ACMON qui cuit tué David fi Abizay ne l’cufl feu

couru. 300ELEAZAR Juif qui avort fept coudées de haut.
777

CE DE O N Juge 8: Prince du temple deDieu. Il délivre
les Hébreux de la ietvitude des Madianites. Ses louan-

ges- , . . I 204G con fleuve , c’eft à dire qut vient d’Orient , les Grecs

i le nomment le Nil. 4GERMANICUS. é 759Amour que les Romains avoient pour luy. .7 36
Gassrus F1011 us. Voyez Florus.

G l M O N Prophcte. 3"G I. A P l-l Y R A fille J’Archelaus Roy de Cappadoce. Elle
épouie Alexandre fils d’Herode le Grand. 681

Hérode après la mort d’Alexandre la renvoye à ion Pe-

, te. - 72Ï Elle épouié Juda Roy de Mauritanie. 75g
Et en troifiémes ,nôces Archelaus frété d’Aléxandre ion

premier mary. 756Sa mort 8: fange qu’elle eut. 758.
G o D o 1. r A s qui commandoit en Judée. 426
GOLIATH. Voyez David. 236.237G O T H O L [A ou Athalia fille d’Achab Roy d’Iiraël.

Elle veut exterminer toute la race de David. 387
Jacob Grand Sacrificateur la fait tuer. 388

He
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11..

Habits pontificaux. ’ r19. r49. 33-;-
I-lANON Roy des Ammonites. Voyez David.

chrcux venus de Heber. z.
HELENE Reine des Adiabeniens. Voyez Izate qui efioit

ion fils. 8 37HELY Grand Sacrificateut. Voyez Ely..
HELIE Prophcte. .

Après avoir parlé au Roy Achab il ie retire dans le deiért ,
8: eniuite chez la. veuve de Satepte. Miracle qu’il y fit...

f 9

Il refiuicite ion fils. :60 a’ Il va trouver le Roy Achab , fait afiembler tout le Peuple
fur le Mont Carmel , y fait un tres-grand miracle, fait
ttlêtquatre cens faux Prophctes,.8: oniuite obtiênt de

Dieu de la pluye. 361Il s’enfuit dans le deiert pour éviter la. fureur de .Jezabel.
Dieu luy commande de iacrerJehtrRoy. d’Ifraël ,8: A-

J zaël Roy de Syrie , 8: d’établir El’izée Prophcte. 362
Il prédit à Ochofias Roy d’liraël qu’il mourroit, 8: fait

coniumer par un (en deicendu du Ciel deux Capitaines
8: cent Soldats qui vouloient le mener par force le trou-

. ver. ù 374H a t. 1 z n’a. Prophcte. Voyez Elîzée.

HERODE LE GRAND Roy des-Juib-, fils d’Antipater.
581

Il en établi Gouverneur de la Galilée. Il fait mourir des
voleurs 8: ies envieux l’accuiént. 5 94

Il comparoit en jugement. 595Efianr préf! d’élire condamné il feront-e. en "établi par

Sextus Cefar Gouverneur de la baffe Syrie. Affiege
Jeruialem , 8: l’auroit priie fi Antipater ion Pere
8: Pbazaël rien frété ne l’en equent empeiché. 596

600.
Il



                                                                     

DES’MATIERES. p
Il faittuër Malichus pour venger la mort» de fait» l’en:

60!
Il agne bataille contre Antigone. 603
Il ante Mariamne. ibid.’ Il avoit époufé en premieres nôces Doris &enavoit An-

tipater. i v ibidIl gagne Antoine par des prefens. 604.
Antoine l’établit Tetrarque. p ce;
Antigone 8L les Parthes l’ailiegent 8c Phaza’e’l dans le Pa-

, lais de Jerufalem. 601Les Parthes ayant-contre leur parole retenu Phazaël pri- e
formier ,p il fe retire de jerufalem 8L fait en [e retirant de

fort beaux combats. . 608Il va à Rome. 61!Il cit établi Roy des Iuifs par lemoyen d’Antoine , a: avec

l’aflifiance d’Augufle. 61 a. 513
Il revient en Judée, fait divers beaux combats , fait 1e-

vet le fiege de Malaria ,8: anime jerufalem , mais ne la

peut prendrea. i " a;Beaux combats qu’il fit. a; "Il force des Juifs retirez dans des cavernes. ne 611
Il va trouver Antoine au fiege de Samozate. ne
Beaux combats qu’il faità fan retour en Judée. Il venge

la, mort de Jofcph fan frette. Deux gtands perils qu’il

courut. I duIl aflicgeJerufalem-, 8: époufe Mariamne fille d’Alexan-I
i dre fils d’Arifiobule a: d’Alexandta fille oïl-liteau;

6:1?
Sofius General d’une armée Romaine l’ayant joint au.

fiege de Jcrufalem ils l’emportent d’alfiut. i 61.3.
Il donne la grande Sacrificatute à Ariûobule âcre de

Mariamne. Q4Et le fait noyer. 6 6Il va trouver Antoine pour s’en iullifier , 8: donne ordre à
Jofeph fou beau-frac de me: Marianne fiAntoine le

condamnoit à la mort. 631Jofeph l’ayant dit imprudemment à Matiamne , fifille

- . h p t



                                                                     

TABLE
fait tuërâfon retour. 64.0Il fait la guerre aux Arabes, gagne une bataille, 8e en

perd une autre. 643Un grand tremblement de terre jointâcette perte éton-

ne les Juifs. 644Harangue d’Herode pour les rallumer. 64;
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une bataille

contre les Arabes. 646i Alexandra more de Mariamne perfuade à Hircan ion
Pere de fe retirer en Arabie , 8c Herode en ayant eu
avis le fit mourir après la défaite d’Antoine par Au-

galle à Aftium. 641Il va trouver Augufie & gagne fou amitié par fa gene-
rofité 8l par fa magnificence. 648. 649. 6;:

Faveurs qu’il reçoit d’Augufle. 6;4. 670. 67 t. 673 . 693
Il fait tuër Soheme par jaloufie à caufe qu’il avoit dit à

Mariamne l’ordre qu’il luy avoit donné de la tuët fi
Augulle l’eut condamné. Et fait mourir enfuite Ma.

riamne. 6g;Son defefpoir a rés la mort de Marianne, 8c extrême
maladie dans agnelle il tombe. q 6 s7

Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 658
I Il fait mourir Coflobare 8L plufieurs autres. 6 y 9

Jeux 8c fpeétacles qu’il établit ,’ ce qui fait murmurer les

Juifs. 66°Dix confpirent pour le tuer. 661Il bafiit 8c fortifie plufieurs places, entre lefquelles il
i donne le nom de Cefareeà la Tour de Straton , 8: ré-

tablit Samarie qu’il nomme Sebafie en l’honneur

d’Augufle. 66a. 664. 666. 668. 67 3
Ses extrêmes foins 8: fes incroyables liberalitez dans

une mes-grande famine venue enfuite d’une grande

. pelle. 66;Il époufe la fille de Simon Grand Sacrificateur. 66; -
Defcription de la ville de Cefarée. 669.69g
Il fait rebafiit entierement le temple de Jerufalem. 616

a ’ - 677- Il



                                                                     

DES MATIÈRES.
r Il va à Rome 8e en ramene Alexandre 8: Arillobule les

fils qu’il avoit eus de Mariamne, 8c fait élever aupres

d’Augufie. 6 80Il les marie. l 68xIl reçoit magnifiquement Agrippa dans Jerufalem. 6 82.

Etle va trouver avec une flotte. 683. 684
Sur les foupçons qu’on luy donne d’Alexandre 81 d’Ari-

Robule il fait venir Antipater l’aifné de ies fils st luy

donne de l’autorité. 6 8 9Il mene Alexandre 8c Arifiobulc à Augufie , 8c les accule

devant luy. 59°Alexandre le jufiifie. i 55"Et Augufle les reconcîlie. 691Herode établit des jeux en l’honneur d’Augufie. 69;
Ses incroyables magnificences 8L fes libetalitez. 6 91.696
Il fait ouvrir le fepulchre de David pour en tirer de l’ar-

gent. 6 99Trouble où efioit Herode 8: fa Cour. 7° 3 - 7 O4
Il fait mettre Alexandre en prifon. ibid.
Il entre dans l’Atabie pour punit des voleurs Trachoni-

tes. ’ 706Silleus irrite fur ce fujet Augufie’contrcluy. 708
Herode entre dans de nouveaux foupçons d’Alexandre

8: d’Arillobule. 709.7to.7tr.7n.7r3
Il les fait mettre en prifon. * 7 r 3
Augufle reconnoit la fourbe de Silleus, 8: a regret de

s’efire fâché contre Herode. 716i
Hérode fait condamner Alexandre 8c Arifiobule dans

une grande allèmblée tenuë à Berithe. 7 r 7
Il fait mourir Tyvon pour luy avoir parlé trop librement

en leur faveur , 8c tuer 300. officiers d’armée qui leur

citoient affectionnez. 719Il fait étrangler dans Sebalte Alexandre 8th Ariftobule.
720

Enfin: qu’il eut de neuf de (es femmes. 77.4
Il découvre la cabale des Pharifiens 8L les Fait punir. 72.6
Il découvre aullî la confpiration d’Antipater contre luy ,

8C



                                                                     

T A B L E
à chaEe Doris famere de (on Palais. 7:3 r.

antipater citant. revenu de Rome il efleonvaineu de les
crimes en prefence de Varus Gouverneur de Syrie.

. 731-733-734- 736Herode le fait mettre en prifon. 7 3 6
Sedition arrivée à caufed’un Aigle d’or qu’l-Ierode avoit

fait mettre anodell us du portail du Temple. 7 3 8
Son horrible maladie , &ordie non moinshorrible qu’il

donne de tuer après fa mort tantra-grand nombre de

. perfonnes de qualité. 739.Il fe veut tuër lu -mefme.. Le. bruit court qu’il citoit
mort, 8: ayant [écu qu’Antipater avoit voulu corrom-
pre celuy qui l’avait en garde , il le fait tuër. 740V

Il change fan tellurien: , 8: déclare Archclaus [on fuc- t

relieur. r A 7.4LSa mort 8c fuperbes fimerailles. 74.2.-
Amball’adeurs des Juifs parlent fortement à Augufiew

contre fa memoire. 7s 3HERODE le Terrarque, de Galilée , fils d’Herode le
Grand 8e de Clcopatre quiefioit’de Jerufalem. 724

Il bafiit Sephoris, en,Galilée , & nomme Betharampta

Juliade. 76:Il baltit T beriade enl’honneur de Tybere. 767
- Caufe de a haine de Vitellius pour luy. 777. 778

Il entre en guerre avec Aretas Roy des Arabes, dom il
vouloit repudier la fille pour épauler Herodiade-fem-
me d’Herode (on frere , fils d’Herode le Grand & de
lalfillede Simon Grand Sacrificateur. Son armée cit

défaite. . 78aEt les Juifs l’attribuerent à ce quïilavoit fait mourir S.

Jean-Ba ptifie. 78xHerodiade cit caufe que l’Empetcur Caïus le telegue à

Lion. 78!HERO DE Roy de Chalcide , fret: du Roy Agrippa le

Grand. 315L’Empereur Claudius luy donne pouvoir de conferver

litharge de Grand Sacrificateur. 3355
a
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’Sa mort. 845H E R O DIA D E fœur du Roy Agrippa le Grand. Elle
quitte Herode (on mary pour épeurer Herode le Te-
trarque de Galilée fon beau-frcre. 7 80

Elle luy perfuade d’aller à Rome pour. y eilre declaté
Roy , 8c cil caufe enfuit: des mauvais offices qu’A-
grippa luy rendit, 8L que I’Empeteut Calas lerelegua

tous deux à Lion. - 788.Hierufalem. Voyez Jcrnfialem.
Il I RAM Roy de Tyr.

eontraâeamitié 8e alliance avec David. , :55
Et la qontinuë avec Salomon. 3 7. y. 3 3 3 . 3 37

H I RCAN ou Hyrcan.
HIRCAN fils de Jofeph neveu d’Onias ’Grantl’Sacrificateur.

Il fait une grande fortune auprès du Roy d’Egypte. 460

Il fe me luy-mefme. I 461.-I.-IIRCAN , autrement nommé Jean , fils de Simon
Machabée Grand Sacrificateur , .8: Prince des Juifs.

A îIl fuecede aux charges de l’on. e, 8: alliege Ptolem3é3e
qui l’avoir alfalliné: mais a tendreer pour la mere
8c out fcs fieres qu’il tenoit prifanniers l’empefche

de e forcer. 534.Il foûtient un grand ficge dans Jerufalem contre leRoy
Antiochus Soter, traite avec uy, 8c marche avec ce
Prince contre les Parthes. I . 5 3 3,»; 3 5

Il tire trois mille talens du fepulchre de David. g 6
Ses grands exploits. Il domte les Chutéens 8: les hâti-

méens , qu’il oblige de le faire circoncire. g 38 ,-
Il ruine le Temple deGarifim. 3’37. 538
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. 5 3 9

Sa profpcrité. I 3-41Il prend Samarie ar la conduite d’Ariltobule 8c d’Anti-

gone fes fils , et a ruine entieremcnt. 3- z
Combien ce Grand Sacrificateur citoit favorifé de

l Dîcu- 542. mSa mort. HiD’où



                                                                     

- T A B L ED’où vient qu’il n’aimoit pas Alexandre l’aifné de l’es

fils. 548HIRCAN fils d’Alexandre Janneus Roy des Juifs. 567
Arifiobule a. [on puifne’ luy donne bataille 8: la gagne.

Ils traitent enfaîte 8: le Royaume demeure à Armo-

bule. s70Il s’enfuit par le confeil d’Antipatet vers Aretas Roy

des Arabes. s71Aretas vient à fan recours , donne bataille à Arifiobule,
la gagne 8: l’afliege dans le Temple de Jerufalem. s7:

Seaurus l’un des Lieutenans de Pompée l’oblige âlever

le fiege. Arifiobule gagne enfuite une bataille contre

Aretas 8: Hircan. s73Gabinius General d’une armée Romaine confirme Hir-

can dans la Grande Sacrificatüre. s 80
Cefar l’y confirme suffi. , g 8 9
Et luy permet de rebattit les murs de Jerufalem. s 9 r
Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. 79:
Il fauve Herode acculé devant luy. 796. 597
Il va trouver Barzapharnés Parthc , qui le retient pri-

fonnier. A 607. 608Et le met entre les mains d’Antigone qui luy fait couper

les oreilles. ’ 608Phraathe Roy des Parthes le traite tres-bien , 8: luy per-
met de retourner en Judée. 6 3 1 . 63 z

S’efiant lailTe perfuader par Alexandra la fille de le reti-
rer vers les Arabes , Hérode le découvre 8: le fait

mourir. 547Holocaufie. r31v I.
JABIN Roy des Chananéens allervit les Ifraëlites, 8l

Debora 8: Barach les délivrent. zoo
’J A C 0 B fils d’une.

Sa. nailTance. 44Il re oit la benediâion d’Ifaae qui croyoit la donner à

E ail. 4171
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Il s’enfuit en Mefopotamie, 8: vifion qu’il eut à Bethel

d’une échelle mylletieufe. ’ 49
Il époufc Lca 8: Rachel. 5 1
Ses enfans. s zIl quitte Laban fon beau-pere. 5 3
Qii le pourfuit. 54Il fe réconcilie avec Efaü. 5 5, 57
Il lute avec un Ange , 8: en nommé Ifraël. a l
Sichem fils du Roy Emmor viole Dina fa fille. Vengean-

ce qu’en font f es fieres. 5 g
Jacob fait partage avec Efaü. aIl va en Egypte 8: y meurt. 8; ,34

Voyez Jofepb.
J A D O N prophcte.

Il menace le Roy Jeroboam de la part de Dieu , 8: fait
des miracles : mais il le lailfe tromper par un faux
Prophcte,8: el’t tué par un Lion. 347

un. Elle tué Zizara. un.AP HET fils de Noé. r6J A C QUE S , c’ell: faint Jacques. .856
J A Z I E I. Prophcte.

Il allure le Roy Jofaphat du fecours de Dieu contre les
Moabites , les Ammonites, 8: les Arabes. 37x

Iduméens. , -L’Idumée tire fon nom d’Efaü. 5;
Les Iduméens refufent le palfage aux Ifraëlites. If9
David leur impofe un tribut. Z7 t
Hircan Grand Sacrificateur 8: Prince des Juifs les dom-

te 8: les oblige d’embralfer la Religion des Juifs. 5 3 8
JEAN Grand Sacrificateur tuë Jefus fon frere dans le

Temple. 44.8JEA N frere de Judas Machabée. 457
Tué par les fils d’Amar. 496
Vengeance de cette mort. * I 7 497

JE A N-B A P T15 T E , c’eft faint Jean-Baptifte. 78 r
J E C H O N I A S Roy de Juda , autrement nommé

Joachim

I N abu:



                                                                     

T A B tr. E’ v i
Nabuchodonofor le fait mener prifonnier à Babylone.

47.1
Evilmerodach le met en liberté 8: le traite tres-honora-

blement. 43 3fiHU Roy d’lfr’aël. 36aLe Prophcte Elizée l’enVoy’e facrer lRoy ,ave’c ordre d’ex-

terminer toute la race d’Achab. 383
Il me de fa main Joram Roy d’lfraé’l , 8: Ochofias Roy de

Juda. 84Il fait jetter Jezabel du haut en-bas d’une tout , 8:3les

chiens la man ent. I 385Il fait tuër tous es fils d’Achab , tous les proches , (qua.
tante-deux parens 8’ choli’as Roy de Juda) a: tous res

a faux Prophctes 8: fes Sacrificateurs. 3 86
Il n’elloit qu’un hypocrite. Sa mort. 3 90

JEHU. Prophcte. .Il reprend Jofaphat Roy de Juda d’avoir affilie Achab

Roy d’liraël. 37eJEREMIE Prophcte.
Il prédit tous les malheurs qui devoient arriver, 8: on le

veut faire lell’lI’x 41.9. 4:1
Il cil emprifonné. l v s4z3Condamné, & puis mis en liberté. 4.24. 42.6
Nabuchodonofor le tire de prifon. 426.436
PHTE , Juge 8: Prince du Peuple.
Il le délivre de fervitudc , défait les Ammonites , 8: facrifie

fa fille. :07. .108Jéricho ville. -
Prife par miracle par Jofué. :83

, JEROBOAM Roy d’ fraël, fils de Nabath.
Le Prophcte Achis luy prédit qu’il regneroit. 34;
Il cil établi-Roy d’lfraël. 345
Il fait bafiit un Tem le 8:’faire des veaux d’or. 346
Il neur exercer la c targe de Grand Sacrificateur , 8: Dieu

le menace par le Prophete Jadon. Miracles. 347
Le Prophcte Achia prédit à la Reine fa femme la mon

d’Obimés fon fils. - 351 Abia



                                                                     

un marranes.filma Roy de. Juda luy tué cinq ceris’mille [nommeraient

unebataille. , O k I 52.iSa mort. Il lailfe pour fricceifeut Nadab que Baaz:
allafline , regne eri’fa place ,8: extermine toute la race

I de Jeroboam. 3 5 3V] E R O B O A M Roy d’lfraëlfils de Joas , tus-impie.

«Il vainc les Syriens. A A398
Sa mort. l fis 1 39’;, vil c nommée auparavant a cm ou SocJerufalem .lymc.’ , g l7. m
’Prife de force par David, qui luy donne fon nom. 2.65

. ’ , 266Nabuchodonofor la prend 8: la ruine entierement, 8c
fait brûler le Temple 8: le Palais Royal. 42.5

’Chyrus Roy de’l’er’fe renvoye les Juifs à Jerufalem foûs la *

conduite de Zorobabel enfuite d’une captivité de
foixante 8: dix ans, 8: leur permet de reballir la ville

8: le Temple. 4.36’Cambifés fils de Cyrus leur défend de continuer. 437. 4

Voyez Efdras 8: Nehemie. , 43Antiochus Epiphane’ruïneJertifalem. . ’46;
Judas Machabée’travaille a la rétablir. h a 476
’ ompéeprend le Temple d’all’àut, 8: il: le pille point. v

I7? A
Hérode le Grand 8: Sofius General d’une armée Romai-

ne,alliegent 8: prennent de forceJerufalem.’6zz.6z3
Voyez Temple de Jerufalem.

h la s s 5’ fils d’Obed &Ypere de David. 213

ISSUS-CHRIST. 772.856ETHRO. Vo-ez Ra ël. , .J E Z A BE L lie d’lr obal Roy de Tyr 8: lde Sidon , 8:
ifemme d’Achab Roy d’1 f raë . 3 5 8

Elle fait lapider Nabothpour avoir fa vigne. 3 63
Jehu la fait jette: duhaut en-bas d’une tour, 8: les chiens

. ’Iamangent. 385JOAB Genernl de l’armée de. David.

Hilï. Tente Il]. ’ S - ’ ’ Il.



                                                                     

V .

TABLE,
Il défait Abner General de l’armée d’lsbofeth. a 5 9
Il alfafiine Abner: 8: douleur qu’en eut’David. a6:
Il monte le premier "fur la brèche à l’alfaut de Jerufa-

. lem. 265Il prend Rabath capitale des Ammonites.’ 2.8: .
Il donne bataille à Abfalon 8: le tue. z 89
Il allalline Amaza. 2.97Il porte à David la telle de Seba. , " a 98
Il s’engage dans le party d’Adonias contre Salomon. 307

Salomon le fait tuer. 3 r7 "10 AC HA S Roy de Juda , fils de Jofias.’
Necaon Roy d’Egypte l’emmene prifonnier en Egyptg.

où’il meurt. 418J O A C HI N Roy de Juda , fils deJoakim. 4:0
N abuchodonofor le fait amener prifonnier. 47.1

JOACHI N Roy de Juda. Voyez Jechonias.
JOAD Grand Sacrificateur.

.Il.fauve Joas fils d’Ochofias Roy de Juda, 8: le fait fa-

crer Roy. 3 87Il fait tuer la Reine Gotholia. . 388
Il invente le tronc. Meurt de cent trente ans , 8: ca

enterré dans le fepulchre des Rois. 3 9 r
JOAIKIM Roy Ide, Juda , nommé autrement Elialtim.

Il cil: établi Roy par Necaon Roy d’Egypte en la place

de .loachas fon frere. 418*-Nabuchonodofor luy impofe un tribut: 8: manquant de
le payer il le fait tuër dans Jerufalem où ill’avoit re-

ceu. l 42.0J0 A S Roy d’Ifraël , fils de Joazas.

Il efloit tres-homme de bien 8: tres-amy du Prophcte
.I Elizée. Il recouvre ce .que les Syriens avoient con-

quis furies ancefires. 3 94. 395
J O A S Roy de Juda , fils d’Ochofias. -

Il efi fauvé par Joad Grand Sacrificateur , qui le facre 8:

fait ruer la Reine Gotholia. 3 87. 388
Il fe conduit bien durant la vie de Joad. l 39!
Anal-roll: après fa mort il fe laille aller à toutes fortes

d’im-



                                                                     

I

D E S M A T I E R E S.
’d’impictcz, 8: fait lapider dans le Temple Zacharie
’Grand Sacrificateur, fils de Joad, qui le reprenoit de

fou pefché. ibid.Azaël Roy de Syrie Paille e dans Jerufalem, 8: l’obli-
ge à luy donner genera ement tous les trefors , tant
du Tem le que les liens particuliers. 39.7-

Il efl alla mé par les amis de Zacharie. ibid.
AS Roy de Juda, fils d’Amafias.

Il fut d’abord un tres-excellent Prince, fit de ces-gran-
des chofcs , 8: fe rendit tres-puillant. Mais il oublia
Dieu 8: voulut faire la fonftion de Grand Sacrifice-
ereur. Il devint à l’inflant tout couvert de lepre en-
fuite d’un autre grand miracle, 8: meurt de regret.

4°?
J0 ATH AM Roy de Juda, fils d’Oiias.

C’efioit un religieux 8: excellent Prince.

Il vainquit les Ammonites. 4o:
Sa mort. I 403J0 Al AS Roy d’lftaël , fils deIJehu , très-impie. 3 90 a
Azaël Roy de Syrie l’ayant pre que entierement ruiné il

V a recours à Dieu , 8: il l’affifle. 3 9 3
JOCH’ABEL mere de Moife. ’81
j ON AS Prophcte. V

Il prédit à Jeroboam Roy de Juda qu’il vaincroit les Sy- a

riens. 393Dieu l’envoye annoncer à Ninive que l’Empire d’Alfy-

rie feroit détruit. ibid.J 0 N A T H AS fils de .Saül. Voyez David.
Il entre avec fon Ecuyer dans le camp des Philiflins,8:

cit caufe de leur entiere défaite. Et pourquoy Saül le

uouloit faire mourir. 2.29 -Son amitié pour David: 8: bons cilices qu’il luy rend.
239.243.246 î

’Saül le veut tuër luy-mefme. I 243
Il en tué avec Saül fon pere 8: fes freres, dans une ba-

taille contre les Philifiins. 2.55J o N a r a A s fils d’Abiathar Grand Sacrifieateur. 234

’ S a. Joe.



                                                                     

TABLEJ O N A T H A S frette de Judas Mach’abée. 467.463
Les Juifs le choifillent pour ’lcurT’r’ince aprés la mort de

Judas fon fiere. 4 95Beau combat qu’il fait contre Baecide. 496
Il vange la mort deJean fon frere. 497
Il défait Baceide. ’ 49 8Les Rois Demettius 8: Alexandre Ballez recherchent

fan amitié. 501. 502.. 506Il cil établi Grand Sacrificarcur. 5 o 2.
. Il défait en bataille Appollonius General de l’armée

d’Alexandre Ballez. 5 07 s S 1 3il alIiege la ’forterelle de Jerufalem. 5 r6. 5x 7. 5 r9. sa:

. 5 :3Tryplnnle prend prifonniet par trahifon. 5 2. 5

Et le fait mourir. 519J O R A M Roy de à]uda,’fils de Iofaphat , épouf e ’Gotho-

lia ou Athalia lle d’Achab Roy d’lfraël. 3 67
Le Prophcte Elifée luy livre les Syriens dans Samarie.

37.9
J O R A M Roy d’lfraël fuccede à Ochofias fonTrere. 3 75

Joram Roy de Juda Faillite contre Mifa Roy des Moabi- ’
tes. Viâoire merveilleufe prédite par le Prophcte

Elifée. l v 376Tué par J chu. 3 8:.J O R A M Roy de Juda , fils de Jofaphat.

Il efloit tres-impie. 377. 38.:filant alliegé dans Samarie par Adad Roy de Syrie ,
le Pro hete Elifée luy prédit la levée du fiege. 37 9

"Le Prop; etc Helie le menace par une lettre, d’un terri-

ble c afiiment. 3 8!Sa mon. 334JOSAPHAT Roy.de Juda. 355
C’elloit un excellentPrince. 3 6 7
Il marie Joram fon fils à Gotholia ou Athalia fille d’A-

chab Roy d’lfraël , 8: Faillite contre Adad Roy de

Syrie. 367Dieu l’en reprend par le Prophcte Jehu , 8: il s’en re-

. Palé-



                                                                     

DES MATIÈRES. g
vent-v . . . . 375Le Prophcte Jaziel lu, prédit la "dione miraculeufe
qu’il remporta fur les. Moabites, les Ammonites a:

lesArabes. . . 371.371. If0 SE PH (au dire augmentation) fils de Jacob.

Sa naiflance. 5 2.Ses longes. 64Ses freres animez de jaloufïe contre luy le vendenuâ des
lfthaëlites qui le revendent en Égypte. 6 f

La femme de Puriphar fan meime , l’ayant tenté en
vain, l’aceufe auprès de.luy, a: il le fait mettre en

prifon. I 66. 6 7Il interprete les ronges d’un Echanfon , 8e d’un Panetier

du Roy Pharaon. v 68. 69Et enfaîte ceux de ce Prince. A 7o
Pouvoir que Pharaon luy donne... 7 x
llépoufe Azaneth , dont il» a ManalTé, c’efiâ dire oubli,

&Ephraïm , au à dire érablilTemcnt. 72.-
La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de res fils

en Égypte pour y acheter du blé, joleph retient Si-
meon jufques à ce qu’on luy coll: amené Benjamin,

8: ils le luyvmeinent. 74. 7 çIl feint de le vouloir retenir, fe Fait enfuite eonnoiflre à
eux , 8: les envoye querirjacob... 76. 77.7 8

Sage conduite deJofeph en Égypte. 8 3

Sa mon. 84..Jus en: neveu du grand sacrificateur Onias, 8: Hircan
fon fils font une grande fortune par le moyen de Ptole-
me: Evergetes Roy dlEgypre. 47’. 460 -

1.0 S E P H frere du Roy Herode le Grand. 4 58 7
Il défend la forterefle de Matha contre Antigone. 6 r3 .

61 6. 6 x 9

Il cit tué dans un combat. 6:. 11051 AS Roy de Juda , fils d’Anion;
C’efioit un Prince fi religieux, qu’il marcha fur les pas.

de David, 8: rétablit entierement le culte de Dieu. Il
efmit venu à huit ans à la couronne. - l 4x 6

S 34, I Ayant



                                                                     

TABLEAyant voulu sloppofer au paifage de Necaon Roy d’E-
gypte , qui alloit faire la guerre aux Merle: Seaux Ba-

yloniens qui avoient ruiné l’Empire d’AlTyrie, il cil:
bielle d’un coup de flèche dont il meurt. après avoir

. regné 31. ans, 4.1 7Jo s U F1. I
Moire l’établit General des troupes des Iliaëlites , 8: il

défait les Amalecites. 1 O9,Il va reconnoillre. la terre de Chanaam , 8: raifure le

Peuple. x49.Moire l’établir (on fuecelleurt 1 59
Il prédit au Peuple , du vivant mefme de Moïfe , tout

ce qui luy arriveroit. A 177-Il envoye reconnoifire Jericho. r 8o
Pafle le Jourdain par un miracle. ’ q I 31.
Et prend Jericho par un autre miracle. a 1 83g
Il défait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaonites , 8c

arrefle le cours du Soleil. :86.Il défait tous les Rois du Liban 8: des Philillins. x 81 v
Il partage entre les Tribus les terres qu’il avoit conqui-.

les. I 89:.Il renvoye dans leurs maifons. les TribusdeRuben 8:de ’
Gad , I 86 la moitié de celle de Manaffé.» ’ 191

Sa mort. ’ 193ÎI S A A C (c’eil à dire ris) fils d’Abrallam.

Voyez Abraham. i
Dieu le promet à Abraham. 2.8. 3 rà

Sa nailïance. 37Il cil offert à Dieu en facrifiee par Abraham. 39

Il époufe Rebecca. V 4:.

Sa mort. 60I S Al F. Prophcte. 408Il allure le Roy Ezechias.du .fecours de Dieu, a: luy pré-
dit la ruïne dei-l’armée de Sennacherib 8: falmort.

4x:
Il l’allure auIIi de la prolongation de fa vie, 8: qu’ilau-

roi: des enfansj 8c pour luy en donner une marque il

r I fait



                                                                     

pas MATIÈRES;
k fait retrograder de dix dègrez l’ombre du Soleil. I v4: g

Accomplilïement des prédictions de ce Prophcte. - h 504
I S B O S E TI-l fils de Saül cil reconnu Roy par dix Tri-

bus. a l a 5 ,Il mécontente Abner, qui palle du coite de David. 26:

Il cil allafliné. q , » 2.62.I s M A E I. fils d’Abraham 8: d’Agar.

Sa naifTance. q 30l v CalTé par Sara, 8: fa pollen-hé. A ’ 38
lis R A 1-: I. , c’efl à dire . quia refifié à un Ange.

Comment ce nom fut donné àJaeob. 56
I -r H A M A a Grand Sacrificatcur , 8c fils d’Aaron. 111

Voyez Ely;
Jubilé , c’cfi à dire liberté. 1.3
JvU D A S Machabée. 467. Il chaire les Babyloniens. I 47°Il défait les Generamt A» mariée, du Roy Antiochus Bain.

plume, 8: fes autres grands explaizs. 471.472.473.

, . . , 474.475-477-478-497. 48°Il purifie le Temple, 8: retablit Jerufalem. 476
Il défait Nicanor: o
Il eflérabli Grand Sacrificateur. 449913
Il fait alliance avec les Romains. 492.
Il combat avec soc. hommes une armée du me-

trius. u 7 , . 493Sa mort 8L les louanges. 494,Jo DAs Gaillanite 8: SADOC établiffent parmy les Juifs

une quatrième feâe. 7S9(belle elle elloit. I 760Judée nommée Chanaam parle quatrième fils de Cham

l qui portoit ce nom. i. :9.juifs.
Qund on commença à donner ce nom aux Hebreux , .

81 à.nommer le paisjudée. . i 44?
Leur incroyable zele pour leur Religion , Be pour lîob-

fervauon de leurs Loix. * I 577- 59 I

S a Hom



                                                                     

T A B I.- E-
Honneurs 8: témoignages d’affeélionquileur marelle

rendus par-les Romains. 597. 60.4, 698
Cinquante mille Juifs égorgepdans Seleucie, par les

Grecs &-leszSyr1ens.. A 794Voyez Samaritains.
I Z A T E Roy des Adiabeniens 8c la Reine Helene. fa mare

embralfent la Religion des Juifs. Leur picté 8c, grandes

aâions de ce Prince. 8 3 7 Ï
L,

I A B A N fils de Bath uel 8c être de Rebeeca... z r. 4s.
Voyez jacob.

Lac Alphaltidc. A a;.Lacedemoniens alliez des. Juin, 4st.
i 1- E A En: de Laban époufe de Jacob-s. S I.

Lepreu x. I r37-Levites. . V - 135. I4;.1o8.86a.
I. a v x ’r a dont la fe mm; fut violée , ce qui caufa une gran-

de guerre. . x97I. r s x A s Lieutenant General du. Roy Antiochus. . 473;

- . , . 4?; 3484 .Sa mort. - l 487 .I. O T H fils d’Aran a: ne veu d’Abtaham. a u,
Il fait partage avec Abraham. :4.Il cit-pris prifonnier par les AlTyriens. I 7.5
Et délivré par Abraham. 2.5Il fe fauve de l’embrazement de Sodome , a; fa femme

clichangéeen une colomme de fel. 34-35
il Ses filles le trompent, 8c il en a Moab & Ammon. N 35

Loue . . 4 . -Î Loir: données par Moire [touchant facrifices 8K purifica-

g tions-ri"K w v» w . 131. jufques duite

Autres Loix, 140AutresLoix. 17:. jufques à 177



                                                                     

DES MATIÈRES;

M.-

Machabéest nommez autrementAfmonéens." 4.67

Madianites. . 164. 16sLeurs filles donnent. de l’amoureux. Hebteux : 8c maux

qui enam’vènt- r 166Ils font vaincusparvles Hebreux. - x 6 8
Ils aficrvifient les Ifraëlites. v 2.03

I Et Gedeon les délivre. 2.04.
Muret-rusa I s99I Il fait empoifonner Antipater .pete du Roy Herode le

Grand. 60° -Herode le fait tuer. - 6o rMANAHEM R0 d’Ifraël.’ A
Il vainc a: tuë Sel um , 8c regne en la place; . 40:1

M A N A S S ES Roy de Juda , fils d’Ezechiac. Il citoit tres.
impie. Mais le Roy des Chaldéens &des Babyloniens
l’a ant ris.pzifonnierila recours à Dieu qui porte ce
Prince a le délivrer , 8c il fiat jufques» alla lin-de [à vie

, tres-religieux. , 41 g’MANAsss’ gendre de. Sanabaleth. . 4478. . voye; sana.

balethp;t d» l « Iannée e-Dieu ut nourrir es Iliaëlites dans

Manne l le :defert. . Po . m7Après le paillage du jourdain elle celle de tomber. x 3 z ,
M A N un. Voyez Samlbn.
M A R D0 C HE’ E .onclevde la. Reine.EiIher. 44.7
MA RIAMNE femme-du Roy Herodc le Grand , fille

d’Alexandre fils du Roy Arifiobule a. 8c d’Alcxandra

fille d’Hircan. ’ in;Elle en accordée à Hetode: . , Ml. ’

Et mariée. 62.1.-Herode fait tuèr jofeph-lën beau-(rem par jaloufie-qu’ll eut ’

de luy 8: d’elle. . . .63 7. 63 8. 64.0 .-
Ilfaietuët Soheme pour le mefme fujet. ’ 65 y. .

.55. 5L"



                                                                     

T A B L Es .Et fait enfaîte mourir Mariamneu 655.6g6:
Voyez Herode.

M A T HI A S ou Mata thias .pere des Machabées. 467-.
Il prend les armes pour maintenir la Religion contre les

impies commandemens. du Roy Antiochus Epiphane,
8c exhorte fes cinq fils . à continuer une fi fainte en-

treprife. . 46.7. 46 8. 469 .Mat. c HA fille d’Aran 8: femme de Nachor. zr
MELCHISEDECH (e’eil à dire Roy jufle) Roy de.

Solyme nommée depuis Jerufalem. " 27,
MELCHISA fils de Saül..

Tué avec Slaül. A s ba 2.55vi e, anciennementnommée o ca’ itale de
Mcr°é l’Ethiopie.. R 88--
MI C H E’ E Prophcte.

Il prédit au Roy Achab ce qui luy.artiveroit..3çs. 368V

MICHOL fille de sain. 2.30.Elle épeure David. 2.39.Elle le fauve. . mSaül l’ofte à David 8e la donne à Phaltiel; 249"
David citant venu à la couronne la reprend. v 261
Elle fe macque de cequ’ilavoit chanté 8: dancé devant

l’Arche. 169MIP-H I B O SE TI-I fils de Jonathan , .8; petit-fils de Saiil.
Soin que David prit de luy. 275. 299

Il informe David de lalmechanceté de Ziba.. 2.93
MISA Roy des Moabites , defelperé de (e voir prefl cré.

tre forcé dans la place où il s’eitoit retiré, facrifie fou

fils fur les murailles. . . . 3’76
Mous (c’en à dire fils demon pere) filsde Loth. 3;

I M-oabites". I p . q . 16;.I66
Mois. Leurs divers nomssü n

N O Y S E. iPrédie’tions fur [a naiiTance. 85
1Sa naill’anceull eûmpol’é fur le Nil.Ihermutis fille du

Boy Pharaon l’adopte. a p s7.
Il.



                                                                     

DÉS MATIERÉ’IS.
Il commande l’armée des Égyptiens centrales Éthyo.

piens, demeure viétorieux , 8K époufe Tharbis Prin-

ceiTe d’Ethyo ie. l V . 88-.Les Égyptiens le veulent fairc’rnourir. Il s’enfuit 8e»
époufe Sephora fille- de Raguel, autrement nommé

Jethro. 89.-Dieu luy parle fur le mont de Sina, 8c luy commande:
d’aller délivrer fan eu le. 90. 9!

Pharaon refufe de lai et àrtir les Hebreux. ’ 937;
Playcs dont Dieu fra e l’Égypte. 93. 94. 9;.

. Moyfe emmene les I raëlites. I i 9;,
Les Égyptiens les pourfuivent.- - . . I . . ,7?
Et ils s’etonnent. x l 98.Harangue de Moire pour les rall’urer. 99’

Les Ilraëlites pailent a pied (ce la mer rouge, &l’armée -

des Égyptiens y perit toute. 100 v
a Murmure du Peuple contre Moire» g 1 10;:

Cailles. ’ m6 tManne. .. * l’orEaux ameres rendues douces. q - les v
Il étabit Jofué General de l’armée, v8: il défait les Amar

lecites. v, 109JIl apporte au Peuple les Commandemens que Dieu luy.
avoit donnez fur la monta ede Sina.’ tu. 113. tu;

Il établit Aaron Grand Sacriîcbteur. ” ’ ’ a " tu»
Il purifie le Tabernacle &Vles Sacrifieateurs." :123. ras r
Son extrême modeilie.. 4 Ï l i , n&î
Loix qu’il donne. r3 r.jufquesâ 144. .
Il purifie 8: confacrelaTribu de Levi, 84 luy tienne la ’-

garde du Tabernacle. ù - ’ 139
Murmure du Peuple contre luy. . que; 149 t

Ses. louanges. . . i 150:)Nouveaumurmure du Peuple’ieontrevluy. Ils combat--
tent contre fou ordre les Chananéens, 8L fait: vain--

eus.» I I l . un.Autre murmure excité parrChoré, 8: le Peuplevéut lad

piderMoïfeôtAarôn. I , 1’! .:à!” qui



                                                                     

. V T A B L El:Chafiimens épouvantables que Dieu fait de Choré’; de .

I Dathan, d’Abiron’8t autres. in. 155..
Nouveau murmure .eontre. Molle que Dieu appaifç par

V un Miracle, l 1 57 .l Amorrhéens 8: autres peu les défaits par les Ifraëlites .
fous la conduite de Moïlii..q i I 63,. r 64 .

Inlolente réponfe de Zambry à Mo’if’e. h * 1 66

, * Madianites vaincus. 158* Moire établit jofué pour luy fucceder. 69

. . r* Difeours qu’il fait au Peuple 5 Ioix qu’il luy donne. r 7x.

I 172.173.174.Ar75. 176V
i Il prédit au Peuplece qui luy devoit arriver. h 1 79 .

I samortôtfonçloss- . ibid. 3
Na. .

NA n A 1. mary d’Abigaïl ,’ que David époufa; . 2.49 7

N’A a o r II.- ’ Iezabel le fait mourir pour avoir fawigne. , 363
NABUCH OIDIO N 080 R Roy de Babylone.

Il vainc Necaon Roy d’Égypte, 8e impofe un 1 tribut â

palma Roy de juda. î ’ " 4:9 ,
7 loakim ne’luy payant pas ce tribut il marche contre luy,
A . - &.a.yant citéreceu par luy, dansllerufalern , il le fait

Men, . * " :0Et établit Roy Sedecias, onelepaternel de kakim. 4 42.2.
Sedccias ayant traité avec le Roy .d’Egyptc, il l’aŒege

dans jerufalern. I i 42. ,fl’anlzpris Jerufalem il luy faitctever les yeux, et l’em-

meneeaptif à Bab lone. I 42.7 .. Il" Conquefie-la balTe yrie8tl’Égypte. K 42.6 A
I " Daniel luy expliquefesfonges. L l " 4:9. 31
f T11: (ont ans dans ledefert avec les belles ,. 81 reprend

l " mm: le gouvernement, de l’on Effet. 43 x
supabcs,ouvrages.de ce Prince (ou de Nabuchodono-

Tor [on a autresce jardin fufpendu en

. . . . unn un



                                                                     

D-É’S M A T’I É R É S:

Il ne penfa durant tout. le telle de fa vie qu’à faire du

’ bien. y 434.i N A a u t A a tu n. General de l’armée. de Nabuchodono-

[on . - ’ 427.426Nanas a: Asrnu. VoyezAaron.. 12.1.1111
N A H A S. Roy des Ammonites...

Vaincu par Saiil 8: tué. . 22.; ,
N A H U M Prophcte. ..

Il prédit la defituétionde l’Émpire d’Afl’yriot 403 .

N A T H A N. Prophcte.
Il menace David de la part de Dieu à taule de. Bethfabé

8l. d’Urie. . a a 8°Il embralie le parti de Salomon contre Adonias. . 30.1

Nazaréens. inNÉ C A0 N. .Roy d’Égypte. . 41.7. 41 8.419
Ne u a u 1 a...
. Ilobtient du Roy Xerxès ’la- permiiiion de; rebafiir les

murs de Jerufalem , dt en vient à bout. . 44;
N a tu a o .1- baltit laTourde Babel. . 16
N É R0 N Empereur. .

Il fuccede à l’Émpereur Claudius. .. 84g. 84e: .
N Il fleuve , ou Geon , c’eflâ dire , qui vient d’Orient. . 4

Nyrcsuon.’ 489vaincu par JudasMachabéoôt tué. . 4go
N DE”. A i

Il baflitl’Archc. . 11Sa dei-cente de et: en fils depuis Adam. -. ’1 2.

Il le fauve du deluge. . ’ 13
Arc en Ciel. 14...Mort deNoé. 1 f» :Ses defcendans jufques à Jacob; 8c les Nations qui en

(ont venues. 1 8 .Ilplante la vigne ,. 8c maudit latpofieritéde Cham l’un ..

de les fils. - ’ l9 .N’o a M r , c’en à dire felicité, belle* mer: de Ruth. . 2 13 ;

NQdee divers Peuples. 18. 19 .S-J ’ 04m.



                                                                     

TABLE
O.

. 0 a 11-1 A s . qui fauve plufieurs Ptophetes.. 4 sa.
Ou b , e’eit à dire aififtance ,. fils de Booz 8c pere de-

Joli é pere de David. . . z 13
O BE L Prophcte. . . 404O CH OSIAS Roy d’Ili’ael , fils d’Achab -, . 8c tres.

méchant. 359 ilsIl vécut en amitié avec JoinplratRoyde .Juda ,..&
équiperont enfemble une flotte. 37 3 .

Bilan: tombé 8L s’eflant blefié il envoyé confine,- je
Dieu d’Accaron , 8l le Prophcte Élie luy fait dire qu’il
mourroit. Il alla enfuitc le luydir’càluy-mefme après
avoir fait coniumer par le feu du Ciel deux Ca irai.
nes 8L cent foldats qui vouloient l’y mener par orcc. .

3 74 -

Mort d’Ochofias. 3 7 gO CH 081A S. Roy de fada , fils de Joram. John le

i [LI-é. IOC Roy de Galaad St de Gaulanite, qui cfloit un Geint. ,
Il cil tué par les Hebreux dans une bataille. , 1 64 .

O L D A Prophctelle. . 4 415ON IAS. Il baftit un Temple en: Égypte fur le modelle

de celuy de Jerufalem. 5040 N I A S qui citoit un hommetresrjufie , cit lapidé. 77:
O p H n x 8c P H x un’ a: fils d’Ély Grand Sacrificaecur.

Leurs defordres. . 213Leur mort. 2.16 -0 z A. Il meurt pour avoir olé toucher à l’Arche de. 1’11.

Iiance. . 269..O Z É’ E Roy d’Ifraël. .

Il afi’alline,-Phacé Roy d’Ifiael , 8: te e en fa place. 4o6
Salmanazar Roi d’Aflyrie le prcn dans Samarie aprés

un fiege de trois ans , 8c l’emmeneprifonnicr. 409 ,
0:2 I A S Roy de juda , fils d’Amafias. 397

11.51: au commencement de fora regne un tres-puiliant
et. religieux Prince: mais .il.oubliaDieu , voulut exer- »

aux



                                                                     

D É S M ATI É RÉ 8.,
caria charge de Grand Sacrificateur, fut frappé’de l6:

pre , 8c mourut de regret. 490
P, - UBAC H O R USRoy des Parthes. 606

Tué pas les Romains dans une bataille. , 29

Bains de propofition. 118
.- Province.

Balen’ne D’où a receu fou-nom... t”

Paradisterrellre. 4.cil r. nommée autrement. la Pelle des Azymes.

Parque 763Voyez fefles. v .Pantins Dame Romaine trompée par les .. Ptefires de

i la Deefl’elfis. . I 773
Pentecoi’te. 134Pet ra ou - A rCC-- capitale de l’Arabie. 161
P11 r a o u a Gouverneur de Judée.

Son excellente conduite. 7 a!EH A C E I AvRoy d’Ifraël , fils deManahem.-,

Tué en trahifon par Phacé. 4o 11
P H A C E’ Roy . d’lfraël. , Il tue Phaceïa. 81 . regne en fa

- place. * ibid.Pal-I A R A O Na.
Pourquoy tous.le8 Rois d’Egyptc portoient ce nom. 33 g

Pharifiens. 5.10.544. s67. 760. Voyez Seâes.
PjH A z AÉ L frets du Roy Herode le Grand. . 5 87

’ Sa vertu. . ’ H4Sa moderation.- 796; 602.liftant alliegé par Antigone 8c par les Parthes dans le
Palais de jertifalem , il va trouver Barzapharnés qui le

retient ’prifonnier. 607. 608
Ilfe tueluy-mefme. r 609Herode fait plufieurs grands édificesxn [on honneur.

I " 606PRE-



                                                                     

T1 Ai. B" Li E’ k »
. E-R Ô R A S autre ftetedu Roy Hercde-le Grand. 58?: .

62.1. 648. 688 ;
I’liri’ite le Roy Herode contre luy. 70°
Il le reconcilie avec luy. 702.. 726Herode s’irrite .de nouveau contre Il, à .caule qu’il ne

vouloit pas repudierfa femme. - 7&7

Sa mott. 73°PHILIPPES. 437,.Il Veut ufurpcr le Royaume de Perle. 433
Antiochus Eupator le prend dans une bataille 81: le fait

mourir. 48; *EH I LI P P E S l’un des fils du Roy He’rode le Grand. 724..
Il va à Rome dans l’efperanced’obtenir une .partie du:

Royaume de l’on’pere. . 753 J
Il. obtient d’Augu (le la Bethanée , la Traconite , l’Aura-

nite , 8! une partie de ce qu’avait Zenodore.. 7 5 4 .
Il’donne à la ville de Bethlaïda le nom deiJuliade. . 762 .
Il meurt fans enfans , 81 Tybere unit es Eflats à la Sy-

rie. 77”.C’efioit un Prince fort fa e 8: fort moderé. ibid.-
L’Émpereur Cairn étab it’Agripp’a Roy de la Terrarchie

qu’aVoit cuëce Prince. . i i 7 sa

Ml 1 1.0 N. ’ 7 oPJ-l 1 N 5’ a s , fils . d’Eleazar-«Grand Smifièateur. Il vange

lecrimecommis par Zambry. 1’66 -
Il vainc les Madianites. 158 I,Il cit deputé vers les Tribus de Ruben , &deGad, 81 la .

moitié de celle de Manaflë. 192.
Il fuccede à la Grande Sacrificatute. - 1,3,

Phxfpn , fleuve. 4Phora , fleuve. and. IPH là: A T.É- Roy. des Parthes tué par Phraataee fou

. 53. ,P1 1. A ’r 15 Gouverneur de Judée. :66
accorde aux &uifs-cle faire retirer de Jerufalem les -

merlus ou: oitl’tmagedel’Empereur... 77° a



                                                                     

D’ES’ MATIÈRES.

niait crucifier JE s u s-C H a x s T. 773
Vitcllius l’oblige-d’aller âIRome fe iùfiifier du meurtre

de plufieurs Samaritains qu’il avoit fait me: à calife
qu’ils s’efloient alliemblezk 77 g

BOMPE’E LE GRAND, 573Il entend Hircan 8c Arillobule. , 574.

Suite. 571Il retient Ariftobule prifonnier, &raflîege le Temple de.

Jerufalem. I 516Il le prend d’afTaut 8: ne le pille point. 5.71
Il mene prifonuiers à Rome Ariflobule , 8: Alexandre

8: Antigone res deux fils. 578Il fait trencher la telle à Alexandre fils d’Arifiobule cuti
s’eftoit fauvé de Rome , ,& avoit fait la guerre en Ju-

dée. 531anrces. 158. 172.401. Purifications. . 160P-T O l; E M E’ E S O T E R Roy d’Egypte. Il prend? Ie-A
rufalem par furprife , en emmene plufieurs priionniers
en Égypte , a: le fic extrêmement à eux. 4g;

R’TOLEME’E PHILADELPHE Ton fils , Roy
d’Egypte , met en liberté fix-vin t mille Juifs. Fait tra-
duire par les Septante les Loix es juiB , 8e fende fu-
perbes prefens au Temple» ’ 4e4,

PTO LEME’E EVERGETES- Roy d’Egyptm, pere

de Ptolemée Philo mon 4; 8
PTO L 0M E’ E P H t O M EtTOR Roy d’Egypteqn

Il donne ClecÏarre fa fille en mariage à Alexandre Bal-

lez de Roy. c Syrie.- . * 506Et vient à fonficouts contre Demetrius Nicanor.- foSr
Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il la luy ofle 8: la

donne à Demetrius N icanor. 7 . 7 509.540
Son extrême moderation... 5 to

sa mort. 5.; xP.TO L O ME’E Pl-HSC ON Roy dlEgypteu 54e
3101.9 ME’E LATuR, w.



                                                                     

Tl A B I; E’
Il cit challé d’Egypte par la Reine Cleopatre fa men.

- . , 549. Sïo-Grande méture qu’il remporte fur Alexandre Roy des

JuiFs. if]Son horriblencruauté. » ’ 57.
îIl tente en vain de le rendre maifire de l’Egypte. su.

PTOLEME’.E MENNEU’S. ’ 574.503

Sa mort , 606»R.

I RACHIS]; fille de Laban.

Elle époufe jacob. siI Et meurt en travail de Benjamine 59
Ru; u El. ou Je r a a o beau-pue de Moire.
- Excellcns avis qu’il luy donne. tu. :9543!

RAH A a. Elle. fauve ceux qui citoient allez reconnoifirc

I Jericho. 18aEt on la fauves: tous fes proches. x82.
R A p s A c a z Lieutenant ’General de Sennacherib Roi

d’AlTyrie. -

Il alfiege jerufalem , 8c, fon infolence 4.x!
RE B E C C A fille de Bathuel.

Elle époufe lfaac. 42.. Sa mort. l de4.141 O-B O A M R6 de Juda, fils de Salomon. n
Il.mécontente e peuple: 8c dix Tribus le quittent 81 pren-

nent jeroboam pour Roy. - 347Il citoit fies-impie , 8L, les fujets l’imiterent dans ion

impieté. ’ 3 IIl rend lâchent nt Jerufalem à Sufac Roy de Babylone,
qui pille le cmple 8c tous les trefors lainez par Salo-

mon. ’ A . 349R u r H Moabite. n;
i 3.. .Sabath. hurquoy nommé 1. :43;

Sam



                                                                     

DES MATIÈRES.
Sil-amas l’un des principaux. conjurez contre l’Empt:

reur Caius. 797.810Il le me luy-mefmea . 813Sacnfices. 13°- Holocaufies 8: autres Sacrificesa q 1.3:
Sacrificateurs..

Œelle doit dire leur pureté. r45Moire leur ordonne la dixième partie des Decimes. 158

Ils citoient diitinguez en 2.4. races. 308
Voyez Princes.

Grands Sacnficateurs. 217.42r
La grande Sacrificature palle de la famille d’lthamar à

celle de Phinées en la performe de Sadoc. 3 x6
Origine 8l fuite des Grands Sacrificateurs.. 864,
Voyez Habits Sacerdotaux ou Pontificaux.

S- A D 0 c Grand Sacrificateur. ’ 26-4. 2.84. ut
Il embralle le party de Salomon contre Adonias. î 301
Et fuccede à Ithamar en la charge de Grand Sacrificai

reur. ’ n 3 16S A D 0 c Phariiien. Voyez. Iudas. Gaulanite.

Saducéens. - 510.144.SAINT JACQUES. 7ngSAINT jEAN-BAPTISTEa q 78!Salem , ville. Jerufalem fe nommoit autrefois. ainii.

SALMANAZAR R0 d’Afl-yrie. 401
Il prend Samarie aptes un liage de trois ans.,Emmene

Ozée Roy d’Ifraël prifonnier avec-tout (on peuple, 8:
envoye à Samarie une colonie de Chutécns.. 409

- SA L 0 M E’ fœur du Roy. Herode le Grand., 58;
Elle cit caufe en partie de la mort de Mariamne. 65 f
Elle travaille à rendre odieux à Herode Alexandre 8c
Arifiobule (es fils qu’il avoit eus.,de Mariamne. (80

6,87. 700. 7 r4

,5: pailion pour Sylleus. 7o: . 702.
Herode la marie à Alma;L gaz; 7 a:

Hep:



                                                                     

T A’ B’ L" E’

Herode luy donne beaucoup par fan teihment. 74117th

i Augufle le luy confirme. 7 un

sa mort. 764SA L o M o N Roy, filsde David. .

. Sa nailfance. 2.80David le fait furet 8L reconnoiùre pour Roy. 307.- 3-08
Ilpardonneà Adonias fan frere qui. avoit voulu [e faire

Roy. . , * - 307Il cil facre une [econde fois. 3 10’ Il fait tuër Adonias à caufe qu’il vouloitxepoufer, Abifag.

. 35uni: aulli tuër Ioab 8: Sème!) 317331 8:1
Il relegue Abiathar Grand Sacrificateur; . 3 16-
Il époufe la fille de Pharaon En d’Egypte. 3,19.-
Dieu luy donne le don de Sage e. 320. 3 2.4;
Jugement qu’il rend’entre deux [cames touchant un en-

fant mort. 3:1.Il battit le Temple en 7 ans. i 316. 32.7
Et le Palais Royal en 13. ans. 33x.Il bafiit aufii une maifon Royale pour la Reine , &’ ento-

re d’autres , 8c un-Trône fupctbe. 3 3:
i Il blfiit aufli des villes. . 3 34Il envoye querir de l’or-pat-tneven Saphir. 33 7. 3,

Nicaulis Reine d’Egypte; de d’Ethiopie le vient viEier.
8

Ses rieheiïes. 338.3394?!Il avoit 70°. femmes ,8! 300. concubines, 8c En pallioit
out elles le porte à Pidolatrie. Chafliment dont Dieu i

I e menace :- -& Ader s’éleve contre luy... 3 42

Sa mort. 344Samarie ville nommée Mareon par les Grecs , 8: le
’ Roy Ath la nomme Semeron. 3 56

’Salmanazar Roy d’A yrie’ l’ayant prife y emmye une

Colonie de Chutéens. 409Hirean r. Grand Sacrificateur , 8: fils de Simon Macha-

bée , la ruine entierement. 142.
Hérodeole Grand la,.rétablit 8c la nomme Sebafle en.

mon»



                                                                     

T’ES M ATI’E RÏE S.

l l’honneur d’Auguile. .gn
TSamaritains. Voyez Chutéens.
I ’Ils s’elïorcent dlempefcher les Juif-ride bafiir jerufalem

&le Temple. A . h 437.442.451.11s renoncent les juifs dans leurs affliâions. 455
i Ils perdent leur calife contre les J uifs touchant le Tem-

ple de Garizim. 5 a;Voyez. 84;"S A M E A Prophcte. 34,Sueurs. , 59;.595SAMSON, c’eflâdircfort. .
Il délivre le Peuple de la fervitude des’Philiflins.’Sa via

8: fa mort. - en.*s A M U E L , c’eflà dire ,detnandé à Dieu. Juge 8c Prince
du Peuple.

Sa naiilance. z r4"Il prophetifeâ rz.ans. neil exhorte’le Peuple à recouvrer fa liberté , ’&- obtient une

viétoire miraculeufe fur les Philillins. no
Les vices de les fils portent le Peuple a demander un

Roy. au"Il fait inutilement tout ce qu’il peut pour l’en détour-

ner. zzz;Le leur reproche 8c fait un miracle. z a:
Il facre Saül Roy. n;Et le prefente au Peuple à qui il reproche’fon ingratituq

de envers Dieu. a;t 111 reprend Saül de diverfesïfautcs. (Voyez sa la.

cre David Roy. 234.Sa mort. ,43L’Saül confulte [on ombre. 25 3
S A N A a A I. E r H Gouverneur de Samarie. 4

’ll faitibaflir un Temple furla monta ne de’Garizim prés
de Samarie, dontil établit Mana é Ton gendre Grand

Sacrificateur. 45 a..5 AU L Roy des chreux. Voyez David.
Il



                                                                     

T A B I. ’E
neil choiiî de Dieu pour dire Roy , 8: une par Samnël

deux diverfes fois. 2.2.3. 2.2.; -Il défait Nahas Roy des Ammonites qui cil tué dans le

combat. 2.2.;Il irrite Dieu en facrifiant fans attendre ÏSamuël. 2.2.7
Il veut faire mourir Jonathas pour accomplir [on fer-

ment : mais le Peuple l’empefche. 2. a,

Ses enfans. . a. 3 oIl détruit les Amalecites , 8: fauve Agag leur Roy , ce

qui irrite Dieu. 2. 3 xSamuel le luy declare. 13 1,Et fait tuer Agag. z 3 3Après que David eut tué Goliath , Saül entre en jaloufie
i de luy, 8c luy donne en mariage Michol fa fille à

dciTein de le perdre. I 2. 3 9
Il le veuttuët. 2.41Et perd le fans. 2.42.Il veut mef me tuer Jonathas arce qu’il l’exeufoit. 243
Il fait mallacrer Abimelcc 1 Grand Sacrificateur, 38s

&pluficurs Sacrificatcurs ou Prophctes , 8c détruire
la ville de Nob parce qu’il avoit.receu David. 245

Il manque à prendre David.. 2.46
David pouvant le tuer dans une caverne le contente de

couper le bord de (on manteau. 2.47
Et le pouvant tuër dans fa tente il fi: contente d’empor-

ter (on javelot 8l un vafe. 259.Saül étonné du grand nombre de Philiftins confulte
l’ombre de Samuel qui luy prédit (a mort. 2.53

[Il perd la bataille contre les Philiflins, Jonathas 8: les
A deux autres fils y font tuez: 84 luy efiantfibleilé qu’il

ne luy relioit pas allez de force pour le tuër , il oblige
’ un Amalecire dcl’achever. 2.5;
Les Philiflins pendentâ des ghets (on corps 8: ceux de
’ l fes fils. Belle aâion’de ceux de Jabés de Galaadpeur

les enlever; 155SCAURU s. 373.578.579

., Sce-



                                                                     

. . a r Kit.DES MATIERE’S, A
Scen opegle , c’efi la fcflc des’Tabernacles. , :7;

S a a A’ Benjamine. ,Il excite revolte contre David. 2. 9e
Et Joab porte fa telle à David. 2.98

’Seéies. Voyez Pharifiensr, Saducéens , 8: Efleniens. 52.0. . I

. v 7 6°Et quatrième (elle. 760AS n D ne I As faux Prophcte. 7

Il trompe le Roy Achab. , 3 68ISEDE CIAS Roy de Juda 1, oncle paremel du Roy

Joachim. * i 42.2.i5 E H O N Roy des Amorrhéens, , » ,, .
i Il refufe le paillage aux lfraëlites. . 1 62.

Et eil vaincu , . 163SELEUCUS NICANOR Roy de Syrie. 45;
SELEUCUS fils du Roy Antiochus Grypus, prend en

bataille Antiochus Sizicenien [on ’ oncle 8e le fait
mourir. Il cit enfuite vaincu par le fils d’Antiochus
8: brûlé dans un Palais ou il penfoit (e fauver. 555.

S57
.SELI. U M afiafiine Zacharias Roy d’lfraël, St regne en

la place un mois feulement. Manahem le vainquit 8c

le tua. i ’40!SEM fils dciNoé. 16Sa pofierité. . , 20S a M E y. Il dit des injures à David. i184
Davidluy pardonne- a ’ 19?-
Salomon le fait mourir. 313SE N NA C H EVRIB Roy d’Anyrie.
Il manque de foy à Ezechias Roy de Juda. 4! I
Et le fait afiieger dans jerufalem. 1H”.
Mais une pelte envoyée de Dieu luy tu? cent quarre.

Vingt-cinq mille hommes, 81 l’oblige à lever le fie.

432.

313

Hitcan

ge.
Sepulchre de David.



                                                                     

AT A B in 1-:
’Hircan Grand SaCrificateur en tire trois mille talent.

. 5 535Herode le Grand en tire anili quelques trefots, mais une
flamme qui en fortit l’empefche de pouVoir-faireou-

vrir lecereueil. 599SËTH fils d’Adam. 9SIDRACH, Misn’cu, 8L Amputation. - I 4:6
On les jette dans une foumaife ardente parce-qu’ils n’a-

vaient pas voulu adorer la flatuë de Nabuchodono-

for: 8: Dieu les prefcrve. - 4 30
VOyez Daniel. ’ l

S Il. A s Genetal des troupes du Roy Agrippa le Grand.

- 8 x 8Son extrêlneitnprudence. - 82 2.
Sa mort. I le - 829SI M O N Frere de Judas Machabée. 467
Il défait les Syriens en Galilée. 478. 5:7. 528. 52.2.

52.

Après la prifon 8:13 mort de Jonathas fou frere il cil établi

Prince des Iuifs 8c Grand Sacrificateur. 526
.su erbe tombeau qu’il fait faire àfon pere , à [a ’mere St

a les freres. i 52.,Il chaille les Macedoniens de la Iudée, fait tarer la for-
tereife qui commandoit le Temple , avec la monta-
gne fur laquelle il citoit allie, 8: fortifie Jerufalem.

i , 53 oAvantage qu’il remporte fut le Roy Antiochus Soter.
î 31

Il en tuéen trahifon par Ptolemée-fon gendre. ’s 33

Sodome, ville 8t pais.
Ils efioient commandez par cinq Rois qui fluent vaincus

par les Afiyriens. a:Dieu extermine cette ville abominable. 32.. 3 3 .34

Soeurs. 648.652.AHerodc lofait tuËr. 6 5 5SOSIUS General d’une armée Romaine, envoyé par

* Antoine
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DES MATIÈRES.
Antoine pour affilier Herode le Grand; 62 a

Il afIiege 8e prend avec luyjerufalcm. . 6:. 3.
Il mene Antigone prifonnier à. Antoine. 6 2.6

5 U S A C Roy d’Egypte. a
Il prend ]erufalem 8c pille le Temple 8c tous l’es trefors

de Salomon. . 349.S u zn capitale de la Perfe. 446S r L t. a u s Prince Arabe.
Il demande en mariage Salomé futur du Roy I-letode le

. Grand. . 701. 706. 707Il irrite Augufie contre Herode. 7° 3
Auguite reconnoit fa fourbe 8c le condamne à la

mort. 7 16Il veut faire ailàlIiner le Roy Herode. 72. 9

T

Tabernacle. vOrdonné de Dieu à Moire. tu. I 15. n 6. 1 r7, 1118

On le contacte. 1 2.4La garde en cit commife à la Tribu de Levi. r 36
Il cit mis dans Silo par Jofué. - 1.88

Tabernacles. Voyez flaflas. ’
TEGLAT-PHALAZAR Royd’AiTyrie. 401

Tem le de Jerufalem. -
Moi e en parle. 172.Il fut bafii dans l’aire d’Oron au mefme lieu où Abraham

avoit offert Ilaac en facrificc. a;
Prcparatifs de David pour le ballât , &ordre qu’il ilion-

ne à Sâlomon pour ce fujet. 304.308. Io
Confiruâion du Temple par Salomon. 3 z 6. 8c uiv.

Miracles que Dieu fait à fa confecration.& prieres de Sa-

lomon. 3 z,Sufac Roy d’E ypte le pille. i 349
Nabuchodono or le pille 8c le Fait brûler. 4 1 f

v pyrus renvoye lesjuifs à Jerufalem fous laconduitc de

H171. Tome (Il. i T Zoro-



                                                                     

T A B I. E.
Zorobabel avec permifiion de rebafiir la ville 8c le

Temple. 436Cétouvrage ayant cité interrompu , Zorobabel obtient
de Darius Roy de Perfe la permifiion de le continuer
à d’. travailler. 43’. 440.44!

LeRoyyAntiochus Epiphane la pille entierementëz le

profane. 4 6 5pas Machabée le purifie. 476ompèe l’aflîege 8l le prend d’allâut. 577
Le Roy Herode le Grand le fait rebafiir tout de nouveau

beaucoup plus grand 8l plus magnifique qu’il n’e-

Mt’ brrr 1 a c H 567Ëliï7171a l ur amontagne e anzxm. ana a et
Temple Gouverneurde Samarie le fait bafiir. 4s z.

Il cil confacré à Jupiter Grec. 466
Les Samaritains perdent leur caufe contre les Juifs tou-

chant ce Temple. I se;Hircan Prince des Juifs le ruine. f l d Il g 37
bailli parOniasenE reur emoe ede

Temple celuy de Jerufalem. a? 504
Temple de Diane à Elîmaïde. 48x

bafiis par Herode le Grand en l’honneur
Temples d’Augufie dans Cefarée 8: en divers autres

lieux. 669T H A M A N. V . 3 56THAMAR, fille de David.
Amnon, fon frere la viole: 8: Abfalom un autre de le:

freres le fait tuër. u 28:.THARBIS Ptîncefl’e d’Ethîopie. 88. Voyez Monfe.
TH ARGISF. Roy d’Egypte.

Il Fait lever le fiege de Pelufe au Roy Sennacherib. 4x l
T H E R M U T I S , fille de Pharaon Roy d’Egypte.

Voyez Moïfe. i 37Tigre fleuve , ou chlat, c’efl: à dire, étroit &rapide. 4

Tl ÈRE Empereur. . 765Il fait crucifier des Preflres de la Déelfe Ifis qui avoxent

trompé une Dame Romaine. I 77131



                                                                     

DES MATIÈRES.’
Il fait chairer tous les ]uifs de Rome : 8l pourquoy. 774

Sa mort. 186Tour de Babel. Ai 16- une na e entre elles toutes les terres con-
Tnbus’ àuifesfm g 189Les Tribus de Juda 8l de Benjamin citant retournées en

Judée après leur captivité de Babylone , les dix autres
Tribus demeurent au-delâ de l’Eufrate. 48 3

T R Y P H O N. s x yIl Fait couronner Roy de Syrie le ieune Antiochus fils du

Roy Alexandre Ballet. 5:6Il arrefle prifonnier par trahifon Jonathas fret: de ju-

das Machabée. sa 7Et le fait mourir. 5’19Il fait aufii mourir le jeune Roy Antiochus &s’établit
Roy en la place z mais après avoir regné trois ans il cil:

pris & tué dans Apamee. 53!Il parle avec liberté âHerode le Grand en fa-
Tyron, veut d’Alcxandre 8c d’Arifiobule fes fils, 8c

a Herode le fait mourir. 7X9

I VV ASTE’ femme du R0 Affuere. 446
VENTIDIUS Gen d’une armée Romaine. 614.

615.616 IV I T E L L! U S qui fut depuis Empereur.
filant Gouverneur de S rie il envoye Pilate à Rome f:

juflifiet des plaintes ’tes contre luy. ’ 777
Il remet aux juifs la garde de l’habit du Grand Sacrifi-

cateur. 776Il traite avec Artabane Roy des Parthes. Et caufe de fa
haine pour Herode le Teuarque. 777. 778. 782.7 8 3

VONONE Roy des Parthes. 768U a 1 n mary de Bethlabé. Voyez David. :7 8

11. X



                                                                     

ÇABLE DES MATIÈRES.

X
XERXES Roy de Perle, fils de Darius. 44?

Il. gigogne une grande affeâion à Efdras Grau: ]uifs.

I J

.nz
Z A C H A RI E Prophcte. 441.Z A C H A RI A S Roy d’Ifraël, fils de Jeroboam. 399V

Sellum l’aliafiine. 40xZ A M An alfafline Ela Roy d’Ifraël. 35g
Il extermine toute la race de Baafa 8L fe brûle luy-mê-

me. l 3 s6- Z A M A a x s. 72.;Z A M a n r épeure Cosby Madimite ,, 8: cl! puni d’un fi

grand pechè. 166Z a r. p H A. Voyez Jacob.. 9:
Zauononx. l 671.673. 2 1 a A. ’ 275iIl trompe David. a. 84Z O R O B A B E L Princrdes Juifs.

Cyrusluy permet de retourner àJerufalem a d’y reba-

fiir la Ville 8c le Temple. 436Il parlefi agreablement a Darius en àveur des femmes
8c de la verité , qu’il luy permit d’aller rebafiir jeta-

falem 8l le Temple. 439.440Nombre du Peuple qu’il emmena . . I 549

FIN.


